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BULLETIN DU JOUR 


Une nouvelle occasion 
manquée 

pour le tiers-monde 

La. troisième « décennie pour le 
développement » co mmen ce par 
un échec, comme rétait terminée 
la deuxième. Pins de denx «in» 
délégués de quelque cent trente 
pays, réunis à New-Delhi pour 
réfléchir sur Pindnstrfalisatlou dn 
tiers-monde, n'ont pu, au bout 
de trois semaines de travaux, 
aboutir au moindre accord sur 
aucun point de Tordre du Jour. La 
troi sièm e conférence générale de 
rOVUDI s’est ainsi soldée, le 
9 février, par des résultats « déso¬ 
lants», selon les propres termes 
de son présidait, SL Narasimha 
Rao, ministre intfien des affaires 
étrangères. 

Cette conférence devait no¬ 
tamment définir des mesures 
concrètes destinées à faciliter 
la réalisation de Fobjectif choisi 

6 l ima , en mars 1975, lors 
d'ONUDI 2. Il avait été convenu 
alors que la part des nations 
défavorisées dans la production 
industrielle mondiale devrait 
atteindre 25 % en Tan 2090 contre 

7 % à l’époque (9 % actuellement). 
La crise économique, qui durcit 
les égoïsmes nationaux alors 
qu’elle devrait éveiller les imagi¬ 
nations, a transformé cet objectif 
en menace pour les pays occiden¬ 
taux et en dogme pour les nations 
du tiers-monde. 

Dans la capitale indienne, les 
t«w« comme les antres ont campé 
sur leurs positions. Les «77» ont 
repris le texte adopté à La Havane 
en septembre 1979, lots de la ren¬ 
contre des pays non alignés. Us 
demandent notamment la créa¬ 
tion d’un fond global -pour le 
financement de Tlndnstri&lisation, 
qui mobiliserait 300 milliards de 
dollars en vingt ans et serait 
géré par eux-mêmes. Les pays 
occidentaux, comme les Etats 
socialistes, ont refusé la création 
d’un tel mécanisme nouveau, 
mettant en outre Taccent sur le 
rôle essentiel de Tinvestissement 
privé. 

Le groupe des « 77 ». pour 
dissoudre les tensions et masquer 
les divergences, réelles, entre ses 
membres, compte tenu notam¬ 
ment de la santé de chacun — 
l'Afrique apparaît comme le 
continent type du sons-dévelop¬ 
pement, — a, en même temps 
que le plan d’action économique, 
plaidé en faveur d’une déclaration 
politique, s'alignant sur les pays 
« maximalistes *. comme Cuba, te 
Mexique, te Nicaragua et FAIgc- 
rie. Cette attitude a conduit les 
nations occidentales, y compris 
les pays nordiques, pourtant plus 
«tiers-mondistes», t faire bloc. 
Après réefaee de la tentative 
indienne de compromis, la « décla¬ 
ration» et le «Plan d’action* 
des «77* ont été adoptés par 
83 voix contre 22 et 1 abstention, 
le vote favorable de» Etatasocla- 
Hstn étant assorti de réserves. 

L'absence de résultats de la 
conférence de Delhi ne peut ren¬ 
dre que sceptique sur la possi¬ 
bilité de nouer un véritable dia¬ 
logue Nord-Sud. Crispés sur lerr 
dossier financier et abrités der¬ 
rière un paravent politique, les 
pays en développement n’ont pas 
abordé la question même d'une 
industrialisation du tiers-monde, 
que. de leur côté, les Etats 
occidentaux craignent, faute de 
Tanulyscr avec lucidité. 

phénomène limité. Ttadnstria- 
Usatlon du tiers-monde est déjà 
remise eS cause. S’effectuant en 
grande partie sous Ptaflncnce des 
sociétés transnationales — le 
«neuve] ordre économique mon¬ 
dial» apparaît alors comme une 
Simple version adaptée de l'an* 
c i en# — cfle entraîne souvent des 
coûts aodanx très lourds, qn*3 
s'agisse de l’exploitation des tra¬ 
vailleurs, de la naissance des 
bidonvilles, do délaissement de 
l’agriculture, du déracinement. Elle 
ne permet pas vraiment de cou¬ 
vrir les besoins essentiels des peu¬ 
ples *.w« les domaines de Fali- 
mentation. de la santé, do la 
culture. 

Le décollage industriel démettre 
pourtant une condition nécessaire 
du développement, B doit sans 
doute s’effectuer, non par imita¬ 
tion d'un modèle occidental, lui 
aussi contesté, mais sur des base» 
nouvelles que les pays eux-memes 
ont à Inventer. A cet égara. 

F occasion de New-Delhi a Ote 
manquée. 

(Lin nos informations Jma ESJ 


U CRISE IHTERH ATIOMU ET LES J EUM OLYMPIQUES 

• Moscou dénonce la < grossière ingérence > des Américains 

• Washington est déconcerté par l’attitude française 


La position prise par M. Cyrus Vance devant le 
Comité olympique International de Lake-Plaold 
contre les Jeux de Moscou a provoqué naturelle¬ 
ment la colère de T'agence Tass, qui dénoncé-une 
« grossière ingérence politique dans les affaires 
du C.I.O. *. 

En République fédérale d'Allemagne, ridée de 
boycotter ces Jeux semble trouver un écho très 
favorable, ce qui n'est pas le cas en Franco. Un 
haut fonctionnaire américain a, d'autre part, dit 
que son gouvernement était « déconcerté » par les 
■ changements rapides » de la position française 
après le début de la crise afghane. 

En France, plusieurs dirigeants de la majorité 
ont insisté sur la nécessité de garder ses distances 
à Fégard des Américains. Dans -Prospective Hebdo, 
M. Michel Poniatowski écrit que » TEurope et le 
reste du monde ne se contenteront pas longtemps 


encore de compter les points antre l'Union sovié¬ 
tique et les Etats-Unis ». M. Jean Lecanuet a 
affirmé, après le conseil national de FU.DI. ; - La 
France a raison de choisir une position d'autono¬ 
mie. » 

M. Jacques Chirac donnera, mardi 12 février. 
à Paris, dans un grand hûtel de la rive droite, une 
conférence de presse au cours de laquelle H ne 
dissimulera pas que la politique étrangère du 
président de la République ne le satisfait pas entiè¬ 
rement. Lors de sa dernière conférence de presse, 
tenue le 23 janvier 1379, après l'accident de voiture 
au cours duquel 0 avait, subi une fracture de la 
ïambe gauche, le 26 novembre précédent, M. Chirac 
avait déjà précisé qu’il s'adresserait à l'ensemble 
de ropinion publique en tant que personnalité 
politique nationale et non comme président du 
R. P IL ou comme maire de la capitale. Telle est. 
encore aulourd’hui. son intention. 


L’action diplomatique de l’Élysée 
ne donne pas entière satisfaction à M. Chirac 


Le député de la Corrèze par¬ 
lera uniquement de la situation 
internationale, de la politique 
de défense et des grandes orien¬ 
tations économiques et sociales. 
Dans tous oes -domaines, il est 
résolu à faire preuve, dans ses 
réponses aux questions des jour¬ 
nalistes, de fermeté; de sérénité 
et d’esprtt constructif. Aussi les 
critiques qu’il compte adresser 
à la politique du gouvernement 
devraient-elles être accompagnées 
de propositions concrètes et de 
solutions de remplacement. • 

En ce qui concerne la politique 
étrangère, le -jugement que 
M. Chirac porte sur le comporte¬ 
ment du gouvernement n'est pas 
fondamentalement diffèrent de 
celui exprimé par M. Couve de 
Mnrvllle lie Monde du 8 février). 

L’ancien ministre des affaires 
étrangères du général de Gaulle 
avait notamment estimé, le 


6 février à France-Inter, que le 
terme de détente étaitcfmproprea 
En affirmant: «Dire que la 
détente est indivisible et doit être 
partout, ns signifie rien », 
M_ Couve de Murville prenait 
ainsi le contrepted de M. Giscard 
d'Bstalng, pour qtu la détente ne 

f ut être que «globale*. Quant 
la proposition de M. Michel 
Poniatowski, membre du conseil 
national de ITT-D-F., en faveur 
d’une force de frappe atomique 
commune aux neuf pays de l'Eu¬ 
rope, l’ancien premier-_ ministre 
avait dit son « désaccord com¬ 
plet «avec cette solution, ajoutant 
même: 9 Cela n'a aucune espèce 
Se sens d’aucune sorte. » 

Pour les deux anciens premiers 
ministres gaullistes, la réaction de 
l'Elysée à l’intervention soviéti¬ 
que en Afghanistan a été tardive, 
trop hésitante et trop timorée. 
Si l'adhésion à l'alliance atlan¬ 
tique et l’appartenance au monde 


occidental sont bien des princi¬ 
pes légués par le général de 
Gaulle, la capacité d’initiative et 
la liberté de se déterminer seule 
sont pour la France des préceptes 
tout aussi gaulliens qm mérite¬ 
raient d'être aujourd’hui mieux 
Illustrés. 

Tout en rappelant que la 
France fait partie Intégrante du 
monde occidental et qu'elle se 
doit être solidaire de ses alliés, 
M. Chirac devait déplorer les at¬ 
titudes fluctuantes prises par le 
gouvernement depuis l’entrée des 
troupes russes à Kaboul, le 24 dé¬ 
cembre demi», ainsi que l’ambi¬ 
guité dn communiqué franco- 
allemand après l'entrevue 
Schmidt-Giscard d’Bstalng qui a 
donné lieu & des exégèses contra¬ 
dictoires. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 10.} 


ehthehe ii mec h. u n su 

L'Iran n'exigerait plus 
l'extradition du chah 
avant de libérer les otages 

L’Iran célèbre, ce lundi 11 février, le premier anniversaire 
de la révolution. Le défilé militaire qui devait avoir lieu à cette 
occasion a été annulé en raison du désordre devant la tribune 
officielle. Dimanche, le ministre des affaires étrangères, 
M. Sadegh Ghotbzadeh, a reçu l’ambassadeur d’UJLSS. & Téhé¬ 
ran, M. Vladimir Vinogradov, qui Ta assuré, au nom de son 
gouvernement, qu’au cnn danger ne menaçait l’intégrité territo¬ 
riale de L’Iran, démentant ainsi les nouvelles concernant des 
mouvements de troupes soviétiques aux frontières du nord de 
l’Iran. De son côté, répondant aux messages de félicitations des 
dirigeants soviétiques, M. Bani Sadr a exprimé l’espoir « que 
les rapports entre l’Iran et rUJLSjS. continuent à se développer 
selon les principes de bon voisinage et de non-ingérence, le respect 
de l'Intégrité territoriale et la liberté des peuples à choisir leur 
propre régime politique et social 

Pour le troisième Jour consécutif, des affrontements se sont 
déroulés dimanche dans la ville de Gonbad-Kavons, dans le nord- 
est de liras. D y aurait quinze morts et une centaine de blessés 
parmi les gardiens de la révolution et les habitants turkmènes. 

Enfin, dans une déclaration an «Monde» le nouveau pré¬ 
sident de la République a laissé entendre que l'Iran n’exigerait 
plus l’extradition dn chah avant la libération des otages 
américains. 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — La libération des 
otages américains pourrait inter¬ 
venir prochainement, « peut-être 
même dans les prochains Jours», 
si l’ imam Khomeiny entérine le 
compromis élaboré & cet effet 
par le Conseil de la révolution et 
si les Etats-Unis y souscrivaient 
& leur tour. la nouvelle formule 
proposée par rorganisme suprême 
ae la République iranienne ne 
comporte plus l’exigence concer¬ 
nant- l'ext r adition du chah et la 
restitution de sa fortune à l’Etat 
iranien. Elle est néanmoins conçue 
pour que Téhéran puisse atteindre 
cet objectif après «t non plus 
avant l’expulsion des otages amé¬ 
ricains. Tel est l'un des points 
essentiels que Ton peut dégager 
d'un long entretien que nous 
avons eu dans la nuit de samedi 
& dimanche avec le président de 
la République iranienne, qui aor- 


AU JOUR LE JOUR 

CEAITRES D'INTÉRÊT 

Il y a VAfghanistan, le 
Cambodge et le Liban, qui 
nous font courir des dangers ; 
ü y a les ententes illicites des 
grands de l’électro-ménager, 
qui provoquent une diminu¬ 
tion encore un peu plus 
grande de notre niveau de 
vie; ü y a la CJOr.T. et la 
CJFJJ.T* qui . n'arrivent pas 
à se mettre d'accord pour 
nota défendre. TL y aies dif¬ 
ficultés du P.C. avec ses intel¬ 
lectuels, et diaprés un sondage, 
la baisse possible de son in¬ 
fluence, et puis ü y a, et 
beaucoup s’e n préoccupent 
bien phts. Tétât (Tencombre¬ 
ment des routes et le temps 
quia fera pendant les vacan¬ 
ces scolaires de la zone A. 

MICHEL CASTE. 


UNE ANNEE A LA TETE PE L’ETAT ALGERIEN 

Le réalisme du président Chadli Bendjedid 


Alger. — Il y a un an, le 
8 février 1979, le colonel Chadli 
Bendjedid, ancien chef de la 
région militaire d’Oran. membre 
du Conseil de la révolution créé 
par Boumcdlène en 1965, était 
déclaré élu président de la Répu¬ 
blique algérienne. Candidat uni¬ 
que investi par le FXJSL lors du 
congrès qui s’était tenu quelques 
jours plus têt, il avait recueilli 
99,51 % des suffrages exprimés. 
Cet homme de cinquante ans, an 
physique rassurant. Issu d’une 
famille modeste de Test du pays, 
n’avait connu Jusqu'alors qu’un 
univers, l'année. Celle de libéra¬ 
tion nationale d'abord, TAJJï, 
qu’il avait rejointe quelques mois 
seulement après le déclenchement 
" de la lotte armée en novembre 
' 1954, l'armée nationale populaire 
(A-N-P.) ensuite, forgée par 
' Houari Boumediène. C'est d’abord 
la volonté de cette armée, dont 
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De notre correspondant 
DANIEL JUNQUA 

Ü reconnaît parfois avec modes¬ 
tie ■ qu’elle lui a tout appris», 
qui Ta porté à la tête de l’Etat. 

Le colonel Bendjedid faisait 
ligure de candidat de compromis. 
Nombreux étalent ceux parmi les 
Algériens eux-mêmes qui allaient 
s'interroger sur les capacités poli¬ 
tiques du nouveau chef de l’Etat 
et sur son aptitude à gouverner. 
Son expérience des affaires pu¬ 
bliques paraissait bien mince et 
rien ne semblait l’avoir préparé 
à. un «destin -national» qu’ap- 
paremment Ü n’avait lui-même 
jamais envisagé. 

La succession était d’autant 
plus lourde que le pays, abordant 
une -phase nouvelle de son déve¬ 
loppement, devait affronter de 
graves problèmes économiques et 
sociaux et opérer des choix diffi¬ 
ciles. A l'extérieur, la crise du 
Sahara occidental et la tension 
avec le Maroc laissaient toujours 
planer une menace sur la sécurité 
de l’Algérie. 

Une année s’est écoulée. Le pays 
connaît certes des difficultés plus 


ou moins graves, plus ou moins 
conjoncturelles, mais U n’apparaît 
pas en crise et ne connaît pas 
les soubresauts qui agitent nom¬ 
bre d’Etats africains parfois très 
proches de lui. Cette stabilité, ce 
calme, le mérite en revient Incon¬ 
testablement en partie & 
M. ChadU Bendjedid. 

(Lire la suite page 7J ’ 


tait d’une réunion tenue par le 
Conseil de la révolution. 

Evoquant l'optimisme de la 
presse américaine quant à la 
prochaine libération des otages, 
M. Banl Sadr nous a déclaré : 

c Les Etats-Unis n'ont rien 
compris d notre révolution. Ils 
ont attribué la prise fCotages 4 
2a « sauvagerie », au « fanatisme» 
des Iraniens. Es ont ensuite inter¬ 
prété ma désignation à la prési¬ 
dence de l'Etat comme une vic¬ 
toire remportée contre le clergé 
par un « pro-occidental » façonné 
par le libéralisme français. Ils 
ont eu tort dans les deux cas. 
Ils ’ n'ont toujours pas compris 
que Voccupalion par les étudiants 
de l’ambassade américaine et 
mon élection constituent les deux 
faces de la même monnaie : la 
volonté d’indépendance de notre 
peuple. S’ils admettent ce fait, 
ü nous serait aisé de libérer les 
otages dans de brefs délais, peut- 
être même dans les prochains 
jours. 

— Que demandez-vous au juste 
aux Etats-Unis? 

— Une autocritique en bonne 
et due forme concernant i es 
crimes qu'ils ont commis en Iran 
pendant un quart de siècle et la 
reconnaissance de notre droit 
S’obtenir l’extradition du chah et 
la restitution de sa fortune. Nous 
sommes à tel point certains 
d'avoir gain de cause que nous 
sommes prêts à accepter S'avance 
les conclusions d'uns enquête 
intematiOTuzle. 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 5J 


MONET AU GRAND PALAIS 


£e dieu fCeuae 


L'exposition, qui vient dB s'ouvrir 
au Grand Palais, témoigne du 
renouveau d*lntârêt pour Monet que 
manifestait déjà rexposition orga¬ 
nisée, en 1978, par le Metropolitan 
Muséum, que manifeste encore celle 
qui est actuellement présentée au 
musée cTOrdnjpgaard, près de 
Copenhague. A New-York, on Insis¬ 
tait sur les dernières années, sur 
tout ce qui, dans l’œuvre de Monet, 
va ■ au-delà de f Impressionnisme » 
et parait annoncer l'abstraction 


LE TEMPS DES AVALANCHES 

Un bilan dix ans après Val-iflsère 

Tzente-Ütttf morts, quarante blessée : c’était, le U février 1970. 
le bilan de Tavalanche de Val-dTsdre et U prenait alors la dimen¬ 
sion d’un sc and ale. Dix ans après Dette catastrophe, les avalanches 
continuent do faire des victimes. A Sfxdal, dans le sud-ouest de 
la Norvège, nue coulée de neige a surpris, le dimanche 10 février; 
un croupe d’êcollers et causé la mort de cinq d’entre eux. 

Cependant, depuis Val-d’lsén les études, lu recherches. 1 m 
moyens poux prévenir lu drames de la neige ae sont développés 
notamment en Vxanee oft fut constituée l'Association nationale 
pour Tétnde de la neige et des avalanches (AMENA). Dans les 
-deux articles dont nous commençons aujourd’hui [a publication, 
ML Jacques Saunier, Ancien chef de la mi^«n Interministérielle 
d’études but la sécurité des stations de montagne et président 
d’honneur de T AMENA, présente un bilan des travaux et des 
résultats de cet organisme qui oriente auJorrnThm s» efforts vers 
ont information du grand publie. Car m 1 b nombre des victimes 
est en diminution dans les stations. 12 ne cesse de progresser en 
hante montagne. (Lire page 12.) 


lyrique des années 50. L'exposition 
de Paris Illustre à peu prés tous 
les aspects de la carrière de l'ar¬ 
tiste, depuis ses difficiles débuts. 
Iss toiles de Fontainebleau et d’Ar- 
genteull, Jusqu'à l'apothéose des 
Nymphéas Inaugurés par, Clemen¬ 
ceau, et soulignées comme une des 
réussites absolues de l'ait français. 

Des débuts difficiles. Onnlmaglne 
pas, en effet, solitude et dénuement 
plus complets que ceux dont souffrit 
Monet dans ses quarante premières 
années. Il ne dut de survivre qu'à 
la générosité de ses amis, de Manet 
surtout, qui lui acheta souvent des 
toiles, l'encouragea toujours dB son 
admiration, de sa merveilleuse gen¬ 
tillesse, et l’on comprend que Monet- 

Bit voulu s'acquitter de sa dette en 
prenant l'initiative de la souscription 
qui fît entrer Olympia au Louvre. 

Les mauvais Jours se terminant en 
1889. lorsque, à l'occasion de l'Expo¬ 
sition universelle, la galerie Georges 
Petit, qui sa spécialisera dans ta 
consécration de l'avant-garde, orga¬ 
nise une exposition conjointe Monet- 
Bodln. Rodln cl Monet seront, avec 
Puvie de Chavannes, les grands 
hommes de 1900 et, malgré les 
Fauves et les terribles Demoiselles, 
demeureront Jusqu’à la guerre les 
interprètes majeurs de la sensibilité 
et de la culture symbolistes, au 
même titre que Maeterlinck et 
Debussy. 

ANDRÉ FERMI G 1ER. 

(Lire la suite page Î7J 
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mïïmk _ idées 

FRANCE 


Des rapprochements pour quoi faire ? 


par LEO HAMON (*) 


Propos désabusés d'un député 
mat dans sa peau 

par PIERRE-CHARLES KRIEG <*> 


D EPUIS quelques mole, plu¬ 
sieurs initiatives politiques ont 
fait parler d'un rapprochement 
entre socialistes et gaullistes ; l'écho 
prêté par Jacques Chirac aux décla¬ 
rations faites en août dernier par 
Jean Charbonnel, son retour au 
R.P.R. pour y être aussitôt chargé 
des relations avec les autres for¬ 
mations, des propos de Charles 
Hemu, la visite rendue à Jacques 
Chirac par François Mitterrand, de 
passage à i'Hôrel de Ville- personne 
ne pense qu'on se trouve là devant 
des manifestations de courtoisie 
désintéressée, ou devant la simple 
réitération de prétendues Inclinations 
anciennes... que l'on avait si long¬ 
temps omis de rappeler. 

L'évolution est assurément la bien¬ 
venue pour des gaullistes de gauche 
(au sens large du terme) qui, eux, 
n'ont Jamais fait grief au président 
de la République de vouloir amener 
les socialistes dans la maiorité; Ils 
loueront donc aujourd’hui ce qui 
e'est fait mais ne sauraient c'en 
contenter. 

D*aù vient, en effet, qu'un certain 
scepticisme accueille des manifesta¬ 
tions et qu’ton ne voie pas encore se 
dessiner les nouvelles perspectives ? 
C’est qu’aussltôt la bonne manière 
faite, des vobc autorisées se hâtent 
d'affirmer qu’il ne faut pas y attacher 
d’importance. Ici on parle de fidélité 
à l’union de la gauche, on ne saurait 
donc ajoute-t-on e'alller & un parti 
qui est da droite puisqu'il entre dans 
l'actuelle maiorité. Ailleurs, on assure 
qu’il n'est pas question de chercher 
ou d'accepter des alliances en 


Ces nouveaux propos commande¬ 
raient qu'on en finisse avec les 
anciens; on continue ici de récla¬ 
mer ['union de la gauche— ? Mais 
elle n’existe plus et chacun le sait : 
les convenances des partis et les 
manœuvres de leurs rivalités font 
qu'on l'invoque toujours, et c'est 
seulement pour pouvoir reprocher 
à l'autre d’y manquer ! Mais pour¬ 
quoi voudrait-on que le pays, lui, 
s'y intéresse et donne une majorité 
à ceux dont le discours n'est plus 
crédible ? Comment croira qu'il 
acceptera de confier son gouverne¬ 
ment aux inlassables pugilistes d'un 
interminable conflit? 

Ailleurs, de l'autre. côté, on ne 
peut vouloir infléchir la politique 
p-ésente — et rendre notre société 
plus Juste dans l'entreprise, plus 
responsable dans la planification, — 
sans rechercher de nouveaux 
concours politiques auxquels il ne 
faudrait donc plus opposer à tout 
moment un choix de société et des 
conflits passés qui peuvent ne plus 
être en causB. De part et d'autre. 
Il faut savoir élaguer dans le dis¬ 
coure rituel et se battre aussi pour 
faire entrer des données nouvelles 
dans la conscience des électeurs. 

La « crédibilité » désigne, dans un 
(engage qui est au goût du jour, la 
capacité de gagnor le concoure du 


dehors de la présente majorité, et 
qu'au deuxième tour on préférera 
toujours au candidat socialiste un 
candidat da cette majorité. Mais qu'y 
a-t-il alors de changé et à quoi bon, 
dès lors, ce bruit, ces fausses sor¬ 
ties, ces rencontres illusoires ? 

Tout se passe comme si on esquis¬ 
sait de nouvelles orientations sans 
oser désavouer les anciennes, eu 
comme si. après avoir laissé s'expri¬ 
mer une inclination que nourrit chez 
certains avant tout une commu¬ 
nauté d'hostilité envers un tiers — en 
l'espèce le président de la Répu¬ 
blique. — on découvrait que les 
électeurs ne suivent pas, que - tes 
militants ns sont pas au parfum - 
et qu'it faut vite, pour les rassurer, 
leur confirmer le discoure habituel— 
comme si l'on craignait de se voir 
reprocher ce qui fut assuré, voire 
suggéré, mais qu'on n'ose avouer. 

Et II est bien vrai que pour être 
cru, surtout si l’on veut changer les 
données du Jeu. il faut parler sérieu¬ 
sement. courageusement avec suite : 
on ne peut ajouter un thème à 
d'autres comme on ajoute sur une 
barette une médaille aux précé¬ 
dentes ; si, à gauche, on ne lève pas 
les exclusives qu'on a criées très 
fort contre toute alliance de cen¬ 
tre, &■, dans le gaullisme, on ns 
reconnaît pas les affinités de la 
nouvelle société avec des « lectures 
possibles » du socialisme et sa capa¬ 
cité de répondre aux meilleures de 
ees aspirations. 


bon sens ; doit-on s'étonner si 
diverses démarches politiques ne 
portent pas encore... ou ne « pren¬ 
nent plus - ? Quand on n'a pas 
accepté soi-même l'épreuve de 
vérité, doit-on s'étonner si un pays 
qui voit que le • roi est nu » se 
désintéresse de ceux qui discutent 
è perte de vue sur ses vêtements I 

Veut-on être entendu ? Une révi¬ 
sion que Foster Dulles aurait appelé 
«déchirante* et qui doit simple¬ 
ment être courageuse s'impose par¬ 
fois contre le confort du discours 
ancien. 

Car, ce que nous enseigne la suite 
des scrutins depuis vingt ans c'est 
que les « cartels des non » n'ont 
pas de succès, c'est là, sans doute, 
une innovation la plus profonde : 
les additions d'oppositions ont pu 
sous la Troisième République faire 
des majorités (d'ailleurs combien 
fragiles) : les choses et les menta¬ 
lités ont sans doute grandement 
évolué pour que, comme le prouve 
l'expérience, maintenant le pays 
préfère laisser en place une formule 
qui ne le satisfait pas complète¬ 
ment plutôt que de prendre des 
risques avec des coalitions dont il 
volt bien que i'hostiilté au présent 
est le seul ciment 

(•) Ancien ministre. 


Objectera-t-on qu'iel Interviennent 
l'élection présidentielle et son pri¬ 
mat? On ne voit Bn effet que trop 
bien quelle importance obsessionnelle 
elle a pris pour certains— bien loin 
qu'elle permette da poser et d’avan¬ 
cer les problèmes de la France, son 
échéance contribua à occulter cas 
problèmes, plus exactement à faire 
qu’on Iss évoque seulement par rap¬ 
port à ce scrutin. Ici c’est pour 
éviter les propositions sérieuses 
d'amendement à l'égard de la poli¬ 
tique suivie sous le président sor¬ 
tant (et probablement rentrant) ; 
ailleurs c'est pour se garder de taire 
un cadeau quelconque au même pré¬ 
sident et accumuler tous les griefs 
qui peuvent lui être opposés, même 
s’ils sont parfois contradictoires— 
Mais combien, parmi ceux-là mêmes 
qui ont d’ores et déjà décidé de 
leur vote, ont le sentiment qu‘« Il faut 
le faire* mais que les vrais pro¬ 
blèmes ne sont pas là ! dans le pays 
(où la course engagée provoqua plus 
de curiosité et de scepticisme à la 
fois que d'emballement) — Ils sont 


L'élection présidentielle (d'ailleurs 
probablement jouée & l'avance 
comme l'a observé Edmond Maire) 
ne sera donc pas la grande affaire 
de ceux qui. de toute façon, ne peu¬ 
vent aujourd'hui y faire suffisamment 
entendre leur message; ils travail¬ 
leront plutôt à alerter —- rapprocher 
et regrouper des Français lucides, 
afin da pouvoir un jour mieux faire 
entendre leurs propositions auprès 
de qui de droit Tâche longue sans 
doute, mais on n'ira pas loin ai 
on na la commence pas I 

Car les choses bougent dans le 
monde sinon dans les discours de 
certains. Déplorer qu'on soit sorti de 
la détente est sans doute un sen¬ 
timent sur lequel les Français sont 
unanimes, mais força est bien de 
constater que ce qui est la détente in¬ 
ternationale ne saurait être le choix 
d'un seul, mais dépend d’un concours 
d'efforts entra plusieurs, et manifes¬ 
tement ce concours n'existe plus : 
Il faut donc parier un langage nou¬ 
veau — désormais vouloir (a détente, 
c'est seulement dire que l'on fera 
ce que l’on pourra afin d'y revenir 
— sans Ignorer pour autant qu'hélas 
on en est sorti—.. — Il faudra en 
montrant les tempêtes rappeler nos 
solidarités maintenues et Indiquer 
aussi, à partir dé là, notre bonne 
volonté de contribuer à une situa¬ 
tion meilleure — mais on pourra et 
on devra montrer aussi qu'une 
conscience commune des réalités, et 
fa cohésion nationale sont des condi- 


Réplique... 

M. Le Roy Ladurie (1) n’hé¬ 
site pas à ramasser ma pensée 
en une phrase: «Kaboul n’est 
pas le nombril du monde et 
rUJLS.S. est notre alliée tradi¬ 
tionnelle », qui est une contraction 
pour le moins malhonnête par 
le Quotidien de Paris, du 17 jan¬ 
vier, da sens de mon Intervention 
dans l’émission «Face au 
public» de la veille. 

I JL Le Roy Ladurie, tout à 
l’ardeur de sa démonstration, 
omet bien sûr de citer MM. Ponia¬ 
towski ou Chah an-Delmas, dont 
les prises de position sur l’Afgha¬ 
nistan ont pourtant témoigné 
d’une certaine mansuétude A 
l'égard de 1UJLSJ3. H préfère me 
citer — 4 tort — tout en 
commettant l'erreur d’indiquer 
une source dont je me conten¬ 
terai de dire qu'elle n’est pas de 
première main. 

C'est qu'en réalité sa démons¬ 
tration est de politique inté¬ 
rieure : ü s'agit d'atteindre, à tra¬ 
vers ma modeste personne, ceux 
qui maintiennent encore en 
France* l’idée de l’union de la 
gauche, y compris aujourd’hui 
contre la direction du parti com¬ 
muniste. 

Je ne relèverai pas cette défor¬ 
mation de la vérité, habituelle 4 
une certaine forme d'esprit — qui 
n'a d’ailleurs jamais été la. 
mienne — si elle ne venait après 
beaucoup d'autres. 

Sans doute ces déformations ne 
sont-elles pas toutes le fait de la 
malveillance. La coalition objec¬ 
tive de l'Elysée et du F.C J. rend 
certainement difficile la compré¬ 
hension de la stratégie socialiste 
aujourd'hui. 

Mais comment ne pas y voir 
aussi la marque du conformisme 
et de l'Intolérance de la droite 
qui accompagnent en France la 
fracture. 4 nouveau ouverte, de 
la gauche, et, à l'extérieur, le en 


plus nombreux qu'on ne croit, ceux 
Oui éprouvent (tantôt clairement 
tantôt confusément mais toujours 
profondément) que l'approche de 
l'élection présidentielle paraît bien 
souvent interdire de poser les ques¬ 
tions véritables. 

Les cartes étant ainsi distribuées, 
ceux qui éprouvent de tels senti¬ 
ments doivent comprendre qu'ils ne 
pourront faire passer leur message 
propre à l'occasion de ce scrutin ; 
ils considéreront alors leurs occupa¬ 
tions les plus profondes comme 
situées en marge de la compétition 
et s'attacheront plutôt & constituer 
eux-mêmes, petit à petit mais sûre¬ 
ment — (parce que les événements 
les y aideront), — le groupe, la force 
d'influence qui, le jour venu et quel 
que soit le président élu — (consi¬ 
déré à partir de son élection comme 
l'autorité légitime de la France) — 
pourra s'entendre avec lui, afin d'ïn- 
tluer auprès de lui pour la conduite 
d'une politique répondant aux Impé¬ 
ratifs du moment Car si le président 
décide, nécessairement, il le fait en 
considération des réalités extérieures 
et Intérieures. 


lions majeures de notre sécurité 
propre et de notre audience au 
eervlce de la paix. 

On le voit bien si le rapproche¬ 
ment des gaullistes et des socia¬ 
listes ne doit pas dépasser une forme 
nouvelle de « cartel des non • Il 
n'ira pas loin. Mais on peut faire 
beaucoup mieux, si de part et d'au¬ 
tre. Ici et ailleurs, on accomplit 
('effort profond qui. quoi qu'il en 
coûte eux routines de pensée, débar¬ 
rasse les esprits et les libère dB 
ces mots d'ordre dont les sonorités 
sont commodes à répéter mais qui 
«t'en sont pas moins fortement et 
constamment démenties par les faits. 

La capacité de tels redressements 
dans la pensée n'est pas un des 
moindres enseignements du général 
de Gaulle ; mais déjà, après l'effon¬ 
drement de 1940, Léon Blura rédi¬ 
geant dans ea captivité A réchelle 
humaine, considérait comme une 
erreur qu'il avait pu commettre avec 
les siens d'avoir trop longtemps 
sacrifié la cause de la vérité à 
l'unité factice de formations poli¬ 
tiques divisées en fait sur l'essentiel. 

Il n*y a pas que les guerres qui 
commandent de préférer parfois [a 
vérité et la logique des attitudes — 
à la commodité des coexistences 
équivoques dans les divers groupe¬ 
ments. L'heure de vérité tarde par¬ 
fois mais plus elle sonne tard plus 
elle sonne durement L’évolution sera 
lente ? souhaitons tout de même 
qu'elle aille plus vite que le malheur. 


par JEAN-PIERRE 
CHEVÈNEMENT 

retour 4 la guerre froide et le 
triomphe de la logique des blocs ? 

Les classes dominantes eu 
France ont eu peur 4 l’époque du 
programme commun. Eiles.se 
rassurent aujourd’hui. C’est dans 
ces grands moments que l’&me se 
fait Jour : que M. Pierre Hassaer, 
dont les sympathies po’ittques 
sont connues, signe un article ( 2 ) 
«membre du Centre d'études des 
relations internationales» (orga¬ 
nisme associé au C-NJR^S.) pour 
traiter un homme politique de 
son pays tour 4 tour de « dogma¬ 
tique* et d’ «opportuniste» et Je 
taxer d’arrière-pensées inavoua¬ 
bles ; que M. Portelll, pour 
attaquer le projet socialiste (3), 
signe, quant 4 lui, «professeur 4 
Nanterre» et omette d’indiquer 
qu’il est surtout u n tra nsfuge de 
fraîche date du CERES ; que 
M. Le Roy Ladurie fasse de moi 
un disciple de M. Michel 
Debré (1) tandis que M. Pin- 
ton (3> me décrit comme un mar¬ 
chand d'herbes ; tout cela est 
plutôt amusant. 

Toutes ces petites vilenies finis¬ 
sent cependant par créer une 
atmosphère. Ajouterais-je que 
d'autres sont plus visés que mol 
et pas seulement par les armes 
de la polémique ? 

Je souhaiterais simplement sou¬ 
mettre aux lecteurs du Monde 
une hypothèse philosophique : 
celle où l'exigence socialiste au¬ 
jourd'hui relèverait non d’un 
vulgaire empirisme ou d’un dog¬ 
matisme étroit comme l’écrit 
M. Bassner, et pas davantage du 
cynisme comme l’imagine 
M. Le Roy Ladurie (1), mais tout 
simplement du stoïcisme. 

C'est d'ailleurs une belle école. 
Sachons donc faire front, C’est 
nous battant aujourd'hui 


J ’AI conservé de la dernière 
session du Parlement un 
souvenir 4 la fols pénible et 
consternant. 

Pénible, car H est peu agréable 
de se voir traiter en mauvais 
élève par son professeur lorsqu’on 
a conscience de ne pas mériter 
ce reproche. A une époque où l’on 
prône le dialogue 4 tous les éche¬ 
lons. où les élèves des classes pri¬ 
maires (pardonnez l’arch aïsm e de 
mon langage, c’est celui que j’ai 
appris voici un demi-sùkfle et 
même un peu plus) appellent 
leur instituteur par son prénom 
lorsqu'ils ne le tutoient pas, où 
nul patron d'une entreprise même 
modeste n'ose prendre une déci¬ 
sion sans en référer auparavant 
4 son personnel, où l'on trouve 
plus de morts parmi les forces 
chargées de maintenir l’ordre 
dans le pays que parmi les 
gangsters, qui font chaque jour la 
une des journaux, où l'apologie du 
crime paie plus que celle de la 
vertu et le trafic de la drogue 
infinimen t plus que le travail 
honnête, il est profondément 
désagréable d'ètre traité comme 
un gamin mat embouché pour la 
seule raison que l'on fait ce que 
l'on considère être son devoir. 


De ceux qui ne reconnaissent 
plus, en 1980, la France telle qu'ils 
la voyaient en 1970. Non pas â 
cause des crises qui se sont suc¬ 
cédé et qui s’appelèrent «Ener¬ 
gie ». c Proche-Orient », « Afri¬ 
que», «Iran» ou de celle qui, 
maintenant, s'appelle « Afgha¬ 
nistan ». Mais parce qu’ils 
sentent, qu’ils appréhendent, 
qu’ils constatent ' une dévia¬ 
tion de nos institutions vers ce 
dont Ils ne veulent pas: un pou¬ 
voir trop personnel et présiden- 
tialisé. pour ne pas dire présiden¬ 
tiel ; vers une- mainmise de 
certains rouages de l'Etat sur les 
médias quels qu’ils soient par 
ceux-là mêmes dont certains cri¬ 
tiquaient voilà cinq ou six ans 
r « Etat U.D.R. » et ne se rendent 
peut-être pas compte que ce 
n’était qu’une pâle plaisanterie à 
côté de ce que l’on voit aujour¬ 
d'hui. 

Parce qu'ils constatent une ab¬ 
sence de décision de notre pays 
au moment où nous aurions le 
plus besoin de vigueur et d’auto¬ 
rité. et que cela entame la cré¬ 
dibilité de notre arme suprême; 


contre le mensonge que la 
gauche demain, j’en sois sûr, 
pourra triompher. 


M. Le Roy Ladurie, à qui nous 
avons montré la lettre de M. Che¬ 
vènement, noue écrit : 

Les deux membres de la' phrase 
qu’incrimine M. Chevènement : 
« Kaboul n f est pas le nombril du 
monde » et « VUJI.SS. est notre 
alliée traditionnelle », figurent 
bien, comme j’ai pu le vérifier, 
dans la transcription dactylogra¬ 
phique de l’interview de M. Che¬ 
vènement à France-Inter. 

Quant à mol, je m’étais sim¬ 
plement inspiré du Quotidien de 
Parts, qui n'a nullement déformé 
la pensée du leader socialiste sur 
ce point. Je ne vois pas d’autre 
part en quai il y a une «vilenie» 
4 constater la profonde commu¬ 
nauté d’idées nationalistes qui 
règne entre MM. Debré et Che¬ 
vènement. M. Michel Debré est 
un homme parfaitement honora¬ 
ble et il n’y a rien de désobli¬ 
geant 4 rappeler qu’un certain 
nombre de militants, de gauche 
ou de droite, se placent effec¬ 
tivement sous son égide, de ce 
polnt.de vue du moins. 


(1) Le Monde du 25 Janvier. 

(2) Le Monde du 22 décembre 1979. 

(3) Le Monde du U Janvier. 
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Or c'est bien ce qui s’est passé 
au cours des dernières semaines, 
et la plaie ouverte ainsi par ceux 
qui nous gouvernent ne cicatri¬ 
sera pas de sitôt. Je la porte, noos 
sommes nombreux à la porter, 
béante dans le flanc, comme la 
marque d’une quelconque ignomi¬ 
nie Qui n’est pas méritée. 

Peut-être cette sensibilité exa¬ 
cerbée vient-elle de ce que j’ap¬ 
partiens 4 la piétaille du Parle¬ 
ment, comme nombre de mes 
amis de tous les groupes. A ceux 
qui n’ont jamais siégé aux ins¬ 
tances dirigeantes du parti dont 
ils défendent les idées ou — à 
plus forte raison — au sein des 
gouvernements qui se sont suc¬ 
cédé. 

Consternant aussi, car je suis 
de ceux qui, depuis près de dix- 
huit ans et 4 travers cinq élec¬ 
tions successives, n’ont cessé de 
soutenir ane même politique, 
celle du général de Gaulle et de 
Georges Pompidou. Qui, derrière 
eux avec foi et sans aucune ar¬ 
rière-pensée, ont aidé 4 bâtir 
cette Cinquième République es 
ses Institutions que personne au¬ 
jourd’hui ne songe plus à contes¬ 
ter, mais que certains voudraient 
accaparer. 


Qui ne se souvient de la réaction 
du général de Gaulle en 1962 
lors de l'affaire de Cuba? Ce 
lut lui qui, le premier, alors que 
nous avions peu avant qnitté 
l'OTAN au milieu des gerbes de 
critiques qui fusèrent alors, pro¬ 
clama la solidarité de la France 
avec les Etats-Unis. 

Lorsqu’on compare oette rapi¬ 
dité et cette clarté de dérision 
avec les atermoiements, les ter¬ 
giversation^ les déclarations plus 
ou moins contradictoires qui fu¬ 
rent celles Hiu gouvernement de 
notre pays au moment de l'inva¬ 
sion de l'Afghanistan par les 
troupes soviétiques, comment ne 
pas être consterné? Seule l'Eu¬ 
rope des Neuf fut encore plus 
lente que nous ; c'est tout dire- 

Je suis de ceux qui n’admettent 
pas que le poids de la France se 
compte en millions d'habitant* 
parce que c’est faux et aussi parce 
que s’est trop facile; que cela 
couvre par avance tous les aban¬ 
dons, toutes les lâchetés, toutes 
les fautes. 

Je veux une France fière, libre. 
Indépendante, une France qui 
accepte de faire face 4 l’épreuve 
et qui travaille pour s’en sortir. 
Et je suis consterné, quand je 
regarde autour de moi, de voir 
plus de veulerie que de volonté 
et plus de goût de la spéculation 
que de l’effort. 

Cette année commence mat, et 
— malgré moi — je me reproche 
de ne rien pouvoir faire pour 
appeler ceux qui espèrent encore, 
qui acceptent de lutter, qui ne 
craignent pas au besoin d'y 
laisser beaucoup p ourvu que la 
France y gagne, à se réunir et 
à marcher de l’avant. 

Après tout, combien étions- 
nous le 29 mai 1968, lorsqu’au 
milieu du déferlement stupide et 
aveugle d’une foule canalisée 
par des politiques astucieux et 
sachant bien ce qu’ils voulaient, 
nous avons en quelques heures 
monté la manifestation du lende¬ 
main ? Une douzaine 4 wfrif, 
cinquante à 3 heures de l'après- 
midi, un petit millier le soir—-U 
n'empêche que le 30 mai mais 
étions plusieurs centaines de 
milliers sur les Champs-Elysées- 

La situation n’est ceftes pas la 
même aujourd’hui, car l’histoire 
-ne se répète jamais. Mais elle 
aide 4 comprendre le présent, et 
toute l’épopée du gaullisme est 14 
pour nous apprendre qu’une 
bataille n’est perdue que lorsqu’on 
veut bien qu’elle le soit. 

N'y aura-t-il alors personne 
pour dire que le moment est 
venu ? S’Q devait en être ainsi, 
le pessimisme qui aujourd’hui 
étreint bien des Français, l'amer - 
tume qui m’oppresse, la tristesse 
qui nous envahit, auraient toute* 
raisons d’être. 

Mais cela ne se peut. Et tout 
comme en juin 40 un petit nom¬ 
bre de Français pensaient (sans 
rien pour étayer leur espoir) que 
la guerre ne pouvait être perdue, 
je veux croire aujourd’hui que 
nous saurons nous reprendre et 
réagir- • 

Avant qnll ne soit trop tard. 

(■) Député de Pari* (BPJL). 
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LA CRISE AFGHANE ET SES RÉPERCUSSIONS 


Les journalistes occidentaux Les Soviétiques cherchent à persuader les Européens 

seraient prochainement expulsés de Kaboul qu'ils ont intérêt à s'entendre directement avec eux 


Les autorités afghanes semblent 
décidées à fermer — et ce pour 
une durée Indéterminée — les 
portes de l'Afghanistan aux jour¬ 
nalistes occidentaux. Quatre d'en¬ 
tre eux ont été refoulés, le 
dimanche 10 février, à leur arri¬ 
vée à l’aéroport de Kaboul. H leur 
a été indiqué que tous leurs 
confrères actuellement dans la 
capitale afghane allaient être 
expulsés, lundi, comme l'ont ôté, 
récemment, tes journalistes amé¬ 
ricains. 

Plusieurs Informations ont fiait 
état en fin de «emainfl d'un éven¬ 
tuel retrait de quelques unités 
soviétiques d'Afghanistan. Cer¬ 
tains responsables américains ont 
laissé entendre qu’il pourrait être 
procédé A un tel retrait « à titre 
symbolique a dans trois ou 
quatre semaines. L'ambassadeur 
dUJLSA. au Japon a précisé que 
cela lui paraissait possible a à 
moins que les Etats-Unis et la 
Chine ne provoquent une esca¬ 
lade de la tension ». 

Cependant on pouvait consta¬ 
ter une activité militaire sovié¬ 
tique soutenue, dlmancha à 
l’aéroport civil de Kaboul. Des 
avions de transport et des héli¬ 
coptères décollaient et atterris¬ 
saient à une fréquence très 
rapide. 

La résistance afghane a fait 
état 1e même jour d’un important 
succès sur les troupes soviétiques. 
Les trois quarts des effectifs d'une 
colonne blindée soviétique qui 
tentait de rallier la ville de Fai- 
sabad à partir de la frontière 
soviétique ont dû rebrousser che¬ 
min, a affirmé l’Alliance isla¬ 
mique pour la libération de l'Af¬ 
ghanistan, citant des sources 
dignes de foL Les engagements 
auraient eu lieu il y a environ 
une semaine, précise l'Alliance 
dans un communiqué publié à 
Feshawar an Pakistan. L’un des 
fondateurs de ee rassemblement 
des mouvements de résistants 
afghans, M. Hfekmatyar, chef du 
Heïbl Xslami, a. d'autre part, dé¬ 
claré que « les soldats russes qui 
tentaient ou début de se concilier 
la population, voyant qu'ils n’y 
parvenaient pas, sont ■devenus 
plus brutaux et se livrent à des 
exactions et des destructions s. 
Cela aurait été le cas dans les 
provinces de Kunfluz et de Tak- 
har au nord du pays. 

LE REPRÉSENTANT DES ÉTATS- 
UNIS A L’ONU ENTREPREND 
UNE TOURNÉE D'EXPLICATIONS 
AU PROCHE-ORIENT ET EN 
AFRIQUE DU NORD. 

Le représentant des Etats-Unis 
■ aux Nations unies, M. Donald 
McHenry, est arrivé dimanche 
soir 10 février à Koweït, première 
étape d’une tournée de deux se- 1 
m aines su Proche-Orient et en 
Afrique du Nord. 

M. McHenry a déclaré à son 
arrivée qu'il souhaitait « exami¬ 
ner avec les dirigeants koweïtiens 
diverses questions relatives au 
Proche-Orient et au Sud-Est 
asiatique, dans le domaine de la 
sécurité ». « Nous continuerons 
avec ^ensemble des pays mem¬ 
bres des Nations unies à assurer 
rtntégriti territoriale des nations 
et le respect des droits fondamen¬ 
taux religieux, culturels et politi¬ 
ques de leur peuple», a ajouté 
IA McHenry, en faisant allusion 
à 1 Intervention soviétique en 

Afghanistan. _, 

A Londres, M. Mahdl El Tajer, 
am bassad eur des Emirats arabes 
unis, a H«ia en garde tes pays occi¬ 
dentaux, dan» une Interview &. 
rObscroer, contre toute interpré¬ 
tation erronée des c sentiments du 
peuple arabe » k leur égard. « Les 
Etats-Ums. la France et la 
Grande-Bretagne, a-t-il dit, e*fl* 
peuvent être les amis des diri¬ 
geants arabes, ne sont pas consi¬ 
dérés comme tels par le peuple 
arabe. Ce dernier croit que tout 
dirigeant coopérant militairement 
avec l’Ouest est un traître. » 

«Aussi, poursuit-11. c’est une 
profonde erreur que de chercher 
une solution militaire à la crise 
actuelle. C’est une erreur de ren¬ 
forcer l’aide militaire à un pays 
comme le Pakistan ou de per- \ 
su&üer les dirigeants arabes \ 
d’offrir des bases militaires. » Les 
conséquences en seront, souligne I 
l'am bassad eur, de s’aliéner les i 
populations locales, de déstabiliser 
CCS régions et d'inviter l'Union 
soviétique à poursuivre son inter¬ 
vention. — (ATP J 

• Les danseurs de YOpéra de 
Paris, et plus particulièrement tes 
«étoiles», estiment, dans tm com¬ 
muniqué, né pas porter la respon¬ 
sabilité de l’annulattan de la 
tournée du ballet aux Etats-Unis 
(le Monde daté 10-11 février). 
L'administration avait fait savoir 
que les danseurs contestaient ia 
possibilité de faire appel à des 
artistes invités, ce Wj «g 
contraire k leur contrat et à la 
convention collective. Les «étoi¬ 
les», de leur côté, invoquent un 
article de la convention .collec¬ 
tive selon lequel «radmwiwira- 
ffon s’engage à n'employer, ou a 

ne laisser employer,Jfdejfé artis¬ 
tes appartenant à r Opéras. 


A Kaboul, le gouvernement a 
annoncé que tous les appelés sous 
les drapeaux qui se présenteraient 
immédiatement Han» tes bureaux 
de conscription, pour faire régu¬ 
lariser leur situation, pourraient 
être dispensés de service mili¬ 
taire. « Beaucoup d’appelés ont été 
effrayées, a affirmé 1e Kaboul 
New rimes, par la perspective de 
servir sous l'ancien régime Amin. 
L'agence afghane d’information 
Bakhtar indique, d'autre part que, 
des représentants de « diverses 
communautés religieuses d'Afgha¬ 
nistan » (notamment Ismaïlienne) 
ont exprimé leur « soutien» au 
nouveau régime. Enfin, dans une 
interview au quotidien suédois 
Express en, Mme Ratebzab, mi¬ 
nistre de l’éducation et compagne 
de M. Karmal, déclare que le 
régime de Kaboul « tentera de 
convaincre, non de tuer. Il s’agit, 
précise-t-elle à propos des « rebel¬ 
les». d’une infime minorité et Os 
commencent déjà à remettre leurs 
armes aux autorités ». Commen¬ 
tant la récente visite de M. Brze- 
zinskï. conseiller du président 
Carter pour les affaires de sécu¬ 
rité, & Islamabad, un porte- 
parole du ministère afghan des 
affaires étrangères a déclaré que 
tes Etats-Unis voulaient transfor¬ 


mer le Pakistan en un c énorme 
dépôt d'armes », et que cette poli¬ 
tique « désespérée » ne ferait 
qu'accroître la tension et l’insta¬ 
bilité dans la région. 

Selon l'agence américaine UPL 
le général Zla t71 Haq, chef de 
l’Etat pakistanais, aurait récem¬ 
ment déclaré & une délégation de 
membres du Congrès que le Pa¬ 
kistan avait donné des armes 
légères aux guérilleros afghans. 
C’est la première fois qu'un tel 
aveu est rapporté publiquement. 
Visitant la province pakistanaise 
du Baloutchistan, le général Zla 
U1 Haq a déclaré le 9 février que 
si l’Intervention soviétique en 
Afghanistan avait bouleversé la 
situation existant tout le long de 
la frontière de son pays il n’y 
avait pas de raison de s’inquiéter 
ni de déclarer la «djlhad», la 
«guerre sainte». 

A Pékin, l'agence Chine nou¬ 
velle a écrit dimanche que le 
Pakistan devrait être logiquement 
la prochaine cible de ITT-RB-S- La 
Chine es time que le renforcement 
du potentiel militaire du Pakistan 
est vital pour la paix et la sécu¬ 
rité de la région et que tous tes 
pays de l’Asie du Sud devraient 
s’unir dans un « combat commun 
contre l’agression soviétique ». 


M. Poniatowski : les super-puissances 
ca commence à bien faire 


Dans un éditorial de Prospec¬ 
te» Hebdo, intitulé : « Les super¬ 
puissances pa commence à bien 
faire », M. Michel Poniatowski 
écrit : « L’Europe et le reste du 
monde ne se contenteront pas 
longtemps encore de compter les 
points entre l’Union soviétique, 
qui joue aux échecs, et les Etats- 
Unis, qui jouent au poker.» 

H affirme que l'Europe et les 
pays non alignés « exigeront 
d’être entendus, compris et admis 
aux vraies décisions de niveau 
mondial, eux qui représentent les 
cinq sixièmes de la population de 
notre planète » 

L'ancien ministre considère que 
la gestion du monde par tes deux 
super-puissances depuis 1945 com¬ 
porte un lourd passif, notamment 
c la division du monde en zones 
d’influence, un programme mons¬ 
trueux d’armement et de défense, 
un système monétaire interna¬ 
tional qui court à sa perte et un 
dialogue Nord-Sud sabotés. 

D’autre part, dans ]& série 
d'émissions «La France face k 


la crise » que diffuse France- 
Inter. M. Poniatowski a déclaré 
dimnnnh*» qœ les Etats-Unis dis¬ 
posent de moyens d'action très 
importants, autres que le boycot¬ 
tage des Jeux olymiques, pour 
gêner rU-RS-S. 

« Si les Etats-Unis voulaient 
vraiment ■ faire quelque chose et 
non pas ce que le qualifierai un 
peu de cinéma üs pourraient no¬ 
tamment rompre le contrat por¬ 
tant sur la livraison à FUJLSJ}. 
de 20 mHUards de dollars de 
phosphates, essentiels pour son 
agriculture. 

» A l’heure actuelle, des bateaux 
de céréales destinés à rUJIJSJS. 
continuent d’être chargés dans 
les ports américains au nom de 
contrats en cours d’exécution ... 
Aucune mesure n’a été prise réel¬ 
lement en ce qui concerne les 
livraisons de haute technologie.» 

Interrogé sur la position de la 
Grande-Bretagne au sein de la 
M. Poniatowski a estimé 
que ce pays devra montrer s'il 
appartient ou non & l’Europe. 


DIPLOMATIE 


La Grèce réintégrerait prochainement 
le commandement de l’OTAN 


Athènes (ATTJ. — La Grèce 
fera vraisemblablement k nou¬ 
veau partie du commandement 
intégré de l’OTAN avant Je mois 


UH FACHEUX « COUAC » 
A BANGKOK 

(De notre correspondant 
en Asie du Sud-EstJ 

Bangkok. — La visite offi¬ 
cielle qu’a effectuée en Thaï¬ 
lande Mme Deng Ytng- 
chao, veuve de Chou En-lai 
(le Monde du ? février) a 
été marquée par une fausse 
note qui a suscité des excu¬ 
ses officielles du premier mi¬ 
nistre de Bangkok et l'an¬ 
nonce d’une enquête. 

Le « couac » diplomatique 
a été le fait de l’orchestre du 
département des relations 
publiques au gouvernement 
qui, à l’occasion d’une grande 
réception, en FhonneUr de la 
délégation chinoise par l'As¬ 
sociation (ramitié stno- thaï¬ 
landaise, a attaqué avec un 
bel entrain IKymne-. de 
Taiwan. 

Mme Deng Yingchao. dont 
on conçoit ta surprise, ne 
semble pas avoir considéré 

qu’ü s’agissait simplement la 
d’un morceau du f ouaor e 
provincial chinois. L’erreur 
— si c’en est une — «f 
d’autant inexplicable 

que l’orchestre est particuliè- 
ëment rôdé à Thymne de la 
Chine communiste : depuis 
tm an les délégations offi¬ 
cielles de Pékin ne se comp¬ 
tent plus. Reste pour cer¬ 
tains la possibilité d'une 
« erreur ootonteire » prémé¬ 
ditée par certains vtü ieux 
que la lune de miel entre 
Pékin et Bangkok dérange. 

R.-P. P. 


d'avril, qui marquera 1e 31* anni¬ 
versaire de la signature du pacte 
atlantique, estime-t-on iTmw les 
milieux diplomatiques k Athènes. 

L’entretien que le chef d’état- 
major grec, le général Gxatsios, 
a eu ce lundi H février à 
Bruxelles avec 1e commandant 
des forces de l’OTANL le général 
américain Rogers, const l tnte n t un 
pas Important dans cette vole. 
Le général Rogers, à la requête 
duquel a eu lieu la rencontre, a 
transmis au général grec — pense- 
t-on k Athènes — des proposi¬ 
tions en vue du contrôle de 
l'espace aérien de la mer Egée à 
la lumière des conversations qnll 
a eues ces Jours derniers avec 
les représentants du gouverne¬ 
ment d’Ankara. 

L’impression prévaut daim les 
cercles grecs compétents que ces 
propositions prévoient — sous ré¬ 
serve d’ajustements — un retour 
à la situation d’avant juillet 1074. 
C’est à cette date que M. Cara- 
manlis, & peine rentré en Grèce 
après onze ans dTexfl, avait dé¬ 
cidé de quitter le commandement 
intégré atlantique pour protester 
contre le refus de l’OTAN d’in¬ 
tervenir lors de rinvaslon de 
Chypre par la Turquie. Il est pos¬ 
sible que le commandement 
aérien allié dlzroix, oui était 
échu alors à un général turc, 
soit derechef confié k un géné¬ 
ral américain. La Grèce, de son 
côté, serait, bien qu’à contre¬ 
cœur, disposée à faire quelques 

concessions dans la délimitation 
dre zones en mer Egée en cas 
de guerre. 

Depuis quelques semâmes déjà 
le gouvernement c on di t ionne 
l’opinion en prévision d'un retour 
de la Grèce à l’OTAN. On saisit 
toutes tes occasions de souligner 
l'aide militaire et diplomatique 
de Washington à la Grèce. Dans 
certains cercles diplomatiques, on 
iftiHw» entendre que M. Caraman- 
iie qui a déjà à son actif radhé¬ 
sion de la Grèce à la cjble^ 
souhaiterait assurer sa rentrée au 
sein du commandement atlanti¬ 
que avant de briguer la prési¬ 
dence de la République en juin. 


Moscou. — Tout en enregistrant 
avec satisfaction le refus de Paris 
de participer à une conférence 
occidentale k Bonn — 11s estiment 
que la diplomatie américaine a 
subi un échec, — tes Soviétiques 
continuent de manifester leur Ir¬ 
ritation à la suite de la déclara¬ 
tion commune publiée k l'issue du 
trente-cinquième sommet franco- 
allemand. Si la poursuite du dia¬ 
logue avec ru.R.S.£L, proposée 
par M. Giscard d’Estaing, a bien 
lieu, elle risque fort de se trans¬ 
former en dialogue de sourds. 

Sans citer la déclaration franco- 
allemande, da.'mt une allu¬ 

sion transparente à son texte et 
aux commentaires dont le prési¬ 
dent de la République l'a accom¬ 
pagnée, un commentateur de 
Tass. qui occupe par ailleurs un 
poste de responsabilité à la sec¬ 
tion d’information Internationale 
du comité ' central, a défini, le 
samedi 9 février, la position so¬ 
viétique. Moscou a certes pris acte 
du Tait que MM. Giscard d’Es¬ 
taing et Schmidt ont proclamé 
« leur ferme intention de pour¬ 
suivre la politique de détente » et 
qu'ils n’ont pas cédé « à la forte 
pression américaine irisant à faire 
renaître Fèpoque de la guerre 
froide ». Mais le commentateur 


De notre correspondant 

estime qu'il ne s’agit là que « d’un 
des deux côtés de l’affaire : Vau¬ 
tre suscite perplexité et inquié¬ 
tude ». Cet autre côté, c'est, 
selon lui, les appels à renforcer la 
solidarité occidentale, ce qui sup¬ 
pose que les pays européens 
acceptent de se charger d’une 
partie du fardeau militaire des 
Etats-Unis et la réduction des 
contacts avec l’UJLSH, c dans 
tous les domaines de la vie, par 
complaisance envers Washing¬ 
ton ». 

«Entre deux chaises» 

c Pourquoi les pays européens 
adoptent-ils cette position entre 
deux chaises, tellement inconfor¬ 
table?» se demande Tass, qui 
leur reproche de ne pas user de 
leur Influence au sein de l'alliance 
atlantique pour « dégriser les 
Américains». L'attitude des Eu¬ 
ropéens présente une «Inconsis¬ 
tance dangereuse», bien mise en 
valeur par les deux séries d'argu¬ 
ments qu'lis emploient : d'une 
part tes c élucubrations sur l’ingé¬ 
rence armée de VUJLSJ5. en 
dehors de la sphère d’action du 


AVANT SA VISITE A PARIS 

M. Strauss a vivement critiqué 
la politique française 


M. Franz-Josef Strauss, can¬ 
didat à la chancellerie de l’oppo¬ 
sition ouest-allemande (C-D.U.- 
C.S.U-), chef du gouvernement 
bavarois, est reçu, ce lundi 11 fé¬ 
vrier, par M. François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, 
et mardi par M. Barre et les 
présidents de l’Assemblée natio¬ 
nale et du Sénat, MM. Chaban- 
Delmas et Poher. 

Avant sa visite, M. Strauss a 
multiplié les appels à la fermeté 
envers Moscou et à la fidélité 
atlantique. Au sujet du refus de 
la France de participer à une 
conférence euro - américaine, Il 
demande, dans l'hebdomadaire 
Walt am Sonntag du 9 février, 
si MM. Giscard d’Estalng et 
Schmidt ont parlé de cette ren¬ 
contre. « SVs Vont lait, dit-il, 
le refus français est une gifle 
pour Helmut Schmidt. Sinon, le 
sens même des récents entretiens 
entre les deux hommes politiques 
est de plus en plus problémati¬ 
que (—). Il en résulte que l’Occi¬ 
dent, en ce qui concerne sa cré¬ 
dibilité. se trouve dans une situa¬ 
tion honteuse, voire scandaleuse. 
Les Français ont rejeté avec 
brusquerie leur participation à la 
rencontre de Bonn, les Etats- 
Unis ont été dupés et Moscou 
rit sous cape. » 

Dans le Quotidien de Paris de 
ce lundi. Ml Strauss déclare : 

« Nous nous devons de marquer 
notre pleine et entière solidarité 
à l’égard des Etats-Unis. Une 
solidarité qui ne s’exprime pas 
seulement en paroles, mais aussi 
en actes, c’est-à-dire dans la pra¬ 
tique politique. (~J J’ai toujours 
dit que ce n'était pas aujourd’hui 
le moment de jeter de l’huüe sur 
le feu. Toutefois, la formulation 
ambiguë et embarrassée de ce 
communiqué (la déclaration Gis¬ 
card d’Estalng - Schmidt), qui ne 
veut choquer personne et plaire 
à tout le monde, ne me semble 
pas à Ta hauteur de la situation.» 

M. Strauss conclut : c La bru¬ 
tale agression de 1 U.R.S.S. en 
Afghanistan a ouvert les yeux à 
bien des gens. Elle leur a montré 
que le temps était révolu dune 


politique menée sur des bases uto¬ 
piques et éloignées de la réa¬ 
lité. (-J J’espère que cette révé¬ 
lation fera croître (~) les forces 
qui, depuis le début, ont opté 
pour une politique de détente réa¬ 
liste et ont refusé la politique 
pratiquée par l’actuel gouverne¬ 
ment de Bonn, naïve, uhtsoire et 
qui ne se réduit qu'à une succès -, 
sûm de traités .» 


M. LECAHUET (U.D.F.) : la 
France a raison de choisir 
une position de liberté et 
d'indépendance. 

M. Jean Lecanuet, président de 
ru-DJ?., a déclaré samedi après- 
midi 9 février, après la réunion 
du conseil national de sa forma¬ 
tion, à propos de la proposition 
de concertation de M. Cyras 
Van ce : « La France a raison de 
choisir une position d'autonomie, 
de liberté et ^indépendance. Elle 
n'a pas à participer, à un sur dix. 
à une conférence réunie à Uni- 
Itative des Etats-Unis d’Amérique, 
et dans laquelle elle serait sur un 
pied dégalité avec les autres pays 
européens. Il n’y a pas de politi¬ 
que européenne, a y a seulement 
des orientations communes. » 

A propos des Jeux olympiques, 
le président de 1*U.D.F. a affirmé : 
c Le vrai problème est Favenir de 
la détente et le rétablissement des 
équüfbres. En ce qui concerne le 
boycottage des Jeux, U n’y a pas 
homogénéité de position entre les 
partis constitutifs de FUJDT. 
amut. : le Cjxa et le parti 
radical ont pris position en fa¬ 
veur du boycottage. le parti répu¬ 
blicain est reste plus nuancé]. 
Mais ce que, Ums ensemble, nous 
constatons, c’est que ce problème 
est aujourd’hui dépassé par les 
faits. Et nous nous adressons aux 
sportifs français pour leur suggé¬ 
rer de prendre l’initiative de pro¬ 
poser une autre charte, un autre 
cadre, un autre climat olympi¬ 
ques. » 


un somptueux ouvrage 
couronné par l’Académie française 
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traité de Varsovie qui. soi-disant, 
accroît le danger de conflit mili¬ 
taire en Europe»; d’autre part, 
te danger qnt * pèserait sur les 
sources d’énergie occidentale à la 
suite du rapprochement de 
l’UJl-SJS. du golfe Perslque ». 

Le commentateur s’emploie à 
réfuter ces arguments en mon¬ 
trant que c’est « la politique hégé¬ 
monique et irresponsable » des 
Etats-Unis qui « risque devoir 
des retombées néfastes pour 
l’Europe occidentale». Les Etats- 
Unis ont cherché & provoquer des 
foyers de tension le long de la 
frontière soviétique (notamment 
en Afghanistan). Es ont Insisté 
pour déployer des fusées k 
moyenne portée en Europe, s aux¬ 
quelles VUTS.S. ne peut rien 
opposer d’équivalent sur le conti¬ 
nent américain ». Es ont ajourné 
la ratification du traité SALT 2 
et tenté de déstabiliser la situa¬ 
tion en Asie par leur alliance 
antisoviétique avec la Chine, s Ce 
n’est pas runion soviétique, mais 
les Etats-Unis (en déclarant 1e 
golfe Perslque «zone d’intérêts 
vitaux») qui risquent de mettre 
en cause le ravitaillement en 
pétrole de FEurope occidentale, de 
la précipiter dans un périlleux 
tourbillon de conflits », conclut 
Tass. 

Les arguments soviétiques rap¬ 
pellent beaucoup ceux employés 
au moment des débats sur les 
armes nucléaires dites de théâtre 
en Europe : loin de renforcer la 
sécurité de l’Europe, les armes 
accroissent le risque de conflit, 
disait-on en substance à Moscou, 
et l’Europe se trouve aux pre¬ 
mières loges pour être la princi¬ 
pale victime d’un affrontement. 
De même, c’est elle qui ferait 
d’abord les frais d'une interrup¬ 
tion des livraisons de pétrole 
après une confrontation dann le 
golfe Perslque, provoquée par la 
présence américaine. La conclu¬ 
sion que les Soviétiques suggèrent 
aux Européens de l’Ouest est que 
dans un cas comme dans l’autre. 
Ils auraient Intérêt à s'entendre 
I directement avec PU.R.S.S. 

Mais ce dialogue ne peut avoir 
lieu que sous deux conditions : 
les Européens doivent accepter 
les explications soviétiques sur 
l'affaire d'Afghanistan et doi¬ 
vent se désolidariser des Etals- 
Unis. Us ne peuvent se conten¬ 
ter de refuser la politique des 
représailles ; Us doivent la 
condamner. Déjà le Kremlin a 
fait «payer» à la RP A sa soli¬ 
darité avec les Etats-Unis en 
annulant ou en faisant annuler 
par ses alliés plusieurs ren- 
contres intergouvemementales. 
Cette question sera encore plus 
aiguë a la fin du mois quand 
les Américains auront pris une 
décision définitive sur te boy¬ 
cottage des Jeux olympiques et 
que les Allemands de l'Ouest, 
suivis des autres Européens, se¬ 
ront amenés à se prononcer. 

Solidarité 

avec les mouvements 
de libération 

Quelle que soit la position qui 
sera alors adoptée, le dialogue 
sur la détente sera d’autant plus 
difficile que Soviétiques et Occi¬ 
dentaux ne parlent pas de la 
même chose. Les premiers vou¬ 
draient discuter du désarmement 
et de la détente militaire en Eu¬ 
rope, sans évoquer l'Afghanistan. 
En commentant les résultats du 
sommet franco-all eman d, M Gis¬ 
card d’Estaing a répété que la 
détente devait être « globale », 
thèse que Moscou estime s tirée 

r ies cheveux» fie Monde du 
février). Les dirigeants du 
Kre m li n ont toujours répété que 
la détente n Impliquait ni 1e statu 
quo social, ni l’arrêt de la lutte 
des classes dans le monde. Dès 
le lendemain de la conférence 
d'Helsinki. M. Souslov avait in¬ 
sisté sur cette conception. Peut- 
être avait-on tendance à l’oublier 
tm peu parce que les Soviétiques 
avalent plutôt mis l’accent Jus¬ 
qu’à ces dernières semaines sur 
l’aspect coopération économique et 
limitation de la course aux arme¬ 
ments. 

Maintenant, la priorité est don¬ 
née à la solidarité avec les mou¬ 
vements de libération nationale, 
ce qui. selon Moscou, n’est pas 
contraire à la détente, grâce au 
syllogisme suivant : toute sub¬ 
version Impérialiste contre le so¬ 
cialisme est Tnfairilhlftmnn t diri¬ 
gée contre le processus de la 

détente. En Afghanistan. ITJ-RJSJ5. 

lutte contre la subversion Impé¬ 
rialiste. Elle ne met donc pas en 
cause la détente; au contraire, 
elle la renforce. 

Dans la déclaration franco- 
soviétique but la détente, Paris 
et Moscou s’étalent mis d’accord 
en juin 1977 pour «poursufere et 
intensifier les efforts en faveur 
de la détente internationale », 
notamment en « adaptant aux 
nécessités de la détente leurs ac¬ 
tions vis-à-vis de tous les Etats 
et dons toutes les régions de la 
terre ». On peut se demander 
dans ces conditions, si la crise 
afghane n'aura pas eu au moins 
l’effet salutaire de dissiper quel¬ 
ques mations. 

DANIEL VERNET. 
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LA CRISE AFGHANE ET SES RÉPERCUSSIONS 


APRÈS LE DISCOURS DE M. VANCE A LAKE-PLACID 


Les représentants des pays de TEst aux Jeux olympiques 
cherchent à isoler les Etats-Unis 


Lake-Placid. — La crise qui 
mine le mouvement olympique 
depuis l'Intervention militaire 
soviétique en Afghanistan s’est 
aggravée à Lafce-PLacid. Vendredi 
8 février, balayant les doutes sur 
la nature de la position du comité 
national olympique améri¬ 
cain CUSOC) prise & CoJorado- 
Spriny. M. Robert Kane avait pro¬ 
noncé, devant la com miss ion, exé¬ 
cutive du Comité international 
olympique iCXO.), un véritable 
réquisitoire contre l'organisation 
des Jeux d'été par Moscou (le 
Monde daté 10-11 février). Samedi 
soir, pour l'ouverture de la session 
du CZO- le secrétaire d’Etat amé¬ 
ricain. M. Cyros Vance. a été plus 
loin encore. 


De notre envoyé spécial 


_ la paroi- — - 

Killanïn, président du CZO., qui 


_„ ____O-, qui 

avait rappelé la position tradi¬ 
tionnelle du mouvement olympi¬ 
que. en souhaitant que « les chefs 
des blocs rivaux puissent résoudre 
ensemble leur différend afin 
d'éviter un autre holocauste ». 
M. Vance a déclaré : a Au moment 
où nous nous réunissons, une 
grave menace pèse sur ta paix du 
monde et pose un problème fon¬ 
damental pour le mouvement 
olympique. Ce serait violer un 
principe olympique fondamental 
que de prendre part ou d’assister 
a des Jeux olympiques dans un 
pays gui mène actuellement une 
guerre d’agression et qui a refusé 
de mettre fin à cette agression 
en retirant ses forces, comme le 
lui demandait formellement la 
communauté mondiale. » 


Revenant par cinq fois sur le 
fait que l’Union soviétique ne 
pouvait conserver l’organisation, 
des Jeux d'été pour différentes 
raisons de politique Internatio¬ 
nale. M. Vance a enfin estimé que 
les difficultés pratiques de trans¬ 
fert des Jeux, dans un ou plu¬ 
sieurs autres sites, pouvaient être 
surmontées « j?ar un simple chan¬ 


gement des règles ». 


Règles américaines 


lie secrétaire d’Etat, qui mon¬ 
trait combien les Etats-Unis font 
peu de cas de ce qui n'est pas 
leurs règles du jeu. en l’occur¬ 
rence la charte olympique, mar¬ 
quait ainsi un nouveau durcisse¬ 
ment des Etats-Unis contre les 
Jeux de Moscou. En effet, alors 
qu'il y a quelques Jours encore 
le président Carter avait lancé un 
ultimatum & ru.R.S. 8 . — * Eva¬ 
cuez Y Afghanistan avant le 20 fé¬ 
vrier sinon nous boycottons les 
Jeux d’été », — son secrétaire 
d’Etat a été plus tranchant : 
« Nous nous opposerons à la par¬ 
ticipation d’une équipe américaine 
à tous Jeux olympiques sb tenant 
dans la capitale d'un pays on«- 
AiMeur.» H n’a donc pas laissé 
une porte de sortie à i’U.RÆB. 
C’est un non définitif à Moscou 
qui a été lancé. 


presse quelques heures avant de 
le prononcer officiellement. H 
avait également d emand é de par¬ 
ler aorès lord Killanïn. c’est-à- 
dire à la fin de la session d’ou¬ 
verture, pour ne pas avoir à 
répliquer à d'éventuelles remar¬ 
ques ou subir l’affront d’un départ 
des responsables du mouvement 
olympique envisagé par certains. 

M. Vance a aussitôt regagné 
Washington, laissant abasourdis 
les soixante-neuf membres du 
CiO. présents. « M. Vance a 
exagéré, ü a poursuivi à la tribune 
du CJ.O. la campagne électorale 
du président Carters, commentait 
M. Maurice Herzog, « n a dit tou¬ 
pet », surenchérissait M. Lance 
Cross, membre néo-zélandais du 
CJ.O. Mafo à leur indignation 
répondait l’Inquiétude de beau¬ 
coup. « Il faudra se contenter 
de Jeux sans certains pays occi¬ 
dentaux, ou les annuler ». disait 
le prince de Mérode, membre 
belge du CZO. eNous sommes 
dans une très mauvaise position», 
reconnaissait M. Eduardo Hay, 
membre mexicain. 

L’embarras du CZO. s’est tra¬ 
duit dès dimanche matin par 
une modification de l'ordre da 
jour des travaux de sa session. 
Le rapport sur la présentation 
des Jeux de Moscou, qui devait 
être communiqué dans la mati¬ 
née. a été renvoyé à plus tard. 
H semblait, en effet, que les ar¬ 
guments politiques de M. Vance. 
s’ils étalent unanimement con¬ 
damnés dans leur forme; auraient 
ébranlé plus d’un membre du 
CZO. 

Dans ces conditions, les diri¬ 
geants du mouvement ont pris 
une position attentzste: il a été 
précisé que la session ne se ter¬ 
minerait pas le 12 avec la tradi¬ 
tionnelle conférence de presse de 
lord Killanïn. mais continuerait 
jusqu’au 24 février, date de clô¬ 
ture des Jeux d’hiver, afin de 
pouvoir prendre en compte de 
nouveaux éléments. De surcroît, 
l’hypothèse d’une implantation 
permanente des Jeux, qui sem¬ 
blait devoir retenir l’attention du 
CJ.O. il y a encore quelques 


Jouis, fera désormais l’objet d’une 
commission d’enquête qui dépo¬ 
sera son rapport au congrès olym¬ 
pique de Baden-Baden en 198L 

Au reste, le CZO. s'efforce de 
sauver le présent, c’est-à-dire les 
Jeux d’hiver. On a remarqué que 
M. Vance ne souhaitait pas 
l'exclusion de Lake-Placid des 
athlètes soviétiques, a fi ne s’agit 
pas. a-t-il dit samedi soir, de 
savoir si une équipe nationale 
devrait être éliminée de la com¬ 
pétition pour des raisons politi¬ 
ques. Toutes les équipes invitées 
par le comité à ces Jeux d’hiver 
reçoivent notre bienvenue. » Tou¬ 
tefois, les organisateurs redoutent 
un coup d’éclat des Soviétiques, 
c Je ne souhaite pas le retrait 
des représentants d’UJLSE.s, a 
déclaré le tévérend Bernard Fell, 
président du comité d’organisa¬ 
tion. Une telle éventualité est- 
elle néanmoins vraisemblable ? 

Samedi soir, 1*absence de 
MM. Norikov et Promyslov res¬ 
pectivement président du comité 
d’organisation des Jeux de Mos¬ 
cou et maire de Moscou, à la 
cérémonie d’ouverture de la ses¬ 
sion du CZO. a été Interprétée 
comme le signe d’une volonté 
d’apaisement. S’ils avalent assisté 
au discours de M. Vance, ils 
auraient en effet pu créer des 
Incidents diplomatiques en quit¬ 
tant la salle. Quant aux deux 
membres soviétiques du CJ.O, 
mm, SmLrnov et Andrianov, qui. 
eux. ont écouté le secrétaire 
d’Etat, ils se sont abstenus de 
tout commentaire. 

En refusant de polémiquer sur 
place avec les Etats-Unis à propos 
des Jeux olympiques d’été, les 
Soviétiques paraissent se faire les 
champions ae l’olympisme apoli¬ 
tique et isolent de ce fait les 
Américains sur une position poli¬ 
tique qui. théoriquement, ne peut 
avoir l’aval du CJ.O. Combien de 
temps durera cette tactique ? A 
part quelques paroles aigres sur 
< la prison olympique », le village 
où sont logés les athlètes, les 
Soviétiques et les représentants 
de tous les pays de l’Est ont 
multiplié les déclarations pour se 
féliciter du déroulement des Jeux 
d’hiver à Lake-Placid. 


ALAIN GIRAUDO. 


Ce discours a fait l’effet d’un 
coup de massue aux membres du 
CZO, qui. jusqu’au dernier mo¬ 
ment, avaient espéré que le secré¬ 
taire d’Etat modifierait son texte, 
dont la teneur avait été commu¬ 
niquée à lord EüUanln dès mer¬ 
credi Pour échapper à toute pres¬ 
sion, M. Vance avait d’alUeurs 
fait distribuer sou texte à la 



(Dessin de KONK.) 


Moscou dénonce une « grossière ingérence politique 


c Nous sommes déconcertés 
(* puzzled s) par les changements 
rapides de ta position française », 
a déclaré samedi 9 février un 
haut fonctionnaire du départe¬ 
ment d’Etat qui veut garder 
l’anonymat, parlant de la politi¬ 
que française dans la crise 
afghane. 

A propos du refus français de 
participer le 20 février à une 
conférence ministérielle euro- 
américaine à Bonn, le même 
diplomate a déclaré que la date 
et le lieu de cette rencontre (le 
20 février & Bonn) avalent été 
proposés c par les Européens eux- 
mêmes ». U n'est pas impossible 
en effet qu’une telle suggestion 
ait été faite par ML Schmidt dans 
la conversation téléphonique qu’il 
a eue avec M. Carter après le 
sommet franco-allemand, mais 
cela ne signifie pas que le gouver¬ 
nement français ait donné son 
accord. U semble en tout cas que 
Washington souhaite minimiser 
l'incident Le département d’Etat 
laisse entendre que les consulta¬ 
tions continuent « avec toutes les 
parties avec lesquelles 11 est lo¬ 
gique d’être en contact » et que 
le secrétaire d’Etat, M. Vance, 
après ses entretiens & Bonn, ira 
sans doute dans d’autres capitales 
européennes. 

A Moscou, le c non » américain 
définitif aux Jeux de Moscou 
lancé samedi à Iate-Ptadd per 
M. vance a provoqué dimanche 
une vive réaction soviétique. 
L’envoyé spécial de l’agence Tass 
qualifie le discours du secrétaire 
d’Etat de « grossière ingérence 
politique dans les affaires du 
CJ.O. ». c Jonglant avec la 
phraséologie de la guerre froide, 
le secrétaire d'Etat, au nom du 
président des Etats-Unis, a avan¬ 
cé de nouveau des exigences pro¬ 
vocatrices tendant à retirer les 
Jeux olympiques de Moscou on à 
les annuler purement et simple¬ 
ment », poursuit Tass. L’agence 
soviétique souligne dans une au¬ 
tre dépêche c fëchec » de « Pfnf- 


tiative diplomatique » des Etats- 
Un i s concernant l’organisation 
d’une conférence euro-amèricatne 
des ministres des affaires étran¬ 
gères. 

Le ministre des affaires étran¬ 
gères soviétique est attendu 
mardi en visite officielle à New- 
Delhi. 

A Bonn, au sein du gouverne¬ 
ment, les prises de position sont 
de plus en plus catégoriques 
contre la participation des athlè¬ 
tes ouest-allemands aux Jeux de 
Moscou, écrit notre correspondant 
Jean Webz. Samedi, le ministre 
de la défense, M. ApeL a été par¬ 
ticulièrement clair lorsqu'il est 
Intervenu à Munich devant le 
congrès consacré aux problèmes 
militaires de la République fédé¬ 
rale : « Je ne peux pas m’imagi¬ 
ner. dit-il, que le drapeau alle¬ 
mand soit brandi à l'intérieur du 
stade olympique de Moscou si la 
bannière américaine n'y est pas 
présente. » Encore plus significa¬ 
tive à certains égards est l’atti¬ 
tude de M. willi Weyer, président 
de la fédération sportive ouest- 
allemande (qui groupe quelque 
50 000 clubs comptant 14 millions 
de participants) et memhre du 
comité olympique de la RJ?_A. 
Admettant que le Comité Inter¬ 
national olympique doit prendre 
ses décisions en toute Indépen¬ 
dance. M, Weyer ajoute cepen¬ 
dant que. dans cette affairé, il 
serait impossible d'ignorer les 
arguments d’ordre politique. Cela 
d’autant moins que, depuis bien 
longtemps déjà, le 6 port a été 
politisé par les pays de l’Est, 
dlt-fL Alors que les Jeux, selon 
leur inspiration originelle, incar¬ 
neraient « l'esprit de paix », lis 
ne sauraient se dérouler en 
UJLSB, estime M- Weyer, Le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Genscher, a aussitôt approuvé 
publiquement ces propos. Dans 
une interview donnée dimanche 
à la télévision. Il a été encore 
plus catégorique : < Nous comp¬ 
tons, dlt-fl, sur là aoUdartté des 


Etats-Unis à Berlin. Nous ne leur 
refusons pas notre solidarité à 
propos des Jeux olympiques. » 
Cependant, l’écrivain russe 
Alexandre Soljénitsyne s'élève à 
nouveau contre l’absence de réac¬ 
tion qui caractérise selon lui l’at¬ 
titude des puissances occidentales 
face * au désir de conquête mon¬ 
diale insatiable de IZIJLS.S. et à 
la nature malveillante et irré¬ 
ductible » du communisme, dans 
un article publié par le magazine 
américain Time. L’écrivain en 
exil écrit notamment : « La tra¬ 
gédie afghane a débuté en fait ü 
y a deux ans (lors du premier 
coup d’état pro-soviétique), mais 
YOuest a fermé les yeux et a re¬ 
mis à plus tard ta reconnaissance 
de ce problème pour préserver 
une détente ühuotrev. L’écrivain 
s’attaque non seulement à 
ruJL&SL, mais au communisme 
en général, et à la Chine : le 
communisme chinois, affirme- 1 - 
11 , « n'est pas plus attaché à la 
paix que la variété soviétique, il 
n'a simplement pas les dents en¬ 
core assez longues ». Z 2 conclut 
que la stratégie occidentale ne 
peut avoir de succès qu’en s’ap¬ 
puyant sur aies peuples oppri¬ 
més » par le communisme qui. 
afflnne-t-U, «sont du cbtê de 
VOccident ». 


A Dakar. — L’ex-champion du 
inonde Mohammed AIL envoyé du 
président Carter en Afrique, a 
déclaré samedi à Dakar qu’il 
avait entrepris sa mission pour 
dire aux Africains que si 
ÎTT-ILS-S., après l'Afghanistan, 
« àOatt encore de Yavant pour 
renverser le régime en Iran et 
s’emparer des puits de pétrole, ce 
serait la guerre nucléaire », dans 
laquelle « Y Afrique périrait avec 
toutes les autres nations ». Mo¬ 
hammed Ali a confirmé que le 
Sénégal ne boycottera pas les 
Jeux de Moscou. D’autre part, le 

S résident zambien, M. Kaunda, et 
i comité olympique du Koweït 
ont confirmé dimanche qu’ils 
condamnaient le boycottage. 



DANS LA PRESSE PARISIENNE 


Des < contre-jeux » à Tokyo ? 


• L'HUMANITE écrit, sous la 
plume de Henri AUeg, que «ta 
soufflet que vient de recevoir 
Cirrus Vance cuira longtemps 
ta joue de Jtmmy Carter. Le 

g -êsident des Etats-Unis avait 
é assez prudent pour se faire 
représenter à Lake-Placid par son 
secrétaire d'Etat, mais c'est cepen¬ 
dant à lui que s'adresse la réponse 
cinglante du Comité international 
olympique, refusant de s’incliner 
devant le diktat de la Maison 
Blanche. 

» Le discours du représentant 
du gouvernement américain, invi¬ 
tant les membres du CJ.O. à 
s’aligner sur la position améri¬ 
caine de boycottage des Jeux de 
Moscou, a, en effet, été accueilli 
par un silence mortel. Les argu¬ 
ments de X. Vance n’auront 
même pas peu convaincre les deux 
Américains qui font partie du 
Comité : Üs ont eux-mèmes dé¬ 
claré qu' eüs s’opposeraient au 
» boycottage quel qu'il soit, ainsi 
» qu’à tout transfert dans un 
» autre pays. » 

0 LE FIGARO considère qu’un 
coup mortel a été porté aux Jeux 
olympiques, s Pour les Etats-Unis, 
le rideau est définitivement tiré. 
Boycotter Moscou, ce n'est même 
plus un vceu, c'est le devoir de 
tout citoyen acquis au principe 


originel de l’olympisme : la paix 
et le respect de la dignité hu¬ 
maine— A Lake-Placid et dans 
beaucoup d’autres voies, affiches 
et auto-collants « Boycott Mos¬ 
cou? » fleurissent sut les murs— s 
Les envoyés spéciaux du Figaro ; 
Gérard Nirâscou et Patrick Mahé 
font aussi état de la possibilité,, 
avancée par M. Robert Kane, pré¬ 
sident du comité olympique amé¬ 
ricain, d’organiser des « contre- 
jeux » à Tokyo. Selon M. Kane; 
trente-cinq pays seraient d’accord 
pour prendre part à ces compéti¬ 
tions de remplacemen t . 


Brzeztnsîd, conseiller de Carter 
pour Les affaires de securité, il 
rte pouvait en être autrement en 
cette année d'élection présiden¬ 
tielle et alors que Jtmmy Carter , 
qui nous a habitués aux chan¬ 
gements de cap, a abandonné la 
divlomatie douce pour montrer les 
dents. H est conforté dans cette 
attitude nouvelle par les son¬ 
dages qui révèlent que la fermeté 
affichée par le chef de la Maison 
Blanche platt à ses concitoyens 
et qu'elle est en passe de lui 
rallier les hésitants. » 


• LE MATIN, dans son point 
de vue, écrit : « A ceux qui 
espéraient que les Etats-Unis, 
avec le temps, assoupliraient leur 
position à l’égard des Jeux olym¬ 
piques, ta secrétaire d’Etat amé¬ 
ricain. Cyrus Vance, est venu 
apporter un démenti cinglant. En 
ouvrant samedi la 82* session du 
Comité olympique international à 
Lake-Placid, Ü a réaffirmé avec 
force que les athlètes américains 
n’iraient pas aux Jeux d’été de 
Moscou si formée rouge n’avait 
pas évacué Y Afghanistan le 
20 février. 

» Cyrus Vance, la a colombe ». 
a donc rejoint le camp des 
« durs » animé par Zbignieto 


• L’EQUIFE-MAGAZINE du 
samedi 9 février présente, sous 
Je titre « L’essentiel serait-ü de 
ne pas participer», un portrait 
de M. Jimmy Carter, président 
des Etats-Unis, par Antoine Bion- 
din. « Nous savons aussi qu’un 
président assez mollasson, aux 
approches électorales, a besoin de 
taper sur une table et qu’il croit 
choisir la p'.us sonore, en même 
temps que la plus vulnérable, en 
contribuant à la mise au silence 
du seul langage entre les peu¬ 
ples qui soit un « espéranto » et. 
par là même, une espérance ‘ 
celui qui dicte le temps, l’espace 
et le contact. Ce président, comme 
on dit. bat la campagne (prési¬ 
dentielle). > 


ASIE 


Vietnam 


Le remaniement ministériel préfigure 
un rajeunissement relatif des cadres 


Bangkok. — Dans l'immédiat, le 
remaniement ministériel ■ le plus 
important intervenu à Hanoi de¬ 
puis un quart de siècle (ta Monde 
des 1 “, 3 et B février) affecte plus 
la forme que le fond de la politi¬ 
que vietnamienne dans la mesure 
où il ne bouleverse guère la hié¬ 
rarchie du parti, imposé dans une 
nouvelle phase difficile de l'his¬ 
toire du Vietnam — guerre an 
Cambodge, .conflit avec la ChlnB 
et alignement prononcé sur 
l'Union soviétique, — II apparaît 
cependant comme l’amorce d’une 
rénovation des structures et d’un 
rajeunissement relatif des cadres 
supérieurs dicté à la foi par le 
réalisme et par des contraintes 
intérieures et extérieures. 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


Ce processus, attendu depuis 
longtemps, devrait logiquement 
aboutir à des changements plus 
fondamentaux avec l’entrée en 
vigueur, cette année, de la nou¬ 
velle Constitution et la tenue du 
cinquième congrès du parti au 
début de 198L 


plus pressante que les conséquen¬ 
ces de l’aventure cambodgienne 
et des pressions sino-eméricaines 
risquent d’aggraver les difficultés 
et d’engendrer le mécontentement 
d’une population & laquelle on 
ne cesse de demander de non- 
veaux sacrifices. Le grand para¬ 
doxe reste, en effet, que l'une 
des armées les plus nombreuses 
et les mieux équipées de la planète 
s'appuie sur une économie qui 
compte parmi les plus faibles et 
les plus arriérées. Cette situation 
s’explique en partie par trente 
années de guerres et de dévasta¬ 
tions. mais elle engendre une dé¬ 
pendance accrue vis-à-vis de 
l'aide soviétique. 


Rôle politique de l'armée 


D’ici là, le général Vo Nguyen 
Giap, qui semble placé c en ré¬ 
serve », pourrait accéder aux 
fonctions de premier, ministre en 
remplacement de M. Pham Van 
Don g qui occupe ce poste depuis 
1954 et que l’on dit, à soixante- 
quatorze ans, usé par cette tâche 
écrasante. Dans cette hypothèse, 
M. Dong pourrait soit prendre 
sa retraite. Soit accéder à la pré¬ 
sidence du Conseil d'Etat, posi¬ 
tion suprême dans la nouvelle 
Constitution de type soviétique. 
A moins, bien sûr, qu'à l’instar 
de M. Brejnev ML Le Duan ne 
cumule cette fonction avec celle 
de secrétaire général du P.C. 

Plusieurs changements sont in¬ 
terprétés comme la sanction 
d’échecs persistants dans les do¬ 
maines de l'économie et de la 
sécurité nationale. A cet égard. U 
n’est pas exagéré de parler d’une 
«purge» des principaux exécu¬ 
tants et gestionnaires d’un sec¬ 
teur économique au bord de la 
faillite. Le renvoi des responsa¬ 
bles de l’économie, remplacés par 
des personnalités plus jeunes, 
qualifiées de « technocrates prag¬ 
matiques » par certains — 
MM. Nguyen Lam. Tran Quynh 
et Tran Phuong, respectivement 
président et vzee-presidents du 
comité du plan, ainsi que M. Le 
K h ac. nouveau ministre du com¬ 
merce extérieur. — est l’aboutis¬ 
sement attendu de la campagne 
de critiques, et du constat d'échec 
de la ligne maximaliste appliquée 
depuis 1976. de manière trop 
souvent dogmatique, en vue d’une 
transformation des rapports de 
production, notamment «tan? le 
Sud. On remarque, à oe propos, 
que le remaniement renforce en¬ 
core la primauté des nordistes. 


C’est par le climat du conflit 
avec la Chine que certains ana¬ 
lystes interprètent le remplace¬ 
ment de M. Tran Quoc Hoan. 
grand patron des services de sé¬ 
curité. par un autre membre in¬ 
fluent du bureau politique. 
M. Pham Hung. Contre oeux qui 
font valoir son âge avancé^ üs 
estiment que le premier pohcler 
du régime paie certains échecs 
de ses réseaux, notamment en 
matière de prévision et de répres¬ 
sion des activités prochinoises au 
Vietnam et. plus particulièrement, 
leur incapacité à empêcher la. 
trahison humiliante de M. Hoang 
Van Boa n, ancien compagnon du 
président Ho Chi Mlnh et ancien 
membre du bureau politique, au 
profit de Pékin. 

Du côté des militaires, contrai¬ 
rement à ceux qui ont considéré 
certains mouvements comme des 
« purges », plusieurs promotions, 
propres à remonter le moral des 
troupes, témoignent dans la phase 
actuelle de «trotslème résistance 
nationale » du rôle capital de l’ar¬ 
mée. A commencer par celui du 
général Giap, le plus grand héros 
national vivant, dont le départ 


du ministère de la défense a pu 
faire croire qu’il payait 1 ’ « échec » 
du Cambodge. Il apparaît, au 
contraire, que le stratège de D!en- 
Bien-Pbu, membre, avec MM. Le 
Duan et Le Duc T ho. de la troïka 
dirigeante, n’a pas été directe¬ 
ment eu charge de l’intervention. 
D'ailleurs, depuis plusieurs an¬ 
nées, le général Giap. en étroite 
collaboration avec Moscou, s’oc¬ 
cupe essentiellement des problè¬ 
mes de la recherche scientifique 
et de la modernisation de l’armée 
et non pas de pians de batailles. 
Ceux de l’opération an Cambodge 
ont été laissés & la charge de son 
successeur à la défense, le géné¬ 
rai Van Tien Dan g. et à celle des 
généraux Chu HU 7 Man. qui vient 
de recevoir sa quatrième étoile, 
et Le T rang Tan. qui remplacera 
le général Dung à la tête de 
l’état-major. Cette campagne — 
et peut-être la résistance à l’at¬ 
taque chinoise de février 1979 — 
ajoute donc à leurs lauriers et au 
prestige des forces armées. 


On ne volt pas comment fl. 
pourrait en être autrement, alors 
que le renforcement des capaci¬ 
tés militaires et du rôle politique 
de l’armée dans toutes les acti¬ 
vités nationales est le thème cen¬ 
tral de tous les grands discours 
officiels. Parallèlement aux pur¬ 
ges des éléments jugés Idéologi¬ 
quement peu sûrs (pro-chlnoïs 
nota mm e n t). Inefficaces ou cor¬ 
rompus, on recrute aux échelons 
de base du parti une proportion 
élevée de militaires. On voit ainsi 
monter lentement à la relève des 
dirigeants historiques septuagé¬ 
naires. au pouvoir depuis 1945. 
une génération d'officiers et de 
techniciens d’une vingtaine d’an¬ 
nées leurs cadets. Us devraient 
être bientôt appelés, en étroite 
coopération avec l’Union soviéti¬ 
que et sur le même modèle, à 
poursuivre l’édification, au Viet¬ 
nam et en Indochine, d'un socia¬ 
lisme Spartiate qu’Ü convient de 
défendre contre les forces inté¬ 
rieures et extérieures qui le me¬ 
nacent. 


R.-P. PARïNGÀUX. 


Une dépendance accrue 
vis-à-vis de l'aide soviétique 


La recherche d*un plus grand 
réalisme dans le domaine de 
l’économie, même s’il est teinté 
de révisionnisme, est de nature à 
satisfaire les dirigeante soviéti¬ 
ques, qui financent l’essentiel des 
dépenses d’investissements et à 
faciliter son intégration an sein 
du Comecom Reste à voir si ces 
changements de ligne peuvent 
être traduits dans les faits par 
une bureaucratie politiquement 
loyale mais inadaptée, et éven¬ 
tuellement menacée dans ses pré¬ 
rogatives et dans sa routine. C’est 
pourtant une nécessité d’autant 


Cambodge 


« Le danger khmer rouge est pire 
que le péril vietnamien > 

déclare le prince Sihanouk 


En visite & Bordeaux, le prince 
Norodom Sihanouk a déclare di¬ 
manche 10 février que. « selon 
les témoignages des réfugiés qui 
ont pu fuir les deux enfers, ü 
apparaît que le danger khmer 
rouge est pire que le danger viet¬ 
namien ». « Bien sûr. a-t-il 
ajouté, fl faut que les Vietna¬ 
miens quittent le Cambodge, 
mais a faut qu'fis soient rem¬ 
placés par une foi ce internatio¬ 
nale — de TONÜ ou des pays 
non alignés — qui assurera la 

sécurité du peuple cambodgien 
et qui empêchera les Khmers 
muges d'égorger ce peuple. » 
D’autre part, à l’issue d’une 
réunion à Genève, l’UNTCEF et 
la Croix-Rouge internationale 
sont convenues de poursuivre un 
important programme d’aide au 
Cambodge Jusqu’à la fin de l’an¬ 
née. L’accord vLse à assister le 
Cambodge pendant la « période 


critique » qui commencera en 
avril, époque à laquelle prend fin 
la récolte saisonn ière du riz. Le 
directeur de TONICEF, M. Grant, 
avait récemment déclaré que le 
Cambodge avait besoin de 200 000 
tonnes de vivres, 40 000 tonnes de 
semence, engrais et pesticides. 

L’UNICEF estime que 45 000 
tonnes ont été effectivement dis¬ 
tribuées Jusqu’à présent à la po¬ 
pulation par le gouvernement de 
Fhnom-Penh. D’autre part, au 
31 janvier, 34 000 tonnes de vivres 

avaient été distribuées à une po¬ 
pulation estimée à trois millions 
cinq cent quarante-cinq mflîe 
personnes à travers la frontière 
thaïlandaise. 

Selon les organisations Inter¬ 
nationales de secours, le second 
programme d’aide au Cambodge, 
d’avril jusqu'à la fin de l’année, 
coûtera 200 millions de dollars 
(environ 800 millions de francs). 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


figure 

Cîi/'CS 


le goavenieaient rapporte sa dérision 
sur l’extension de la colonisation à Hébron 


De notre envoyé spécial 


Hébron, — Partagé et hésitant, le 
gouvernement israélien n’a pas pris 
de décision définitive au cours de 
sa réunion du 10 février, à propos 
de l'installation d’une communauté 
Juive à l'Intérieur de la ville d'Hé¬ 
bron, en Cisjordanie. Avant de faire 
un nouveau pas important dans la 
colonisation des territoires occupés, 
tenant compte des réticences ou des 
protestations qu'un tel projet pro¬ 
voque au aeln même de ia majorité 
gouvernementale, le conseil des mi¬ 
nistres a pris une demi-mesure en 
publiant une déclaration de principe 
rappelant que rien ne peut empê¬ 
cher les Juifs de vivre A Hébron 
comme dans tout autre endroit de 
Cisjordanie ou du territoire de Gaza, 
qui sont considérés comme partie 
Intégrante d'Eretz Israël (la terre 
d'Israël). La discussion au sujet de 
l'application de ce principe a été 
rapportée. 

Ainsi, les militants du Goueh 
Emounlm (Bloc de la Fol) ne sont 
pas encore autorisés A occuper 
plusieurs- maisons de l'ancien quar¬ 
tier Juif d'Hébron: Pour appuyer 
cette exigence, un millier de colons 
ont manifesté dimanche au millau 
de la ville A l'occasion d*unB céré¬ 
monie marquant la Tin du deuil 
observé après le meurtre d'un 
jeune Israélien neuf Jours plus tût 
(le Monde des 2 et 5 février)- Le 
couvre-feu Imposé depuis lors A la 
population arabe a été maintenu 
durant carte manifestation; mais 11 a 
été finalement lavé dimanche soir. 

Un symbole 

Hébron est devenu, au cours des 
derniers mois, un symbole tant pour 
les Israéliens que pour les Pales¬ 
tiniens. C'est IA que s'est manifestée 
le plus vivement la tension en 
Cisjordanie. 

Kyriat-Arba. le nouveau quartier 
juif aux portes de la ville, est la 
plus grande implantation Israélienne 
dans les territoires occupés. Pour 
la plupart militants du Goush Emou* 
nîm. les trois milles habitants de 
l'agglomération ont récemment tenté 
à plusieurs reprises de l'agrandir 
en cherchant A forcer la main du 
cabinet de.M. Begln. Dénonçant les 
contradictions gouvernementales, fis 
ont souvent occupé les terrains avol- ' 
elnonts appartenant A des Arabes, 
augmentant ainsi la colère de ces 
derniers. 

Pour souligner l'attitude ambigus 
du gouvernement de M. Begln, le 
rabbin Moshe Levînger, l'un des 
principaux animateurs du mouve¬ 
ment. qui fait visiter les logements 
occupés par les Juifs avant le 
pogrom de 1029, montra que plu¬ 
sieurs maisons et la synagogue de 
l'anden quartier Juif ont déjà été 
partiellement restaurées par l'admi¬ 


nistration militaire, ce que celle-ci 
avait jusqu'alors tenté de dissimuler. 
C'est d’autre part l'armée qui ravi¬ 
taille en eau l'ancien dispensaire 
occupé ■illégalement- par sept fe¬ 
mmes venues de Kyriat-Arba. Mal¬ 
gré les ordres d'évacuation, les 
autorités ont permis la réfection du 
local ; les militants du Goush Emou¬ 
nlm ont depuis longtemps mesuré 
leur Influence sur le gouvernement. 

Le rabbin Levtnger Insiste : « Le 
gouvernement doit cesser de tergi¬ 
verser, H doit mettre fin A Fhypo- 
crJsIe. U lui faut dire le vérité et 
aîltrmer une bonne lois pour toutes 
qu’Eratz Israël appartient aux luite, 
et Naplouse ou Hébron, tout autant 
que Jafia, Ramleh ou Sainl-Jean- 
(TAcre (villes arabes situées en 
Israël). Ce pays est le nôtre depuis 
Abraham, cet héritage ne se partage 
pas. La ligne verte (fa démarcation 
entre Israël et les territoires occupés) 
n'est pas mentionnée dans la Bible. • 
Les grands principes du Goueh 
Emounlm sont résumés dans ces 
qualques phrases et fie trouvent 
souvent un écho plus ou moins favo¬ 
rable chez beaucoup d'Israéllans qui 
pourtant dénoncent les méthodes et 
les dangers du - jusqu'auboutisme - 
des ouailles du rabbin Levlnger. 

Pour ce dernier, le sionisme ne 
saurait avoir de Omîtes. U n'est pas 
négociable. L'espoir de ia paix avec 
les Arabes rra doit pas empêcher 
l'accomplissement du « devoir » 
Imposé A tout Juif : peupler la terre 
d’Israël. 

Tout en faisant preuve d’une fol 
Intransigeante, le rabbin Levinger ne 
manque pas de lucidité lorsqu'on lui 
demande ce qu'il adviendrait si 
rarmée israélienne cessait de pro¬ 
téger les colons. Il répond sans hési¬ 
ter: « Les Arabes noua tueraient ; 
c'est pourquoi /'armée doit rester ici 
comme dans ifImporte quelle autre 
partie d'Israël. * 

A Hébron, la paix n’est certaine¬ 
ment pas pour demain. Sur le che¬ 
min du retour aux limites de Kÿriet- 
Aiba, nos guides désignent du doigt 
une dizaine de maisons neuves ré¬ 
cemment construites par des Arabes 
pour empêcher ou rendre plus dif¬ 
ficile l'extension de l'Implantation 
israélienne. 

FRANCIS CORNU. 


• Dix personnes ont été bles¬ 
sées ce lundi 11 février A Fetah- 
Tikva, & une quinzaine de kilo¬ 
mètres A l’est de Tel-Aviv, par 
l’explosion d’une charge, selon un 
premier bilan publié par la police, 
la bombe avait été déposée dans 
une corbeille A papiers A une sta¬ 
tion d’autobus de cette localité, 
limitrophe de la Cisjordanie. La 
police a quadrillé le secteur et 
»n<» quinzaine de personnes ont 
été arrêtées pour interrogatoire. 
— (AFFJ 


Egypte 

Le Caire minimise les déclarations 
anti-israéliennes du général Touhami 

De notre correspondant 


Le Caire. — Les propos anÜ- 
lsracüens, voire anti-juifs, prêtes 
par 'le journal koweïtien Aï- 
ÿûzsso au général Touhami, per¬ 
sonnalité égyptienne proche du 
raïs lie Mande du 7 février), 
n'ont pas été reproduits par la 
presse cairote, mais plusieurs 
responsa bles égyptiens on t t enu, 
en présence d’interlocuteurs 
étrangers. A minimiser h por¬ 
tée des déclarations du générai. 

Celui-ci, après avoir laissé pré¬ 
voir la probable disparition de 
l'Etat hébreu, s’en était pris A la 
« fraifrise » et à la x perflote », 

oui, selon lui, caractériseraient 
lè comportement des juifs. Re¬ 
pris par les quotidiens israé l iens, 
les propos avalent provoqué un 
tollé en Israël. D’autant plus 
qu'au Caire leur auteur présu¬ 
mé refusait de les démentir. 

Comme pour donner mus de 
relief aux affirmations du géné¬ 
ral égyptien, on a souligne a 
Tel-Aviv sa qualité de » ^vlce- 
prêsident du conseil ». En réalité, 
fait-on valoir au Caire, les diri¬ 
geants israéliens savent très bien 
que le général Touhami, bien 
qu'ayant rang et titre de r vlee- 
président du conseil A la prési¬ 
dence de la République ». ne Tait 
pas effectivement partie du,.cabi¬ 
net et Joue un rôle politique 
a en dents de scie ». 

Ancien « officier libre » (de 
second rang) de la révolution de 
1952, M. Hassan Touhami, 
brouillé avec Nasser A propos, 
dit-on, de l’union avec la Syrie, 
fut « exilé a pendant une di¬ 
zaine d'années a Vienne, comme 
ambassadeur d'Egypte, après, 
on encore, avoir effectue. A 1* 
demande du premier ra& un 


stage de contre-espionnage aux 
Etats-Unis. 

Biche, polygame et ayant 
apparemment renoncé A tout 
rôle politique, M. Touhami fut 
ces dernières années tiré de 
l’oubli par le second rais, qui le 
somma général et lui confia plu¬ 
sieurs m igg'Mis politiques déli¬ 
cates. tant auprès des Frères 
musulmans égyptiens que des 
gouvernants israéliens. C'est ainsi 
que, en 1977. 11 Joua un rôle 
secret mais de premier plan dans 
ia préparation du voyage A Jéru¬ 
salem du président Sadat e . 

Musulman pointilleux avec des 
accès de mysticisme ou de pro¬ 
sélytisme ton prétend qu’il vou¬ 
lut A Camp David convertir A 
l'islam il Boutros -Ghali, minis¬ 
tre d’Etat aux affaires étran¬ 
gères, qui est copte), le général 
Tbuhami n’en avait pas moins 
été jusqu'à la paix avec Israël 
l’un des inspirateurs de la poli¬ 
tique israélienne de M. Sadate. 
Déçu cependant par ïïnfcransi- 
eeance de M. Begln concernant 
les Palestiniens, nétait notoire 
que, depuis quelques mois, le 
général Touhami critiquait vio¬ 
lemment, y compris _ devant des 
visiteurs Juifs, le chef du cabinet 
israélien. Une éclipse de son 
influence à la préslctence égyp- 
tienne s’en est. semble-t-U. en- 
suivie. Tout en n’apprcwvant ms 
ses déclarations A Al-Siassa, Le 

Caire n’est pas mécontent nean¬ 
moins que Tel-Aviv prenne la 
mesure du mécontentement sus¬ 
cité au sein de la ejasse dw- 
geante égyptienne par ^ 
de M- Bcgin au sujet de l’auto¬ 
nomie palestinienne. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Depuis 36 ans, le Journal spécialisé 

“Les Annonces” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 

_ c w Vente Partout 2i0 F et rue de Malte. 75011 PARIS,,, —> 


Iran 


Un entretien avec M. Boni Sadr 


fSuite de la première pagej 

— Attendriez-vous la fin de 
l’enquête et l’es tradition du chah 
pour libérer les otages? 

— Les deux affaires ne sont 
pas liées. Il suffirait, je le répète , 
que les Etats-Unis admettent 
leurs responsabilités et s'engagent 
à ne plus s’ingérer dans nos 
affaires. 

— Deux formules d'enquête 
vous ont été soumises. L’une pré¬ 
sentée par M. Kurt Waldheim, 
prévoyant la constitution d’une 
commission de l'ONU compre¬ 
nant des représentants de cer¬ 
tains gouvernements du tiers- 
monde. L'autre, proposée par 
MM. Sean McBride (l'ancien mi¬ 
nistre Irlandais des affaires étran¬ 
gères) et Nuri Albala (avocat au 
barreau de Paris), est sensible¬ 
ment différente : un-stribunal» 
formé de personnalités' non gou¬ 
vernementales ferait le e procès 
de Vimpérialisme américain », 
serait Je s Nuremberg du tiers- 
monde », selon les termes de 
M* Albala. Laquelle des deux for¬ 
mules a retenu votre attention ? 

— La seconde a mes préfé¬ 
rences. Cependant, certains mem¬ 
bres du Conseil de la révolution 
penchent pour la commission 
Waldheim. L’idéal serait une 
combinaison des deux. En tout 
cas, nous avons transmis nos pro¬ 
positions, fruit d’un consensus, à 
l’imam Khometny, seul habilité à 
prendre une décision. Nous espé¬ 
rons l’obtenir dans les deux pro¬ 
chains jours. S'a les accepte, a 
reviendrait au président Carter 
de se prononcer à son tour. 

— Avez - vous l'Intention, en 
attendant, de soustraire les otages 
A la garde des étudiants pour les 
confier aux représentants de 
l’Etat? 

— C’est une possibilité que 
f envisage pour les prochains 
jours. Mais, dans ce cas encore, 
ü faudrait que le Conseil de la 
révolution, l’imam ensuite, ap¬ 
prouvent ma proposition- 

— Ne vous a-t-on pas accordé 
des pouvoirs renforcés pour réta¬ 
blir l’ordre étatique dans le pays ? 

— Non, on m'a seulement 
nommé président du amseü de 
la révolution, lequel continue à 
exercer ses pouvoirs législatifs et 
exécutifs. Il y aura vraisemblable¬ 
ment dans les prochains jours 
des remaniements ministériels, des 
changements à la direction de 
la radio-télévision, mais toutes 
mes suggestions à ce sujet 
devront nécessairement obtenir 
l’aval préalable du conseil de la 
révolution. » 

« Le ministre des affaires 
étrangères, M. Ghotbzadeh, a 
Indiqué que l’expulsion, au besoin 
par la force, des étudiants Isla¬ 
miques de l’enceinte de l’ambas¬ 
sade américaine n’est pas exclue^. 

— ZI n'est actuellement pas 
question d’une telle mesure. Nous 
n’aurons jamais recours à la vio¬ 
lence contre de jeunes patriotes, 
dont la sincérité et les senti¬ 
ments révolutionnaires sont au- 
dessus de tout soupçon. En cas 
de divergences de vues, je me 
rendrait éventuellement à Vam¬ 
bassade américaine pour les 
convaincre de se ranger à mon 
opinion. Je leur reproche seule¬ 
ment de se mêler de ce qui 
ne les regarde pas. S’ils sou¬ 
haitent dénoncer tel ou tel 
autre homme politique, Us ne 


pourraient désormais faire usage 
de la radio-télévision qu’aprèa 
avoir obtenu l’autorisation du 
CarueB. de la révolution. 

» U faudrait que les étudiants 
cessent de calomnier leurs adver¬ 
saires politiques. Comme eux. le 
considère des hommes tels Mehdl 
Bazarpan. Amtr Entesam. Nasser 
Mmachi comme des réformistes 
et des vro-américatns. Mais, ius- 
qu’a preuve du contraire, le ne 
pense pus qu us soient des espions 
à la solde de la CIA. Mener un 
combat contre des adversaires 
politiques est une chose, les ca¬ 
lomnier en est une autre. Comme 
en France, Vlran a son s parti 
américain » et son s parti russe ». 
Le Toudeh est l'instrument chez 
nous de la politique de Moscou. 
Ce n’est pas une raison suffisante 
pour l’interdire ou l’accuser d’in¬ 
telligence avec Fennemî. » 

— N'avez-vous pas l’intention, 
dès lors, de normaliser le statut 
de ‘Personnalités modérées tels 
MM . Moghadam (le chef du parti 
radical), Hassan Nazih (l’ancien 
président de la Société nationale 
de pétrole). Matlne-Daftari (diri¬ 
geant du Front national démo¬ 
cratique), qui ont été contraints 
de se réfugier dans la clandesti¬ 
nité ? 

— Oui, je souhaite les ramener 
à la légalité. Pour cela ü faudrait 
que nous puissions dissoudre cer¬ 
tains comités islamiques incon¬ 
trôlables qui sévissent dans le 


pays, créer une préfecture digne 
de ce nom. et enfin étoffer les 
services de la magistrature afin 
que les enquêtes et éventuelle¬ 
ment les procès puissent être me¬ 
nés avec célérité. Ces trois objec¬ 
tifs pourraient être atteints A 
brève échéance. En attendant, fai 
fait libérer ces derniers jours 
quelque trois cents personnes qui 
depuis des mois attendaient, mais 
en vain, leur inculpation. J'espère 
en fane autant pour les sympa¬ 
thisants et les militants du parti 
républicain du peuple musulman 
(qui se réclame de l'ayatollah 
S ha rlat-Madari ) arrêtés après les 
émeutes de Tabrte, le mois der¬ 
nier.» 

— La presse d'opposition vous 
accuse d'avoir fait libérer des 
anciens membres de ia SAVAIS 
et d’avoir épargné quelque deux 
mille «grands capitalistes b_ 

— Ces accusations ne sont pas 
sérieuses. Oui. des savaJüs ont été 
libérés, mais ü s’agit d’anciens 
agents qui n’ont pas personnelle¬ 
ment commis des atrocités. Quant 
à la répression des capitalistes, ü 
y a eu des abus scandaleux d’une 
part, et peut-être de coupables 
indulgences de l’autre. En tout 
cas, nous n’avons pas fini de 
déposséder ceux qui se sont enri¬ 
chis grâce au chah et à son 
système. La révolution se pour¬ 
suivra, mais avec le but essentiel 
d’assurer le développement du 
pays.» 


Pas d'ouverture vers la droite 
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« On prétend que vous avez 
l’intention, dans te perspective 
d’on gouvernement post-électoral, 
de faire dès ouvertures sur votre 
droite en direction du Front na¬ 
tional. et sur votre gauche, aux 
Moudjahidin du peuple (musul¬ 
mans progressistes) ae M. Mas- 
soud Rajavi. Est-ce exact ? 

— A droite, sûrement pas. Je 
ferai peut-être apptl à des per¬ 
sonnalités appartenant à l’aile 
gauche du Front national, notam¬ 
ment au fils de M. Eartm Sand- 
jabi, à qm je pourrais confier le 
portefeuille des affaires étran¬ 
gères ; je n’exclus pas non plus 
une coopération avec les Moudja¬ 
hidin du peuple. Cependant, je 


souhaite au préalable engager un 
dialogue public avec M. Rajavi, 
leur ‘chef, pour dissiper équivo¬ 
ques et malentendus. Tl faudrait 
qu’il sache deux clioses ; Za mo¬ 
rale est primordiale au sein d’une 
République islamique comme la 
nôtre et les méthodes staliniennes 
sont dès lors intolérables ; il est, 
d’autre part, insupportable que 
Von mêle le marxisme à l’islam. 

s Pour moi, Vidéblogie et fac¬ 
tion sont interdépendantes et 
inséparables. J’ai eu autrefois 
l’occasion de critiquer à la fois 
Karl Marx et Hegel, à ce sujet, 
tout autant que les théories de 
François Perroux, dont le libéra¬ 
lisme est fondé sur l’équilibre de 


forces antagonistes. Or Je libéra¬ 
lisme de f islam est absolu: ü 
n’est pas fondé sur le rapport 

de forces et repose sur la commu¬ 
nion de l’homme avec Dieu Ile 
toiohid). Massoud Rajavi et les 
Moudjahidin du peuple devraient 
clarifier leurs positions idéolo¬ 
giques et politiques avant qWüs 
puissent être associés à m gou¬ 
vernement formé par mes parti¬ 
sans.» 

Le président de la République 
iranienne évoque enfin la 
fl concentration de troupes russes 
à nos frontières ». 

e Je ne sais pas, commence-1-H 
par déclarer, à cette mesure est 
liée à la situation en Afghanistan 
ou si elle constitue une pression 
sur le gouvernement iranien. En 
tout cas, fai transmis A M. Brej¬ 
nev. par f entremise de F ambas¬ 
sadeur d’un paya ami, un conseü : 
retirez vos troupes d’Afghanistan 
au plus tôt, autrement vous 
perdriez tout crédit aux yeux 
des Iraniens. Mes compatriotes 
ont voulu oublier les comporte¬ 
ment passé des Russes, notam¬ 
ment en ne s’opposant pas au 
coup d’Etat de Za CJA. qui a 
permis en 1953 le rétablissement 
du chah sur son trône. Les Ira¬ 
niens, au cours de la révolution, 
désignaient les Etats-Unis comme 
leur principal ennemi. Mais de¬ 
puis roccupation de VAfghanis¬ 
tan, üs s *inquiètent de Vexpan¬ 
sionnisme russe. Ils se demandent 
si les sanglants affrontements à 
Gonbad-Kavous (proche de la 
frontière soviétique), les concen¬ 
trations de troupes ne irisent pas 
en réalité à nous dissuader de 
nous porter au secours des 
rebelles afghans— 

— Avez-vous déjà commencé A 
leur fournir l’aide multiforme 
que vous leur promettiez ? 

— Non, car nous devons d’abord 
distinguer les groupes afghans 
liés aux Etats-Unis et au Pakis¬ 
tan de ceux qui combattent vrai¬ 
ment pour l’indépendance de leur 
pays, ces derniers étant les seuls 
que nous souhaitons soutenir. La 
tâche n’est pas aisée et exige du 
temps ~ » 

CRIC ROULEAU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


» L'ARRESTATION DE DEUX 
DIRIGEANTS de la Ligue 
argentine des droits de 
l'homme et-de la Commission 
des parents de disparus et 
de détenus poliitques de Cor- 
doba a été annoncée par les 
autorités militaires de la ville. 

— (AFJ*J 

Bangladesh 

) DEUX PERSONNES ont été 
tuées, une cinquantaine bles¬ 
sées et soixante et une autres 
arrêtées au cours d'affronte¬ 
ments, samedi 9 février, dans 
la capitale entre forces de 
Tordre et partis d’opposition, 

— notamment l'ancienne for¬ 
mation gouvernementale, la 
Ligue awaml — qui protes¬ 
taient contre un incident sur¬ 
venu dans une prison, A RaJ- 
sfaahl. au nord-ouest du pays, 
au cours duquel trois détenus 
politiques ont été tués. — 

(AFFJ 

China 

i LA CHINE A ANNONCE, le 
dimanche 10 février, qu'elle 
allait‘ libérer vingt-quatre pri¬ 
sonniers vietnamiens capturés, 
en avril dernier, au cours d’un 
incident armé A proximité des 

îles (Faracels) en mer 

de Chine méridionale. La 
restitution des prisonniers se 
fera A la frontière slno-vietna- 
mienne le 14 février. Les Des 
Paracels sont revendiquées par 
les deux pays. — (AFF J 

Espagne 

DES PERSONNALITES DU 
PATS BASQUE sont arrivées 


dimanche A Mexico afin de 
demander au gouvernement 
mexicain d'accorder l’asile à 
huit cents prisonniers poli¬ 
tiques sur le millier que, selon 
elles, compte l’Espagne. Les 
membres de la mission — cinq 
parlementaires et le maire de 
Bilbao — ont déclaré que tour 
démarche obéissait au désir 
du peuple basque de faire 
connaître a la situation anti¬ 
démocratique et répressive qui 
règne actuellement en 
Espagne ». — (A FF.) 

U NE O RGANISATION 
D’EXTREME GAUCHE encore 
inconnue, le Mouvement pour 
l'indépendance des Asturies, a 
annoncé, le dimanche 10 fé¬ 
vrier, qu’elle engageait la lutte 
pour faire de cette région du 
nard de l'Espagne « an Etat 
indépendant marxiste - léni¬ 
niste ». Ce mouvement se 
décrit comme « une organi¬ 
sation armée révolutionnaire, 
socialiste et indépendante ». U 
ajoute qu’il a l’appui de l'or¬ 
ganisation séparatiste basque 
ETA et du Mouvement pour 
l’indépendance et rautodèter- - 
mination des Iles Canaries - 
(MF A T. A C.) — (Reuter.) 


Pakistan 

• LE GENERAL D'ARMEE 
AERIENNE A LA RETRAITE 
Asghar Kahn, responsable 
d’une formation politique mo¬ 
dérée et en résidence surveil¬ 
lée, a fait parvenir, le samedi 
9 février, à la presse un vio¬ 
lent réquisitoire contre le ré¬ 
gime du généra] Zia U1 Haq. 
H a déposé devant la Haute- 
Cour de Lahore un appel 
contre les décisions du chef 
de l'Etat, prises en octobre 
1979, interdisant les activités 
politiques et restreignant les 
libertés. — (AFF J 

Pérou 


# LES TRAVAILLEURS DE LA 
COMPAGNIE DES TELE¬ 
PHONES, qui occupaient paci¬ 
fiquement, depuis le vendredi 
8 février, les bureaux de la 
section consulaire de r ambas¬ 
sade d’Espagne A Lima, pour 
appuyer des renvldlcations de 
salaires, les ont évacués lundi, 
a Indiqué A Madrid le secré¬ 
taire d’Etat espagnol aux 
affaires étrangères. — (AFF.) 


Malt 

L’EX-CAPITAXNE MALICE 
DIALLQ, condamné aux tra¬ 
vaux forcés à perpétuité en 
1972. ainsi que douze antres 
détenus ont bénéficié d’une 
mesure de grâce présidentielle, 
a annoncé le gouvernement 
malien le samedi 9 février. 
M. DiaUo appartenait A 
l'équipe de quatorze officiers 
qui avalent renversé l’ancien 
président Modibo Keita le 
19 novembre 1968. — (ReuterJ 


PARLEZ 

L'ARABE 
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Jean-Claude Guillebaud 

Un voyage vers l’Asie 

v< Le grand reportage du DionJc 
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JACQUES CHANCEL (Radioscopie) "Une émotion,, 
une colère., une odeur et, je dirai même, un vague 
à i'ame... une manière de bien comprendre et de bien 
regarder un itinéraire.", 


MICHEL TOURNIER / Le Monde " Des pages' ' 
éclatantes de vie et de. couleur., .J'émouvante-- - 
■épaisseur d'une pi'otigeê dahsle temps,"- -• t X 
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AFRIQUE 


Algérie 


te réalisme du président Bend/edid 


(Suite de la première pagej 

Par formation et par tempéra¬ 
ment, le chef de l'Etat est plis 
un gestionnaire qu'un Idéologue. 
Orateur médiocre, il préfère aux 
grands discours télévisés tes ren¬ 
contres avec les cadres nationaux 
ou locaux qui permettent le dia¬ 
logue. c En adoptant la charte 
nationale de 1976, rappellent vo¬ 
lontiers ses collaborateurs, les 
Algériens ont défini leurs options. 
Celles-ci sont irréversibles. H faut 
•maintenant les taire passer dans 
les faits et c’est ce à quoi le pré¬ 
sident s’attache, préférant les 
actes aux slogans. » Et l'un des 
proches du chef de l'Etat aime 
résumer ainsi la situation : a La 
partition est écrite, c’est la charte 
nationale. Les instruments exis¬ 
tent, ce sont les institutions mises 
en place à tous les niveaux de 
VBtat en matière politique, admi¬ 
nistrative et économique. Seul le 
chef d'orchestre a changé II 
dirige la même symphonie même 
si son style est différent. » Ce 
style, deux mots le définissent : 
réalisme et pondération. II carac¬ 
térise l'action menée par le chef 
de l’Etat dans tous les domaines. 

Sur le plan politique, le prési¬ 
dent Bendjedid s'est d’abord 
attaché à faire fonctionner les 
Institutions dans nn climat de 
concertation et de dialogue. Bien 
que la Constitution lui donne des 
pouvoirs aussi larges que ceux de 
son prédécesseur, 1 ] a encouragé 
tous les responsables à assumer 
pleinement .leurs fonctions, se 
contentant d’arbitrer en cas de 
divergences et refusant de se 


substituer aux autorités concer¬ 
nées pour régler certains pro¬ 
blèmes. H a ainsi soutenu l'action 
menés par le coordonnateur du 
parti, ta Yahlaoul. pour restruc¬ 
turer et dynamiser le F.LN. et 
lui rendre, dans les masses popu¬ 
laires, un crédit assez largement 
entamé. 

Contrairement aux analyses 
faites à un moment par certains 
courants de l’opposition algé¬ 
rienne, et notamment le Parti 
de la révolution socialiste fPJtS.) 
de M. Boudiaf. l'action des deux 
hommes est apparue largement 
complémentaire et il ne semble 
pas qu'une lutte pour le pouvoir 
les ait opposés. 

De façon générale, les laborieux 
équilibres réalisés au quatrième 
congrès du parti sont maintenus' 
et les dernières mesures prises par 
le chef de l’Etat — sortie du gou¬ 
vernement de M. Bouteflika, no¬ 
minations de M. Benhamouda au 
ministère de l’Intérieur et de 
M. Taleb Ibrahiml à la tète de 
la commission éducation et for¬ 
mation du parti — ne les ont pas 
fondamentalement remis en cause. 
La mise à l’écart de M. Bouteflika 
ne consacrait qu’un état de fait, 
l’ancien ministre des affaires 
étrangères n’ayant que fort peu 
participé & l’action gouvernemen¬ 
tale, son état de santé l’obligeant 
à recevoir des soins à l’étranger. 
Cette explication, bien que par¬ 
tiellement fondée, ne rend sans 
doute pas compte de toute la réa¬ 
lité. Quoi qu’il en soit. M- Boute¬ 
flika paraît depuis quelques 
semaines décidé & rentrer narra 
le Jeu politique et 11 est apparu 


dans diverses manifestations offi¬ 
cielles. 

Respect des institutions, soud 

de dialogue, maintien des équili¬ 
bres mais aussi, et de plus en 
plus, affirmation d'une autorité 
personnelle et volonté de faire 
respecter l’ordre. C'est le chef 
de l’Etat qui a ainsi décidé, en 
octobre dernier, d’écarter du 
gouvernement le ministre de 
l’hydraulique, ta. Ghozali, cou¬ 
pable à ses yeux d’avoir failli & 
son devoir de discrétion en ren¬ 
dant public son différend- avec 
son collègue de l'énergie, fil. Nabi. 

D’autre part, si l'Algérie con¬ 
naît & tous les niveaux, et notam¬ 
ment lors des débats à l’Assem¬ 
blée nationale, une phir grande 
liberté d'expression, la libérali¬ 
sation que certains avaient cru 
pouvoir prédire n’a pas eu lieu. 
Les mesures prises dans la fou¬ 
lée des élections présidentielles 
— libération de portai n « condam¬ 


nés pour crimes politiques, sup¬ 
pression de l’autorisation de sor¬ 
tie du territoire, assouplissement 
du régime de détention de 
M. Ben Bella — sont restées sans 
lendemain Les contacts noué6 
avec certains opposants vivant à 
l'étranger, tels le colonel 
Tahar Zbiri, ta. AU Mahsas ou 
ta. Alt Ahmad, ont tourné court. 
Dans les différentes déclarations 
faites & l’occasion dn vingt-cin¬ 
quième anniversaire du déclen¬ 
chement de 1 ■ lutte de libération 
nationale, le chef de l’Etat a 
clairement indiqué que toute idée 
de négociation avec les. opposants 
était exclue. C’est un ralliement 
par et simple aux options et aux 
institutions du régime qui leur 
est demandé. Encore faut-il, pré¬ 
cise-t-on, qu’ils n’aient pas par¬ 
ticipé è des menées antinatio¬ 
nales. formule qir semble plus 
particulièrement viser wr, Leh. 
Jaoui et Boudiaf. 


Nous nous opposerons par tons les moyens 
y compris la guerre 

à la politique coloniale de la France en Afrique 

déclare le colonel Kadhafi 


Rhodésie 

M. Mugabe échappe à un deuxième attentat 

Alors que la campagne électorale prend une tournure de 
plus en pins violente en Rhodésie, un deuxième attentat manqué j 
contre M. Mugabe, dimanche 10 février & Fort-Victoria, a été 
dénoncé par lord Soames. qui s’est déclaré « choqué et horrifié ». 
Le gouverneur britannique n'en a pas moins pris des sanctions 
contre le mouvement de M. Mugabe. la ZANU-PJ 7 ., à laquelle il 
attribue la plupart des violations du cessez-le-feu : M. En os 
Nkala, trésorier du parti, a été interdit de réunion électorale. 
La radio continue de diffuser des appels de M. Nhongo, respon¬ 
sable militaire de la ZANU-PJ^ demandant & ses partisans armés 
qui ne l'ont pas encore fait — et dont le nombre est estimé à 
cinq mille — de gagner les camps de rassemblement, confor¬ 
mément aux accords de Londres. 

D'antre part, sur intervention de lord Soames, M. Garfleld 
Todd. ancien premier ministre de Rhodésie du Sud 11954-1958). a 
été libéré sous caution. Arrêté samedi à Shabani, dans le sud 
du pays, il a été inculpé d’aide à la guérilla de M. Mugabe et 
doit être fugé le 22 février. Agé de soixante-douze ans, U avait 
été assigné à résidence par M. Smith à deux reprises pour s'être 
opposé & l’ancien premier ministre de Salisbury. 

De notre envoyée spéciale 


Port-Victoria. — Le seerftaire 
général de la ZANU-PJ, ta Mu¬ 
gabe, a été & nouveau l’objet 
d'un attentat alors qu'U se ren¬ 
dait, dimanche 10 février, à 
l'aéroport de Fort-Victoria, dans 
le centre rhodésien. où U devait 
prendre un vol régulier pour 
Salisbury. Selon la police, un 
engin télécommandé de 40 kilos 
a explosé sur le passage du cor¬ 
tège, manquant de peu la voiture 
de M. Mugabe; mais endomma¬ 
geant deux véhicules qui le sui¬ 
vaient et blessant cinq personnes. 
Une mine a été découverte peu 
après l'incident au même endroit. 
L'auteur de l’attentat, qui se 
trouvait à une centaine de mètres, 
s’est échappé. 

Quelques instants auparavant, 
devant environ trente taille per¬ 
sonnes rassemblées dons la cité 
africaine de Mucheke. en bordure 


Cameroun 

- 

AMNSIY INTERNATIONA! 
DÉNONCE LES CONDITIONS 
D'INCARCÉRATION 
DE DEUX CENTS DÉTENUS 

La section française d’Amnesty 
International a affirmé, samedi 
S février, que le Cameroun 
comptait deux cents détenus 
politiques, dont cinquante pro¬ 
fesseurs et étudiants arrêtés en 
juillet 1976. Le régime des camps 

camerounais dits d’« internement 
administratif » est très sévère, 
ajoute l’organisation humanitaire: 
a entassement des détenus, nour¬ 
riture insuffisante, absence de 
soins médicaux, manque de 
contacts avec l’extérieur, brima¬ 
des. tortures à l'électrochoc pen¬ 
dant les interrogatoires. » 

Dans un télégramme adressé 
Jeudi aux délégués de l’Union 
nationale camerounaise, pwti 
unique dont le congrès se tient a 
Yaoundé. Amnesty International 
leur demande ds prendre d'ur¬ 
gence en considération * te nature 
alarmante de la violation des 
droits de Vhommc au Cameroun 
et des multiples institutions 
répressives gttf « sont à t’ori- 
ainc ». Elle dénoncé le mutisme 
et l’Inaction du gouvernement et 
a ralmosphtre Sèhùraldepev 
et de suspicion » Qui règne au 
Cameroun. 


de Fort-Victoria, M. Mugabe avait 
adressé une sévère mise en garde 
au gouverneur britannique, c Si 
le gouvernement interdit la 
ZANU-PJ\ avaic-U dit. celle-ci ' 
s'estimera dégagée des accords 
signés à Londres et ne pourra pas 
continuer à garder ses guériüeros 
dans les camps de rassemblement, s 
U a ajoute au sujet de lord 
Soames : « S’il nous bannit, on 
retourne au point de déparia 11 
doit Choisir entre la paix et la 
guerre, mais s’ü veut la guerre, 
nous n’aurons pas de choix. » 

Ces propos très fermes consti¬ 
tuent une réponse aux accusations 
des observateurs officiels britan¬ 
niques, selon lesquels l’aile armée 
de la ZANU, la ZANLA. serait 
l’auteur de la plupart des actes 
de violence et d’intimidation com¬ 
mis ces dernières semaines. Lord 
Soames vient, en effet, de s’ac¬ 
corder une série de pouvoirs 
allant de l’interdiction des ras¬ 
semblements jusqu’à celle d’un 
parti, ta Mugabe ne croit pas aux 
accusations des observateurs bri¬ 
tanniques, car. explique -1 - fl, 
c ceux-ci travaillent à partir des 
rapports communiqués par le 
quartier général de Formée rho¬ 
désien ne, notre ennemie. Nous 
leur demandons (Palier enquêter 
eux-mêmes à travers le pays ». 

« Nous ne sommes pas parfaits, 
mais st vous demandez aux gens 
qui sont les intimidateurs. Os 
nous diront Les auxiliaires ». a dit 
M. Mugabe avant d’affirmer que 
plusieurs autocars se rendant à 
son meeting avalent été intercep¬ 
tés par les s auxiliaires s de révo¬ 
que Muzorewa. Le chef de la 
ZANU-PJ. a sévèrement critiqué 
lord Soames et l'a qualifié de 
principal « violeur » des accords 
de Londres, et cela pour trois 
raisons : tes troupes sud-afri¬ 
caines ont été autorisées , à sta¬ 
tionner en Rhodésie bien après le 
oessez - le - feu ; l'armée rhodé- 
stenne et les « auxi l i ai res » ont 
été redéployés; les avions de 
l’armée de l’air rhodéstenne « ont 
été utilisés pour lancer des 
bombes près du camp de rassem¬ 
blement d’inya nga ». 

H a enfin accusé le gouverneur 
de partialité : « It a son propre 
cheval dans les élections. Il vou¬ 
drait que l'évêque Muzorewa ou 
an autre remporte, mais pas 
nous ». a dit M< Mugabe. en se 
déclarant hostile à toute forme 
d’intimidation. Aux Blanc, il a à 
nouveau promis de ne pas confis¬ 
quer leurs propriétés et teur a 
demandé de rester en Rhodésie 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Ménager les ressources énergétiques 


Ea matière économique; le 
changement, au contraire, a pu 
sembler prendre te pas sur la 
continuité. Toujours an nom du 
réalisme, une vaste opération 
d’évaluation des résultats atteints 
par les deux plans quinquennaux 
1969-1973 et 1974-1977 a été lan¬ 
cée. Elle n’est pas encore ache¬ 
vée- Mais d’ares et déjà, elle a 
mis en lumière un nombre Impor¬ 
tant de lacunes, de retards, d’in¬ 
suffisances, de disparités, n ne 
s’agit pas pour autant, disent les 
autorités, de condamner une 
politique à laquelle tous les res- 
. pensables actuels ont été associés 
et qui a donné des résultats 
amplement positifs, puisqu’elle a 
notamment permis la création de 
quelque sept cent mille emplois. 
Mais nombreux sont qui 

admettent la nécessité de c réa¬ 
justements » et d’abord au profit 
(Tune agriculture de plus en plus 
délaissée, comme dans tout le 
tiers-monde, par des paysans 
fascinés par les usines des villes. 
L'industrialisation elle-même doit 
faire l’objet de révisions. 

U importe & la fols de la ren¬ 
tabiliser et de compléter le tissu 
Industriel par l'implantation de 
nombreuses entreprises, petites 
et moyennes et utilisant des 
techniques simples. Le président 
Bendjedid met aussi l’accent sur 
la nécessité de répondre aux 
besoins vitaux des citoyens en 
leur assurant Peau, le logement, 
les soins, l'éducation, les trans¬ 
ports dont ils ont besoin. 

Le chef de l’Etat s’affirme, 
d’autre part, soucieux de ména¬ 
ger les ressources énergétiques de 
la nation au profit des généra¬ 
tions futures. Au rythme actuel 
d’exploitation, les réserves pétro¬ 
lières aujourd'hui recensées 
seront épuisées très rapidement. 
Tout 1e problème est de vendre 
suffisamment de pétrole et de gaz 
à l’étranger pour pouvoir finan¬ 
cer la poursuite dn développe¬ 
ment tout en sauvegardant l’exis¬ 
tence de réssrves assurant, à 
moyen terme, l’indépendance 
énergétique du pays. 

La réflexion en cours pourrait 
donc déboucher dans quelques 
mois sur de profonds change¬ 
ments. Mais, là encore. U n’est 
pa. question de toucher aux 
orientations fondamentales et, 
notamment, de remettre en cause 
la tout - puissance de l’Etat en 
matière économique; Certaines 
décisions pourraient avoir valeur 
de dogme. C’est te cas notamment 
de la nationalisation du commerce 
extérieur, qui fait pourtant l'ob¬ 
jet de vives critiques dans cer¬ 
tains milieux. Dans le domaine 
de la distribution. Paccesston an 
pouvoir du président Bendjedid 


n’a rien changé pour l’homme de 
la rue quotidiennement affronté 
aux problèmes de c pénurie ». 
Celle-ci est source de spécula¬ 
tion, de corruption, de « combi¬ 
nes » et engendre l'Inflation. 

Deux éléments jouent cepen¬ 
dant en faveur du chef de l’Etat 
et permet d’évoquer le proche 
avenir avec un cer tain optimisme. 
Tout d’abord, des pluies abondan¬ 
tes sont tombées cet automne et 
au début de l’hiver créant des 
conditions proploes à une récolte 
abondante de céréales. Ensuite, 
l’augmentation du prix dn baril 
de pétrole (130 % en un an) 
procure à r Algérie des revenus 
accrus. Les recettes d'exportation 
d’hydrocarbure ont atteint, en 
1979, 9,7 milliards de dollars au 
lieu de 6,2 en 1978. L*Algérie, qui 
s’était lourdement endettée, n’a 
consacré l'an dernier que 21 % 
du montant de ses exportations 
au remboursement de ses em¬ 
prunts au Heu dés 24 % initiale¬ 
ment prévus. Ce pourcentage 
devrait encore baisser de trois 
points en 1980. 

C’est dans Ig ffr )TpnJnP enfin de 
la politique étrangère que le réa¬ 
lisme et la pondération prônés 
par le président Bendjedid ont 
lait la plus belle preuve de leur 
efficacité. Dans l'affaire du 
Sahara occidental. l’Algérie a 
mené la bataille pou: la recon¬ 
naissance du droit à l'autodéter¬ 
mination du peuple sahraoui 
— principe particulièrement 
populaire dans les peuples du 
tiers-monde. A Monrovia, lors du 
sommet de 1’O.U.A^ comme à 
La Havane, à la conférence des 
non-alignés, le chef d'Etat algé¬ 
rien a évité de se mettre en 
avant, préférant agir en marge de 
ses séances publiques. Cette dis¬ 
crétion a été appréciée et a été 
payante. Le Pollsario est allé de 
victoire en victoire, et les résolu¬ 
tions en sa faveur ont réuni jus¬ 
qu'aux Nations unies de luges 
majorités. 

C'est également- au nom du 
réalisme que le président s’est 
montré favorable à une tentative 
de rapprochement avec la France 
et a appuyé les efforts déployés 
en ce sens par le ministre des 
affaires étrangères ta Beayahia, 
mais, là encore, il serait Inexact 
de parler de « virage ». La diplo¬ 
matie algérienne reste fondée sur 
rindépendance nationale, le non- 
alignement, la lutte anti-impé¬ 
rialiste et le soutien aux mou¬ 
vements de libération. Un 
dialogue fécond ne pourra être 
poursuivi avec Paris que si ces 
orientations sont reconnues et 
respectées par tes responsables 
français. 

DANIEL JUNQUA. 



VOS CHEVEUX : 

Un capital précieux 
et fragile 


Les désordres capillaires sont 
maJhBureusemert te (air de la 
plupart Soit passagers, soit 
permanents, ds causent des 
désagréments plus ou moins 
Importants qu’D faut neutraliser, 
rapidement et avec efficacité. 

D'abord, R faut si on te peut, 
rechercher la- ou les causes de 
ces problèmes (fatigue, pollution, 
nervosité, amaigrissement...) et 
ensuite, agir La négligence en 
ce domaine est une chose qui ss 
paye tôt ou tarit 
Agir, comment? Grèce è une 


hygiène parfaite et à une remise 
en condition du cuir chevelu et 
des cheveux eux-mêmes. 

Nos instituts capillaires, par des 
traitements spécifiques et notre 
nouveau traitement aux aigues 
marines fraîches. 100 */« naturels, 
et, rigoureusement contrôlés, sont 
en mesure d'agir vile et durable¬ 
ment 

Consultez nos spécialistes: Bs 
établiront le traitement approprié 
à votre cas. 

S'ils ne peuvent rien pour voua. 
Ds vous le diront aussi. 


Benghazi MJ JJ. — La poli¬ 
tique française en Afrique est une 
« politique coloniale, intervention¬ 
niste, et nous nous y opposerons 
par tous les moyens, y compris 
la guerre ». a déclaré, dimanche 
10 février, à l’AJP. le colonel 
Mouammar Kadhafi. 

Evoquant les relations franco- 
libyennes, le colonel a cependant 
affirmé qu’il ne pensait pas que 
« les instances qui dirigent l'ad¬ 
ministration libyenne souhai¬ 
taient leur dégradation » et a 
ajouté que ces instances « ont 
même été étonnées de la décision 
française » de rappeler ses diplo¬ 
mates de Tripoli. 

I/e colonel sra/fliafi a souligné 
qu’il exprimait un point de vue 
« révolutionnaire et non celui d’un 
homme d’Etat », ayant renoncé à 
tout titre officiel depuis le l* 1, mars 
1979. « Depuis l’ëleciion de M. Gis¬ 
card d'Estaing, a-t-fl ajouté, et 
contrairement à la politique indé¬ 
pendante du général de Gaulle et 
du président Pompidou, la France 
veut devenir la griffe de la patte 
américaine en Afrique, ce qui 
risque de saper tous ses inté¬ 
rêts. » 


« La France n’est pas le gen¬ 
darme de l’Afrique », a encore dit 
le dirigeant libyen, et « nous som¬ 
mes déterminés à ne pas per¬ 
mettre une ingérence étrangère 
dans les affaires du monde arabe. 
Si une confrontation avait lieu. 
eUe ne serait pas limitée. Nous 
comptons étendre la lutte partout 
oit nous le pouvons ». 

Après avoir affirmé que « les 
forces françaises en Tunisie n’ont 
pas combattu des forces étran¬ 
gères, mais des habitants de 
Gafsa », le colonel Kadhafi a 
souligné que cette ville est < à plus 
de 600 kilomètres des frontières 
libyennes ». 


• M. Nousra, premier ministre 
tunisien, a affirmé, lundi 11 février, 
dans un entretien avec TAJJ, 
que son pays est « en danger ». 
Répliquant aux propos menaçants 
■tenus la veille par le colonel 
Kadhafi, le chef du gouverne¬ 
ment de Tunis a déclaré : c La 
situation est très grave. » La 
Tunisie va informer te Conseil 
de sécurité de la situation. — 
(AfJPJ 


Aflressez-wns sans tarder an astitats capillaires EURO CAP à PUIS, 
4, rue de CastigEone, 75001 PUIS • T& : 268-38*84. 


- Libres opinions - 

Flic des autres 

par CLAUDE BOURDET 

C ’EST avec uns certaine surprise, mats avec {oie. qu’un certain 
nombre de Français, dont Je suis, ont noté, voici quelques 
semaines, l'allure rationnelle et modérée de ta poil tique étran¬ 
gère de notre pays dans l'affaire de l'Afghanistan. Condamner une 
Intervention inacceptable, mate en même temps garder le sentiment 
des proportions, penser à Plntérét réel du peuple afghan éviter ds 
sacrifier la détente sur r autel de la campagne électorale américaine 
et de Faire le Jeu des ultras è Washington comme à Moscou — c'était 
bien le rôle de la France que de Gaulle, semble-t-il, n’aurait pas désa¬ 
voué B II n'étalt pas indifférant que. pour la première foie, la colla¬ 
boration franco-allemande Joue, elle aussi, dans te sens de te raison 
et de ta paix. 

Malheureusement. U faut aujourd’hui déchanter. Dans un domains 
assez voisin de ta politique Internationale, concernant lui aussi l'inter¬ 
ventionnisme dans le tiers-monde, la République giscardienne vient de 
démontrer qu’elle n’a telt aucun progrès, et qu’une de ses ambitions 
est de faire de notre pays le gendarme africain de la Sainte-Alliance 
occidentale. A ce point, on en arrive à se demander avec inquiétude 
ai la modération montrée par le président et ses ministres vis-à-vis de 
l’Intervention soviétique n'était pas dictée moins par le souci de la 
détente en péril, que par- une sorte de honteuse complicité dans 
rîntarven ITonn terne. 

Or, les interventions des uns n’excusent pas celles des autres, et 
cela est vrai aussi pour la Libye. Sans doute, ce pays n'a tait qu’aider 
matériellement et très probablement conseiller, les Insurgés tunisiens. 
Mais deux choses semblent avoir été oubliées à Tripoli : d’une part, 
qu'une révolution ne s’exporte pas. ou alors ce n'est plus une révolu¬ 
tion ; d’autre part que son critère, c'est la réussite, et qu'une révolu¬ 
tion ratée — nous ravons vu en 1968 — ne fait Jamais que consolider 
les régimes que l’on prétend abattre. Il était assez clair — et pas un 
Tunisien sérieux n’a Jamais pensé autrement — que ropératlon de 
Gafsa ne pouvait pas réussir, et que le bourguibisme en sortirait au 
moins provisoirement renforcé et en tout cas plus répressif que Jamais. 

L'échec n’est pas seulement pour les malheureux Insurgés, et pour 
la population tunisienne : R est pour là politique extérieure libyenne, 
qui. dans cette affaire comme dans son attitude vis-à-vis de ro.LP-, 
paraît naviguer en dehors de toute réalité. On le regrette pour un 
homme et pour un régime qui ont fait beaucoup pour leur pays, et dont 
on aurait voulu qu'ils demeurent un point d’ancrage, une résistance 
sérieuse et durable contre l’impérialisme. Par ellleurs, la réaction de 
fureur contre l’ambassade et le consulat de France, copiant à retar¬ 
dement les étudiants iraniens, n’ajoute vraiment rien su crédit de la 
Jamarihya. Ce n’est pas l'intervention française qui a fait échouer 
('Insurrection tunisienne : c'est l'ensemble d'arreuns qui entachait cette 
Insurrection elle-même. 

• • 

Seulement, las erreurs des insurgés tunisiens et de leurs amis 
libyens n’innocentent pas te gouvernement français et le président de 
la République. De nouveau, bien que le gouvernement s’en défende, 
une Intervention militaire a été décidée, comme & Kbtwezi, et comme 
au Sahara (et à -La Mecque), en Raison avec les Etats-Unis et a leur 
demande: les Etats-Unis sont les véritables protecteurs du régime 
bourguibiste. et c’est vers Washington que ce régime s’est d’abord 
tourné Seulement Iss Etats-Unis réservent leurs interventions militaires 
pour les cas majeurs, et savent qu’ils ne gagneront rien à envoyer 
leurs troupes consolider partout les régimes impopulaires et décriés. 
Ce rôle de police est donc réservé è la France puisque, sous Giscard, 
elle a l'étrange goût de l’assumer. Ajoutons que, même du point dB 
vue le plus cynique, cette intervention n’avalt aucun intérôL Ce n’est 
ni (a parade navale, ni les Transslf et les Puma, ni Isp « conseillers 
militaires - français qui ont permis de vaincre ces quelques centaines 
d’hommes. C’est te telt que la population n’étalt pas prête à se lever 
massivement à côté des Insurgés, malgré le ressentiment qui couve 
contre un régime dont personne, dans le pays, n’oublle le long usage 
de la torture et la sanglante répression de Janvier 1978. 

Car s’il est uns double leçon de celle révolte, c’est à la fols qu’il 
s’agit d’un mouvement limité, qui n’a été capable à aucun moment de 
mettre en danger le régime, — mais qu’il s’agit aussi d’un mouvement 
authentique lancé par des hommes qui vivaient au milieu de la popu¬ 
lation - comme des poissons dans reeu ». qui ont bénéficié de larges 
complicités avant, pendant et après l'insurrection, et qui appartiennent 
à des groupes idéologiques très divers, oû les - pro-libysns » Incondi¬ 
tionnels ne sont apparemment même pas majoritaires. C’est ainsi que 
cette opération absurde et regrettable, qui n’apportera que des 
malheurs supplémentaires à la population tunisienne, est aussi un 
signe de l'impopularité d'un régime, de ses erreurs et de ses crimes. 
C’est, malheureusement, ce genre de régime que fa France giscar¬ 
dienne aime soutenir. Le capitaine Sergent — (à tout seigneur-.) — 
a écrit un livre, dont on a tiré un film, à la gloire de ropération giscar¬ 
dienne de Kotwezi. effectuée pour le compte de Carter et de Schmidt, 
et qui n’a, d’après de bonnes sources belges, pas sauvé iee Euro¬ 
péens de cette WfJe. mais en a. au contraire, voué un certain nombre 
à la mort en rendant impossibles les négociations demandées par le 
F.NJ-C.. et en créant pendant de longues heures un vide militaire où 
les éléments incontrôlés, parmi lesquels les bandes de soudards de 
notre allié Mobutu, ont donné libre coure à leur goQt du pillage et 
du meurtre 

Quand verrons-nous un film è la gloire de l'intervention française 
en Tunisie ? Ble n’a pas eu, semble-t-il. d’effet aussi tragique. Maie 
«a conséquence impardonnable pour la 'êputation de notre paye, c’est 
que cet exempie-cf s’ajoute aux autres pour démontrer l’existence 
d'une volonté et d’une politique. Partout, les peuples cherchent à sa 
débarrasser de l’exploitation et de (a tyrannie. C'est vrai à l’Est comme 
à l’Ouest On ne peut pas grand-chose pour les aider, et la dure loi 
qui gouverna l'histoire c'est que les peuples doivent se libérer eux- 
mêmes. quel qu'en soit le prix. Male on peut au moins, quand on a 
un certain nom dans le monde, s'abstenir d'aider les oppresseurs. 


V 


* 
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AMÉRIQUES 


^Etats-Unis 


i. Carter l'emporte de peu sur M. Kennedy 
aux «caucus» dans le Maine 


Le «Los Angeles Times» révèle 
une nouvelle affaire de corruption dans le Sud 


Washington. — Le sénateur 
Kennedy n’a pas encore sauvé sa 
campagne pour la présidence, 
mais il semble avoir enrayé le 
désastre vers lequel 13 courait; 
telle est la première conclusion 
que l’on peut tirer des k caucus» 
tenus dans le Maine le dimanche 

10 février. A l'instar de ee qui 
s’est passé dans ITowa 1e 21 jan¬ 
vier. les électeurs démocrates de 
cet Etat du nord-est des Etats- 
Unis désignaient au cours de 
réunions locales les deux mille 
deux cent quarante-sept délégués 
à la convention démocrate de leur 
Etat qui doit se réunir en mai. 
A son tour, cette convention 
désignera les vingt-deux délégués 
représentant le Maine, à la 
convention nationale démocrate 
de New-York en août. Comme les 
délégués sont élus & chaque étape 

11 la proportionnelle en fonction 
de leur préférence pour tel ou tel 
candidat & la présidence, le vote 
de dimanche constituait le test 
crucial. Selon les résultats connus 
ce lundi dans la matinée, portant 
sur environ 90 îo des * eau eus », 
M. Carter avait obtenu 46 % des 
suffrages et M. Kennedy 40 

M. Brown, gouverneur de Cali¬ 
fornie, venait en honorable troi¬ 
sième place avec 13 % des voix. 

Ces résultats ont permis à 
chaque camp de crier victoire, 
lies collaborateurs de M. Carter 
admettent que l’écart entre le 
président et son rival qui était 
de dix-huit points dans Ilowa, 
s’est réduit & huit, mais Ils ntp- 


De notre correspondant 

pelient que M. Kennedy était là, 
dans son fief de la Nouvelle-An¬ 
gleterre, et qu’il aurait donc dû 
gagner : « S’ü ne gagne pas là 
où tout joue en sa faveur, a de¬ 
mandé M. PoweH. porte-parole de 
la Maison Blanche, où compte- 
t-il gagner ? » 

De fait, M. Carter s’attendait 
encore récemment à une défaite 
dans le Maine, bien que cet Etat 
presque entièrement rural, peuplé 
de minorités « non caractéris¬ 
tiques » telles qu’une Importante 
communauté francophone, ne soit 
guère conforme à l’image de la 
région et encore moins du pays 
tout entier : il avait voté pour 
Nixon contre John Kennedy en 
I960. Pour Humphrey contre 
Nixon en 1668. et pour M. Ford 
contre ML Carter en 1976... Autant 
dite qu’il a une propension pour 
les perdants. 

31 y a quatre ans, ML Carter 
avait emporté plus nettement 
(près des deux tiers des voix) les 
« caacus » de cet Etat. Mais ceux- 
ci avalent été étalés sur deux 
semaines, ce qui avait réduit à la 
fois la publicité accordée à la 
consultation et le niveau de la 
participation : six mille boit 
cents électeurs démocrates seule¬ 
ment s’étalent dérangés — sur 
environ deux cent trente-cinq 
mille dénombrés dans l’Etat — 
alors que près de quarante mille 
ont voté dimanche. 


Un changement ? 


M. Kennedy s’est montré lui 
aussi satisfait 11 s’attendait à 
pis, compte tenu des derniers 
sondages qui le situaient à quel¬ 
que vingt points en dessous de 
M. Carter. Le candidat a dû 
oublier qu’il avait Imprudemment 
déclaré an lendemain de sa dé¬ 
faite dans l’ïowa qu’une victoire 
dans le Maine était absolument 
Indispensable, tout comme dans 
le New-Hampshire le 26 février. 
U avait par & suite annoncé son 
intention de rester dans la course 
jusqu’au bout, mais son effort 
n’en avait pas moins été déses¬ 
péré 

Surtout, M. Kennedy semble 
avoir trouvé une nouvelle vi¬ 
gueur à la suite de son discours 


du 28 janvier à l’université de 
Georgetown (le Monde du 30 jan¬ 
vier). Sa profession de fol a 
redonné confiance à ses suppor¬ 
ters « de gauche » (« libéraux », 
comme an dit ici), que les hési¬ 
tations antérieures avaient 
désorientés. Et le candidat lui- 
même semble satisfait d’avoir a 
retrouvé le profil correspondant 
à sa famille politique. Certes, il 
se rend compte que l'opinion pu¬ 
blique est plutôt portée vers 
l'autre direction actuellement, 
mais il peut espérer un change¬ 
ment, sinon avant novembre du 
moins en 19M. après le second 
mandat de M. Carter. Enfin, un 
profil un peu plus « idéologique » 
S'est pas inutile à ce stade de 


Manifestations contre le recensement 
des Jeunes gens mobilisables 

Des manifestations, rassemblant en général quelques centai¬ 
nes de personnes, ont eu lieu, le samedi 9 février, dans plusieurs 
villes américaines pour protester contre la décision du président 
Carter de rétablir le recensement des jeunes gens en âge de 
porter les armes. Des incidents ont eu lieu à New-York, où 
environ deux mille manifestants se sont rendus devant le siège 
du comité pour la réélection de M Carter. Un drapeau américain 
et un portrait de M. Carter ont été brûlés. Trois manifestants 
ont été interpellés. La proposition du président d'étendre aux 
jeunes filles le recezzsemant suscite, d'autre part, des réactions, 
plutôt négatives dans l'opinion américaine. j 

La femme, arme secrète ? 


Les Américaines feront-elles 
reculer les Soviétiques 7 Telle 
pourrait être la question sou¬ 
levée par une lecture h&ttve du 
message que le président Car¬ 
ter a envoyé, vendredi 8 février, 
au Congrès, en invoquant 
I’ « effet dissuasif * sur Moscou 
d’un éventuel retour à la cons¬ 
cription. On en est pas pour 
autant à la VBllie du rétablis¬ 
sement du service militaire obli¬ 
gatoire, pratiquement aboli 
depuis 1973. Dans son message, 
le président se contente de 
réclamer les moyens de te réac¬ 
tiver si cela devait devenir 
nécessaire. A cette fin, il pro¬ 
pose de recenser les jeunes 
gens âgés de dix-neuf et vingt 
ans, ainsi que les jeunes filles 
du même âge. 

La décision d’inclure cas der¬ 
nières est un hommage rendu 
au sexe autrefois faible, car le 
président sait fort bien, et les 
premières réactions du Congrès 
te confirment, que ni le Sénat ni. 
la Chambre.ne le suivront sur 
cette voie de I' « égalité du 
féminin et du masculin La 
législation en vigueur ouvre 
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bien aux femmes les rangs de 
l’armée — Il y en aurait déjà 
cent cinquante mille bous l'uni¬ 
forme, — ainsi que l’accès aux 
écoles de guerre des trois 
armes, mais elle leur interdit, 
en cas de conflit, de servir dans 
des unités combattantes. 

Ce n’est, d’ailleurs, pas cette 
disposition que M. Carter 
demande au Congrès de lever, 
encore que son abrogation 
puisse s'inscrire dans la logique 
d'une conscription étendue 
« sans discrimination ■ aux deux 
sexes. Pour l’instant, le prési¬ 
dent suggère simplement le 
recensement de la classe d'âge, 
tous sexes confondus, suscep¬ 
tible d'être appelée bous les 
drapeaux. Geste qui ne coûte 
pas grand-chosq, mais qui ne 
fera pas mal dans le tableau 
d'un président candidat à sa 
réélection, qui a passablement 
« déçu « au cours de son pre¬ 
mier mandat les organisations 
féministes. Celles-ci vont-elles, 
toutefois, ee laisser attendrir 
par un président qui promet aux 
militantes une belle oarTlèrs._ 
militaire? — A. C. 


m Le Collectif Guatemala ( 1 ) 
lance un appel en faveur des 
paysans Indigènes, plus de quatre 
cents, qui sont actuellement blo¬ 
qués dans la capitale du Guate¬ 
mala après l'assaut donné par la 
police a l’ambassade d'Espagne. 
Quarante de leurs compagnons 
sont morts pendant cet assaut. 
Les survivants ne peuvent rega¬ 
gner lents communautés encer¬ 
clées par les forces armées. Ils 
ont besoin de médicamente et de 
nourriture. 


(1) Collectif Guatemala. 67. rue du 
Théitre. 75015 Farts. Envoyer les 
fonds A Mlle Dette. compte BjfJ. 
052739-09. 


la campagne, les électeurs qui 
participent aux primaires et aux 
« caucus » étant normalement 

plus a motivés » que les autres. 

Enfin, ML Brown, un autre i 
adversaire du retour au service I 
militaire obligatoire, se dit satls -1 
fait lui aussi. Ses 13 % consti-1 
tuent son premier résultat c na¬ 
tional », après son retrait forcé 
de la compétition dans ITowa. oû 
11 n'avait d'ailleurs pas fait cam¬ 
pagne activement Le gouverneur 
de Californie entend à l’évidence 
se « placer » pour prendre la relève 
de M. Kennedy si celui-ci doit un 
Jour abandonner la course et si 
la fortune tourne également 
contre M. Carter. En attendant, 
c’est plutôt au sénateur du Mas¬ 
sachusetts que M. Brown prend 
des voix; ce qui explique l'indul¬ 
gence qu'on lui porte pour le 
moment à la Maison Blanche. 

M. Carter n'a pas à s’inquiéter 
outre-mesure pour l'instant, en¬ 
core que les primaires à venir 
devraient lui être moins favo¬ 
rables. Un récent sondage montre 
que M. Kennedy vient largement 
en tète (62 % contre 29 %) dans 
son Etat natal du Massachu¬ 
setts. qui tiendra sa primaire le 
4 mars. Le président devrait 
ensuite l'emporter dans les Etats 
du Sud (Floride, Géorgie et 
Al&bama. le 11 mars), après quoi 
la lutte « sérieuse n s'engagera 
dans les Etats « neutres » du 
Mlddle-WesL Selon une enquête 
Gaiiup. ML Carter battrait au¬ 
jourd’hui n’importe quel candidat 
républicain, alors que M. Kennedy 
serait vaincu tant par ML Reagan 
que par M. Ford. Mais la réduc¬ 
tion de son avance sur son 
concurrent démocrate devrait 
l’amener, quoi qu’on en dise au¬ 
jourd’hui dans son entourage, à 
sortir peu à peu de la Maison 
Blanche, où a se disait enfermé 
par ses responsabilités interna¬ 
tionales. 

MICHEL TÀTU. 


EUROPE 


Une nouvelle affaire de corrup¬ 
tion a éclaté samedi 9 février 
aux Etats-Unis, avec la publica¬ 
tion par le Los Angeles Times des 
résultats d’une opération menée 
par le F3X dans quatre Etats 
du sud, et mettant en cause des 
personnalités politiques, des res¬ 
ponsables syndicaux et un mem¬ 
bre de la Mafia. 

Selon le quotidien californien, 
le F-fiJL souhaitait démasquer les 
auteurs de pratiques frauduleuses 
dans la signature de contrats 
collectifs d'assurance-maladie 
pour les fonctionnaires de Loui¬ 
siane. du Texas, de l'Oklahoma et 
de l'Arkansas. Certaines person¬ 
nalités. approchées par des agents 
du F.BJ. se faisant passer poux 
des démarcheurs d'assurances, au¬ 
raient accepté des sommes d’ar¬ 
gent en échange de la promesse 
d’oser de leur influence pour 
obtenir la signature de contrats 
d'assurances pour les fonction¬ 
naires de ces Etats. 

Parmi les hommes politiques 
Impliqués figurent le vice-gou¬ 
verneur de Louisiane, UAL Jlmmy 
Fitzmorris- Le gouverneur de cet 
Etat, M. David Treen. un répu¬ 
blicain, a affirmé que ML Fltz- 
morrts. qui appartient au parti 
démocrate, lui avait déclaré 
samedi être innocent. Selon cer¬ 
taines informations citées par 
l’agence Associated Press, ce der¬ 
nier aurait cependant accepté 
10 000 dollars (environ 40 000 F) 
de la part de membres du FJBX 
a camouflés ». 

De son côté. M. Gene Howard, 
président du Sënatdel’OklahQma, 
a déclaré, samedi, que cinq 
hommes appartenant apparem¬ 
ment au F.B.L, avaient tenté en 
vain de le corrompre, en laissant 
sur la table de son bureau une 
liasse de 5 000 dollars. M. Howard 
& indiqué qu’IL avait rejeté leurs 
propositions et rendu l’argent 

D'autre part le comité du Sénat 
chargé des questions d’éthique a 


fait savoir, an cours du week-end, 
que les sénateurs démocrates, 
Harrïson Williams (New-Jersey) i 
et Howard Cannon (Nevada) fai-1 
salent l'objet d'une enquête. Le 
premier' est impliqué dans l'af¬ 
faire des pots-de-vin payés par 
de prétendus cheiks arabes, en 
fait des agente du FJ3JL (le Momie 
du 5 février). Le second est soup¬ 
çonné d’avoir usé de son Influence 
pour modifier la législation 
concernant les poids lourds, en 
échange de sommes d’argent — 
(ASJP.. AJ*., U J J J 


Candidat à l'investiture 
du parti républicain 

M. BUSH AURAIT TOUCHÉ DES 
FONDS SECRETS DU PRÉSIDENT 
NIXON EN 1970 POUR MENER 
UNE CAMPAGNE ÉUCT0RUL 

D’après on article publié par 
le Los Angeles Times. M. George 
Bush aurait reçu du président i 
Nixon 100 MO dollars, dont la! 
moitié en liquide, prélevés sur les : 
fonds secrets de la Maison B Lan- , 
che, pour financer sa campagne 
électorale au Texas en 1970. dont 
M. Bush briguait le siège de 
sénateur. M. Bush n’a pas dé¬ 
menti le fait et s’est contenté de 
Cependant, l’article du Los 
Angeles Times affirme que 
M. Bush n’aurait pas fait état 
de ce versement dans le rapport 
sur ses rentrées et dépenses que 
tout candidat doit-remettre à. la 
fin d’une campagne. Quoi qull en 
soit, le soutien que lui aurait 
apporté M. Nixon ne peut que 
gêner, même dix ans plus tard, 
un aspirant à l’investiture répu¬ 
blicaine. 


El Salvador 

•4 

Mgr RQMERO 
LANCE UN NOUVEL APPR 
A LA PAIX 
ET A LA COEXISTENCE 

La cher Un commando des Lignes 
populaires du 28 Met1er qui occupe 
depots Je S février Fambassaûe d'Es¬ 
pagne à San - Salvador a déclaré 
samedi 9 février attendre na « résul¬ 
tat positif n d'une enquête promise 
par le gouvernement sur la <rdispa¬ 
rition» des quatre prisonniers poli¬ 
tiques dont son organisation exige 
encore la libération. M- Carlos Ar-, 
guetta a ajouté qne les responsable» 
de lear éventuel assassinat devraient 
être r châtiés n. Dimanche 10 février 
nu représentant des LJ. 28 déclarait 
pour sa port que 3*. Hector Canal», 
un des quatre dirigeant* emprison¬ 
nés. s’était évadé. 

Dana la Journée de samedi le 
commando avait libéré une employée 
retenue en otage à l’ambassade alors 
qne les autorités Judiciaires met¬ 
taient en liberté nne dirigeante de 
rcnlon démocratique nationaliste 
(pioche du P.C.). Le siège dn parti 
démocrate-chrétien, loi aussi occupé 
par les L.P. 28, a été l’objet d’une 
attaque A la mitraillette par des In¬ 
connu*. Ceux-d sont passés en voi¬ 
ture. depuis laquelle Us ont Uché 
plusieurs rafales sur l’édifice où sont 
encore retenus treize otages, dont la 
femme du ministre de Fédocatlon et 
la fille d’un des membres civils de la 
Junte. 

Enfin, dans son homélie domini¬ 
cale. Mgr Oscar Araulfo Homero. 
archevêque de San-Salvador, a lancé 
sa nouvel appel A la paix. L’arche¬ 
vêque a condamné la violence poli¬ 
tique, les occupations et les prise* 
d’otages comme contraires aux droit* 
de l’homme, n a rejeté les pro¬ 
grammes et les actions des groupes 
d’extrême droite et a suggéré de 
prendre te meilleur des programmes 
dn gouvernement et de l'ensemble 
des forces de gauche et d'extrême 
gauche pour favoriser la plus grande 
partie de la population. — (A.FJ, 
U.PJ.) 


Tchécoslovaquie Yougoslavie 

Munich à l’heure in procès de Prague Le président Tito souffre de troubles digestifs 


De notre envoyée spéciale 


Munich. — Quand on prend la 
mauvaise habitude de (uger à .la sau¬ 
vette, et en fait à huis clos, des 
délits d’opinion, il faut s’attendra à 
de mauvaises surprises. Par exemple, 
à celle que vont avoir les autorités 
tchécoslovaques dans la soirée du 
mercredi 13 février quand les chaînes 
de télévision ouest-allemande (W.D.R) 
et autrichienne — que cinq millions 
de Tchécoslovaques peuvent capter 
— diffuseront la reconstitution du 
procès qui eut lieu à Prague les 22 
et 23 octobre : ce Fameux procès 
Intenté à plusieurs membres- du 
VQNS, le Comité de défense de per¬ 
sonnes Injustement poursuivies, affi¬ 
lié depuis novembre à ta Fédération 
internationale des droits de l’homme. 
L'affaire avait suscité l’indignation 
générale. 

Parmi d’autres, i’AIDA — Asso¬ 
ciation Internationale de défense des 
artistes victimes de répression dans 
le monde, — animée depuis l’été 
dernier par Ariane Mnouchklne et 
Patrice ChérBBU, avait lancé une 
action de solidarité (fj. Elle estime 
que pour pouvoir agir de manière 
concrète, l’indignation ne suffit pas. 

Il faut s’emparer d‘un cas concret et 
très bien Informer l’opinion, tout en 
aidant si possible ceux qui subissent 
des persécutions, à l’Est comme â 
l'Ouest. 

Durant le procès de Prague, les 
parents de S'ingénieur Petr Uhl, du 
dramaturge Vaclav Havel, des jour¬ 
nalistes Jirl Dlenstbler et Oüa Bed- 
narova; 'de M. Vaclav Benda et de 
Mme Dana Nemcova n'avaient pas 
eu le droit de prendre des notes. 
Quant au tribunal, fi s’est borné 6 
dresser un protocole oü n'étalt Ins¬ 
crit que ce qu'il plaisait au président 
du tribunal de faire noter. Lee parente 
des condamnés ont donc mis leur 
mémoire en commun pour reconsti¬ 
tuer un compte rendu plus exact et 
plus complet Parvenu rapidement à 
Paria, traduit en français (et édité 
par Maspero), ce texte fut présenté 
de manière saisissante à la Cartou¬ 
cherie. le 19 décembre, i la veilla 
du procès en appel où toutes les 
peines allaient être confirmées. (Le 
Monde du 19 décembre a reproduit 

(1) AIDA. Cartoucherie, route de - 
1* Pyramide, 75013 Paria. TéL : 542- 
IS-13. 

Italie 

• M. André Saktiaroo a été 
fait citoyen d'honneur de la ville 

de Florence par décision du 
conseil municipal par 30 voix 
contre 24 (celles des communiâ¬ 
tes). D'autre part, la femme de 
l'académicien a tenu à démentir 
par téléphone les rumeurs selon 
lesquelles son mari avait eu le 
choix entre J'exH en France et 
la relégation à Gorki. — (AJFJP.) 


quelques extraits de ce document) 

il restait à poursuivre le travail 
d'information. Ainsi, à Munich, le 
samedi 9 février, Patrice Chéraau, 
que son activité à Bayreuth a rendu 
fort populaire en Bavière, a pré¬ 
senté une reconstitution du procès 
en langue allemande. Avec l'aide 
d'une petite troupe munichoise, le 
Furoretheater, et celle de quelques 
étudiante, grâce & une subvention 
des services culturels de la capi¬ 
tale bavaroise, il a transformé en 
quelques "jours un dépôt de tram -1 
ways inutilisé en une Cartoucherie i 
munichoise. La chaîne de télévision 1 
de Cologne, la West Deutscher Rund- 
funk, est venue filmer cette reconsti¬ 
tution. 

La salle était bondée au-delà des 
fruit cent vingt pia ces prévues. Le 
Tout-Munich, bien sûr, mais aussi 
et surtout énormément de Jeunes, 
peut-être attirés au départ par le 
bouquet de célébrités venues appor¬ 
ter leur concours bénévole : Simone 
Signoret lisant les déclarations de 
Mme Bednarova, Yves Montané se 
bornant à une nguratlon silencieuse, 
les acteurs allemands Hans Chris¬ 
tian Biech et Mathias Eisen, le 
cinéaste Volker Schloendorf, les 
dramaturges Tom Stoppant et Pavel 
KohouL Quand ce dernier, subite¬ 
ment, dit une partie de son texte 
en langue tchèque avant de repren¬ 
dre en allemand, la salle éclate en 
applaudissements. Elle venait, en.fait, 
de saisir réellement le caractère dra¬ 
matique de la situation, après avoir 
été plutôt amusée par le dialogue 
de sourds entre un -Juge totalitaire 
et des prévenus trop attachés aux 
libertés individuelles. 

Cette initiative de (‘AIDA aura 
sans douta pour conséquence,, à 
court terme, la création d'une section 
allemande : te comité préparatoire 
va lancer sous peu sa campagne de 
recrutement Une action se prépare 
aussi aux Pays-Bas. Les 15 et 16 fé¬ 
vrier, en Avignon, Gérard Gélas 
s'apprête à monter une reconsti¬ 
tution, et le Burglhealer de Vienne 
y songe également Quoi qu'on 
fasse pour la masquer, la vérité 
finit toujours par se manifester. 

AMBER BOUSOGIOU. 

RECTIFICATIF. — Dans le 
premier article de la série de 
Bernard Guetta sur la Pologne 
(le Monde du 9 février), H fallait 
lire qne c la pays est condamné 
pour au moins six ans à l'austé¬ 
rité », et non à dis ans. 

D'autre part, dans le deuxième 
article, en haut de la troisième 
colonne, une ligne a malencon¬ 
treusement sauté. U fallait lire : 
Mais c'est encore vis-à-vis de 
l’opposition que cette politique 
est la püus nette : là, pas de 
vagues. Ceteslgnlfle deux choses», 
etc. 


et rénaux, annonce un communiqué 

De notre correspondant 


Belgrade. — Four la première 
fois depuis l'amputation de sa 
jambe gauche le 20 janvier, nn 
communiqué, publié le dimanche 
10 février au débat de l'après- 
midi, a annoncé une certaine dété¬ 
rioration de l’état de santé du pré¬ 
sident Tito. Selon ce communiqué, 
le rétablissement du patient s’est 
« ralenti en raison de Tapparition 
de troubles digestifs et de dif¬ 
ficultés de fonctionnement d’un 
rein ». Four l'opinion publique, la 
nouvelle a constitué une surprise 
totale. 

La presse s'était fait l’écho, 
d’ailleurs, ces derniers jours, de 
certaines activités déployées par 
le président de sa chambre d’hô¬ 
pital. et le communiqué du 5 fé¬ 
vrier précisait même que le pré¬ 
sident assumait une partie de ses 
tâches courantes et suivait le 
développement socio-politique du 
pays, ainsi que les événements 
actuels dans le monde. En outre. 
Je 6 février, le président avait 
adressé un télégramme au chef de 
l’Etat Iranien, ML Banl Sadr. pour 
le féliciter de son élection et, le 
9 février, on télégramme à 


l'épouse du général Ivan Gosnjak. 
ancien ministre de la défense et 
membre du bureau politique du 
parti yougoslave, décédé le 8 fé¬ 
vrier et qui. pendant de longues 
années, fut l'un de ses proches 
collaborateurs. 

Tous oes événements, ainsi que 
plusieurs photographies reprodui¬ 
tes par les journaux et la télévi¬ 
sion et montrant le présidait assis 
et s'entretenant en souriant avec 
ses interlocuteurs, notamment le 
vice-président de la direction col¬ 
légiale de l’Etat, M. Kolichevski ; 
le président en exercice de la 
Ligue, ML Doronjski, et le minis¬ 
tre de la défense. M. LJoublt- 
chltch, avaient créé un climat 
d'optimisme. 

On laissait même entendre, à 
ht fin de la semaine dernière, 
que le président pourrait quitter 
prochainement le centre clinique 
de Ljubljana et poursuivre sa 
convalescence au château de Bxdo, 
à une trentaine de kilomètres de 
la capitale de la République fédé¬ 
rée de Slovénie. 

PAUL YANKOViTCH. 


Espagne 

Des affrontements entre groupes 
d’extrême gauche et d’extrême droite 
font un mort à Madrid 

De notre correspondant 


Madrid. — Un jeune homme âgé 
de vingt-deux ans. ML Vlcente 
Cuervo, a été tué d’un coup de 
feu, dimanche 10 février, dans un 

S uartier populaire de Madrid oû 
es militants d'extrême gauche 
s’opposaient à une réunion de 
l'organisation néo-fasciste Fnerza 
Nueva, Interdite par la police. 

M. Cuervo. apparemment vic¬ 
time d’un commando d’extrême 
droite, selon le gouverneur civil de 
Madrid, a été relevé sur le trot¬ 
toir, après de violents affronte¬ 
ments entre les deux groupes qui 
comptaient plus de oent cinquante 
personnes chacun. Il est mort 
quelques heures pins tard à l’hfr- 
pïtaL Selon son père, il n'appar¬ 
tenait à aucun parti politique. 

Les heurte ee sont produits 

devant le cinéma du quartier de 
VaJlecas, un fief de la gauche. 

Un policier et un gauchiste ont 
été blessés. La police a arrêté sept 
personnes dont deux, militants de 
Fuerza Nueva. qui portaient des 
pistolets d’alarme. 

D’autre part, de source proche 
du bureau du gouverneur civil de 
Madrid, on a annoncé, dimanche, 
l’arrestation de deux militants 


d’extrême droite soupçonné^ d’être 
les auteurs du me urtre d’une jeune 
étudiante d’origine basque, 
Yolanda Gonzalez Martin, le 
2 février dernier. Le cadavre de 
La jeune fille, âgée de dix-neuf 
ans, avait été retrouvé, une balle 
dans la téta, au bord d’une route 
près de Madrid. 

Le groupe néo-fasciste, Batail¬ 
lon basco-espagnol, avait affirmé 
l'avoir tuée pour venger l'assassi¬ 
nat de six gardes civils par l'or¬ 
ganisation séparatiste ETA, la 
veille, dans le Pays basque. 

De même source on indique 
encore que l'un des deux hom¬ 
mes arrêtés» ML Emflio Hellin, 
trente-trois ans, est membre de 
Fuerza Nueva et que l’autre, 
M. Xgnaclo Abad, vingt ans, 
« professe la môme idéologie ». 

Ces deux arrestations jettent 
une nouvelle lumière sur le 
Bataillon basco-espagnol dont la 
nature Intrigue certains obser¬ 
vateurs. Une organisation 
si m ilaire, Les Groupes armés 
espagnols, a Juré de venger par 
quatre assassinats chaque meur¬ 
tre commis par les séparatistes 
basques. (Intérim. J 
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LA RÉUNION DU CONSEIL NATIONAL DU P.C.F. CONSACRÉE AUX INTELLECTUELS 


M. Marchais insiste sur le «rôle historique» de la classe ouvrière dans la transformation de la société 


Le discours prononce par M. Georges Mar¬ 
chais, dimanche 10 février, à Bobigny I Seine- 
Saint-Denis) , en conclusion des travaux du 
conseil national dn P.CJ. consacrés intel¬ 
lectuels, est une réplique sèche aux critiques 
dont la ligne politique suivie par la direction 
du parti co mmun iste est l'objet. Prenant pour 
cible les Journalistes, qu'il a accusés de donner 
du P.CJ. une image délibérément fausse, 
M. Marchais s'est adressé, en fait, aux commu¬ 
nistes chez lesquels les positions prises récem¬ 
ment par leur parti ont provoqué ou renforcé 
un malaise. 

Le secrétaire général dn P.CJT. est revenu, 
pour la Justifier, sur l’attitude de son parti 
face & l'Intervention soviétique en Afghanistan, 
qu'il a présentée, cette fols, comme une ■ leçon > 
infligée & - l'impérialisme -, dans l'intérêt des 
peuples, de la détente et de la paix. H a 
affirmé, d'antre part, que la « campagne anti¬ 
communiste », dénoncée par le P.C.F. & cette 
occasion, est la preuve de la réalité de la 
« guerre idéologique -» & laquelle, selon lui, se 


livrent les forces de droite et à .laquelle parti¬ 
cipent les socialistes. 

M. Marchais a également insisté sur le fait 
que la politique menée aujourd'hui par le 
P.C.F. se situe dans la continuité des choix 
faits par ce parti dans la période antérieure 
à la rupture de l'union de la gauche, dont il 
a réaffirmé que la responsabilité incombe'aux 
dirigeants socialistes. Le secrétaire général a 
déclaré, enfin, que l'appréciation « globale¬ 
ment positive » portée sur les pays socialistes, 
lors du dernier congrès du P.C-F-, se vérifie 
dans les progrès accomplis par ces paya 

M. Marchais a souligné que ces propos reflè¬ 
tent la ligne dn parti, telle qn'elle a été définie 
à ce congrès et & celui qui l’avait précédé, et 
que les documents qui en font fol ne prêtent 
à aucune querelle d'interprétation. Cest au 
nom dn respect de cette ligne que M. Jean 
Elleinstein et Mme Hélène Parmehn n'ont pas 
été autorisés â s'exprimer dans la presse 
communiste pendant la préparation de la réu¬ 


nion du conseil nationaL M. Marchais Ta donné 
â entendre en répondant, sans les nommer, â 
T historien, qui avait critiqué l'attitude du P.C.F. 
vis-à-vis du PJ5., et à (a romancière, qui deman¬ 
dait que le P.CJ. rompe toute relation avec 
l'Union soviétique. 

La fermeté témoignée par M. Marchais 
montre qu'il n’est plus question, pour la direc¬ 
tion du P-CJ?., de tolérer des traductions 
différentes de sa politique, mettant l'accent 
sur l'un on l’autre de ses aspects en ignorant 
sa contrepartie. Par exemple, U est permis de 
parler des insuffisances de la démocratie 
les pays de l'Est, mais â condition d'admettre 
que le - bilan » de ces pays est globalement 
positif. Les dirigeants communistes n'entendent 
pas concéder m» intellectuels une marge de 
manœuvre qu'ils considèrent aujourd’hui 
co mm e use gênB plutôt que comme un moyen 
de séduire. 

M. Marchais s'est cependant attaché à répon¬ 
dre â l'accusation d'ouvriérismB, formulée 
notamment par M. Henri Fiszbîn, an clan diri¬ 


geant de la fédération de Paris du P.C.F. A ce 
propos, le secrétaire général a souligné que 
le parti communiste combat le sectarisme, qui 
s’était traduit, en 1938, par la tactique » classe 
contre classe ». c'est-à-dire le refus dn désis¬ 
tement, au second tour des élections légis¬ 
latives, en faveur du candidat de gauche le 
mieux placé à l’issue du premier tour. Ce, 
rappel ne peut avoir d'autre sens que de dissi¬ 
per toute équivoque sur ce que sera l’attitude 
du P.GF., s'il est devancé par le P.S. au premier 
tour de l'élection présidentielle de 198L 

Comme M- Guy Hermier l'avait fait, samedi, 
dans son rapport introductif. M. Marchais 
a insisté sur le fait que le parti communiste 
est le parti de la classe ouvrière, laquelle a 
â Jouer un « rôle historique - dans la trans¬ 
formation de la société, et que les intellectuels 
qui y adhèrent se consacrent à cette transfor¬ 
mation. ce qui implique, notamment, qu’ils 
renoncent aux « privilèges - dont le savoir et 
la culture s'accompagnent dons la société 
actuelle. PATRICK JARREAU. 


M. Georges Marchais a mis fin 
aux travaux du conseil national 
du P.C .F, le dimanche 10 février, 
par un discours dans lequel U a 
affirmé que, en cette époque de 
« décadence s et d'« écroulement s 
du système capitaliste, le parti 
communiste lutte pour « de gran¬ 
des cames humaines s, étrangères 
à la spoUticaülerie archaïque » 
qui caractérise « les régimes, les 
gouvernements ou les partis du 
passé ». a Naturellement, a-t-il 
ajouté, le mouvement du monde 
suscite d'autant plus de questions 
qu’a est marqué, par la nouveauté, 
la complexité, la diversité. (~J 
Qui peut croire qu'il existe un 
mouvement historique — surtout 
à pareille échelle — aseptisé, sans 
contradictions et sans problè¬ 
mes ?» 

M. Marchais a poursuivi : 
a Nous voulons un monde d'où, 
soient bannies les ingérences et 
les interventions étrangères. C’est 
un principe auquel nous sommes 
indefectibleinent attachés. Mais 
l'impérialisme — en premier lieu 
rimpérialisme américain — mul¬ 
tiplie les ingérences et les Inter¬ 
ventions contre les peuples qui 
se libèrent. Et nous considérons 
comme légitimes les actions qui 
tendent à les en empêcher. Ni 
exportation de la révolution, ni 
importation de la coutre-rêoolu- 
tton: c’est tout le sens de notre 
prise de position sur les événe¬ 
ments d’Afghanistan. » 

M. Marchais a souligné que « la 
solidarité internationale est un 
des axes principaux » du combat 
que mènent les communistes. H 
a déclaré : « Nous en sommes 
persuades : après le Vietnam, le 
Cambodge, rAngola, le Mozam¬ 


bique, le Nicaragua, la leçon que 
prend actuellement rimpénalisme 
en Afghanistan est une bonne 
chose dans l’intérêt des peuples et 
dans celui de la détente et de la 
paix. » 

Evoquant la « contre-offensive » 
de l’impérialisme, le secrétaire 
général du P.CJF- a souligné ses 
aspects idéologiques en déclarant: 
s Quelques camarades avaient, ü 
y a quelques mois, estimé exces¬ 
sive ou simpliste Texpresston de 
« guerre idéologique». Ils peuvent 
bien se convaincre aujourd’hui 
de son bien-fondé en voyant la 
campagne de mensonge et de 
haine anticommunistes à laquelle 
participent les partis de droite, le 
parti socialiste, l’ensemble des 
moyens d'information transformés 
en moyens d’intoxication. Cette 
campagne vise en particulier à 
discréditer le socialisme en ca¬ 
lomniant les pays socialistes. Elle 
vise Â déconsidérer le mouvement 
de libération nationale. Eüe vise, 
dans les pays capitalistes comme 
le nôtre, à décourager et à dé¬ 
mobiliser le mouvement popu¬ 
laire. » 

M M&rrha.i« estime que « les 
faits les plus récents » vérifient 
le jugement porté par le P.CJP, 
lors de son vingt - troisième 
congrès, en mal 1919, sur le 
« bilan globalement positif » des 
pays socialistes, malgré les « pro¬ 
blèmes » qui a portera, sur la 
démocratie ». Le secrétaire géné¬ 
ral a déclaré que * les pays socia¬ 
listes se développent, progres¬ 
sent, et cela à des rythmes et 
avec des résultats trop souvent 
itmorcs dans nos pays ». Selon 
M. Marchais « les impérialistes » 
recourent, pour freiner ces pro- 


A Lyon 

L’affaire Miallet avive les tensions 
entre le P.C.F. et «le Progrès» 

De notre correspondant 

Lyon. — Bien que motivé par des raisons spécifiques, le tract 
iffusé le 8 février par des militants com m unistes de la région 
(rennaise et accusant le Journal - le Progrès * « de calomnies et 
o volonté de nuire» A la suite des informations publiées sur 
affaire Miallet t-le Monde» des 9 et 10-11 février) confirme 
•s tensions qui existaient déjà entra le P.C. et le quotidien 
rennais depuis Je rachat de ce dernier par M. Jean-Charles 
ignel le 19 mars 1979. - 


auteurs reprises déjà les 
listes de la région lyon- 
raient exprimé leur crainte 
« Lignel faire un journal 
;e ». L'Humanité, plus 
oent son supplément 
Alpes, avait par exemple 
* la nouvelle approche 
is tique exprimée depuis 
is par la direction et la 
m du Progrès. 
ans l'idée d'un « Lignel 
iar », les communistes 
s ont toujours mis l'accent 
wcation de « patron » du 
- PJXGr. Par vole de con- 



jtir à la rupture des ac- 
nclus en 1980 entre les 

is éditrices. 

entier Incident sérieux 
pour origine la grève 
alm entamée par deux 
■ cégétlstes licenciés de 
- Véhicules industriels 
et) en octobre 1979. La 
cordée à ce conflit par 
ïs ayant été jugée insul¬ 
tes deux grévistes furent 
en ambulance dans le 
rai du progrès, rue de la 
ue. 

d'hui, la polémique prend 
telle tournure, A propos 
ire Miallet» l'association 
icntale du Rhône des 
munis tes et républicains 
î un tract où l'on peut 
tien que pris en flagrant 
mensonge, .le Progrès 
son entreprise poüttque 
s élus communistes f-J. 
Hdicn régional à agir de 
, te Progrès s’enfonce 
w campagne haineuse 
mmunisme t.J. 
istes n'ont Tien à cacher . 


ils sont prêts à publier leurs re¬ 
venus et attendent toujours que 
le PJ3.G. du Progrès s'explique 
sur l'origine des U# milliards qui 
lui ont. été Joumis pour rachat 
de ce quotidien. » ~ 

Ce ton très virulent appelle 
deux remarques : pour la pre¬ 
mière fols le P.C. oppose 2e Pro¬ 
grès aux « autres quotidiens régio¬ 
naux ». et donc aux journaux du 
groupe Dauphiné libéré. 

D'autre part, en interpellant 
M. Lignel sur sa fortune, 11 peut 
altérer une « image de gauche » 
qui pourrait séduire quelques-uns 
de ses militants. 

Cette bataille au nom de l'infor¬ 
mation sera d'autant plus rade 
que les communistes ont essuyé un 
échec avec la cessation de paru¬ 
tion de leur quotidien le Point du 
mur, disparu en mai 1978 après 
six mois d'existence, faute d'ar¬ 
gent et de 'lecteurs. Les deux 
pages quotidiennes Rhône-Alpes 
Intégrées à l'édition nationale de 
l'Humanité sont on palliatif. Bien 
des électeurs communistes de la 
région restent, malgré les criti¬ 
ques du parti, des lecteurs du pre¬ 
mier quotidien lyonnais. 

Pour sa partPTOwn*», Itfte 
dans le tir croisé du P-f- et du 
erouoe Dauphiné — EL Henri 
Kïïîroux. codirecteur ^éditeria- 
Uste du Journal Rhône-Alpes. 
tente de lui accrocher une éti¬ 
quette de gauchiste — sen ?! e 
vouloir Jouer la carte de la modé¬ 
ration. Une carte que se .sont 
empressés de jouer, pour teur 
part, des élus non «nuumtata 
des villes d'ûyonnax et d Artent 
(Ain), qui ont fait connaître très 
rapidement leur opposition à l'oc¬ 
cupation. le 9 fevri^par _leurs 
collègues communistes d une 
agence locale du Progrès. — C. R- 


grès qui les s effraient », à la 
course aux armements, « source 
classique de profits réalisés au 
détriment des peuples » par les 
firmes multinationales en même 
temps qu’ « instrument pour 
contraindre les pays socialistes 
à ralentir leur progression éco¬ 
nomique ». 

Des objectifs 
« révolutionnaires » 
et «réalistes» 

« Ce que nous voulons, ce à 
quoi nous travaillons, oui. c’est 
bien la révolution ». a affirmé 
M. Marchai». Répondant à ceux 
qui « feignent de s’étonner » de 
cette affirmation, le dirigeant 
communiste a expliqué que s les 
objectifs de transformation pro¬ 
fonde. de libération sociale et 
humaine » que poursuit son 
parti, sont « révolutionnaires » 
et « réalistes ». M. Marchais a 
traité de la stratégie du P-C-F. 
en récusant les termes de « dur¬ 
cissement », k alignement ». « iso¬ 
lement » comme c autant de 
caricatures » de cette politique. 
Il a déclaré que le parti commu¬ 
niste n’a pas cessé de préconi¬ 
ser « la voie démocratique an 
socialisme », laquelle passe par 
s une suite de luttes opiniâtres, 
de luttes de masse, pour modi¬ 
fier toujours plus le rapport des 
/onces sociales et politiques [et 
préparer] l'expression démocrati¬ 
que de la volonté populaire par 
le suffrage universel » (résolution 
du vingt-deuxième congrès du 
P.C J, en février 1976). 

Le secrétaire général a souli¬ 
gné également que le P.CXP. n'a 
pas abandonne l’eurocommu¬ 
nisme. mais que. s en dépit de 
tous les rêves dont se bercent 
François Mitterrand et le parti 
socialiste, l’eurocommunisme ne 
résulte pas. U ne peut pas résul¬ 
ter de 2a recherche d’une troi¬ 
sième voie impossible et impen¬ 
sable entre capitalisme et 
socialisme». EL Marchais a af¬ 
firmé, enfin, que la ligne du 
P.C J. e c’est l'union et cela res¬ 
tera Vunton », les « diviseurs » 
étant les dirigeants socialistes 
e qui s’enfoncent aujourd'hui dans 
l’impasse de la c oUaboration de 
classe ». 

Le dirigeant communiste a dé¬ 
claré que les Intellectuels «ont 
toute leur place » dans le combat 
que mène le F.CJ. et qui] faut 
€ gagner le plus grand nombre» 
d'entre eux «à une alliance dont 
le contenu de classe est précis : 
contre les forces du capital ; avec 
la classe ouvrière, classe révolu¬ 
tionnaire ; pour le socialisme ». 
Le parti communiste doit, pour 
y parvenir, corriger les défauts 
de son activité dans ce domaine, 
mais, a ajouté M. Marchais, 
e tenir le plus grand compte des 
critiques et des suggestions, cela 
ne signifie pas dissimuler qu’il' 
existe, chez tel ou tel camarade, 
des désaccords fondamentaux ». 

Faisant allusion aux contribu¬ 
tions de M. Jean Elleinstein et de 
Mme Hélène Parmelin, non pu¬ 
bliées dans la tribune de dis eus- 
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sion qui avait précédé la réunion 
du conseil national dans VBu- 
mcaiité et France nouvelle, 
EL Marchais a déclaré : s On ne 
peut, au nom des vingt-deuxième 
et vingt-troisième congrès, taxer 
2 a politique de notre parti de 
e sectarisme» et d’ c antisocia¬ 
lisme primaire». On ne peut , au 
nom des vingt-deuxième et vingt- 
troisième congrès, préconiser une 
conciliation opportuniste tous 
azimuts avec la sodal-dêmocra- 
tie. On ne le peut parce que ces 
congrès ont affirmé — je Vai 
rappelé tout à l’heure — exacte¬ 
ment le contraire: la nécessité, 
pour avancer, de conduire le 
débat essentiel entre la ligne 
révolutionnaire et la social-démo- 
cratle et de combattre la colla¬ 
boration de classes. 

» On ne peut non plus, au nom 
des vingt - deuxième et vtngt- 
troisième congrès, demander la 
rupture avec le parti communiste 
de TUnion soviétique. On ne le 
peut, parce que ces congrès ont 
considéré le büan des pays socia¬ 
listes comme globalement positif 
et montré la nécessité de là soli¬ 
darité internationaliste. 

» Les résolutions adoptées 
nos congrès ne sont ni byzantl 
ni équivoques. Elles ne sauraient 
donner lieu à d'interminables 
disputes. Le mandat de la direc¬ 
tion du parti est de mettre en 
œuvre toutes les décisions qu’elles 
comportent. » 

Répondant ensuite à des criti¬ 
ques exprimées dans la tribune 
de discussion. M. Marchais a sou¬ 
ligné : k L'accusation d’ou¬ 
vriérisme ignore délibérément la 
réalité concrète de cette forma¬ 
tion politique qufest le parti 
communiste français. » Le P.C J., 
a-t-il dit» a" combattu l’antipa¬ 
triotisme et l'anticléricalisme, 
ainsi que « l’antiparlementarisme, 
le sectarisme et le gauchisme, 
depuis le rejet de la tactique 
a classe contre classe » jusqu’à 
Lsa] lutte actuelle pour une union 
nouvelle ». M. Marchais a déclaré 
que 1e socialisme pour lequel le 
P.CJP. entend agir, « créera les 
conditions du développement sans 
précédent des sciences, des tech¬ 
niques, de l’éducation, de la 

culture », mais qu'il n'y a pas de 
« contradiction entre cette recon¬ 
naissance des droits et des besoins 
de l’intelligence et la reconnais¬ 
sance de ce fai* théorique et poli¬ 
tique fondamental : le rôle histo¬ 
rique de la classe'ouvrière ». 

Le secrétaire généra] a ajouté 
que l’Intolérance doit être combat¬ 
tue au sein du P.C J. s Encore 
faut-ü, a-t-H dit, ne pas appeler . 
intolérance le souci légitime de 
maintenir la ligne politique déci¬ 
dée par le congrès et qui fait loi 
pour tous les communistes. » 
M. Marchais a affirmé en conclu¬ 
sion : c Membres du parti à part 
entière, les intellectuels commu¬ 
nistes contribuent pleinement à 


• M. Jean-Pierre Raffarin, dé¬ 
légué national du parti républi¬ 
cain, a déclaré récemment au 
cours d’une conférence à la Sor¬ 
bonne sur le marketing politi¬ 
que r » La polémique sur Vutt- 
lisatüm des sondages n’est pas 
inutile. Le moment est venu de 
proposer la création d’un Institut 
national d’observations politiques 
paritaire, associant les pouvoirs 
publics, les élus nationaux et lo¬ 
caux et les partenaires sociaux. 

Cet institut garantirait pour tous 

à la fois raccès et la qualité de 

l’information. » 
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^élaboration et à la mise en 
œuvre de la politique du parti (—) 
Os ont en particulier d assumer 
une tâche exaltante ; gagner les 
mtéllectueli aux idées neuves qui 
font avancer le combat révolu¬ 
tionnaire. » 

M. HERMIER : le « contenu de 
dasse » du combat du P.C.F. 

M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique, avait ouvert les 
travaux du conseil national, 
samedi 9 février, en soulignant 
que les communistes refusent 
c 2a perspective d'une France à 
la culture défigurée, diminuée, 
dépendante » et qu’ils appellent 
à a défendre et promouvoir le 
potentiel intellectuel français ». 
M. Hermier a évoqué ensuite le 
reproche d‘ c ouvriéris m e » fait à 
la direction du P.C_F„ notamment 
pour la façon dont elle avait 
orienté la campagne précédant les 
élections législatives de mars 1978. 

M. Hermier a expliqué que la 
stratégie mise en oeuvre par le 
P.C J. a pour objectif d’« ouvrir 
une issue démocratique à la crise 
de la société française » et de 
t pousser la démocratie jusqu’au 
bout, dans tous les domaines de 
la vie économique, sociale, cultu¬ 
relle. politique, internationale, 
afin d’apporter réponse aux pro¬ 
blèmes du pays ». U a souligné : 
k Par conséquent, Cest une stra¬ 
tégie de large union, parce que 
de tels changements ne peuvent 
résulter que du développement 
d'un mouvement majoritaire de 
notre peuple, s’exprimant dans les 
luttes et dans le suffrage univer¬ 
sel. („) » 


EL Hermier a ajouté: « Mais, 
comme nous l’avons dit dès le 
vingt-deuxième congrès, cette 
stratégie est en même temps et 
inséparablement celle de la lutte 
de classe la plus résolue, car 
avancer démocratiquement au so¬ 
cialisme suppose, exige, de faire . 
reculer jusqu'à la briser la domi- . 
nation au grand capital sur toute . 
la vie nationale, et dfinfliger ainsi , 
une défaite de portée internatio¬ 
nale à l’impérialisme. L’enjeu 
des affrontements de classes en 
France est d'une telle impor¬ 
tance que nous n’avancerons pas 
dans la voie que nous avons tra¬ 
cée sans une lutte complexe et - 
acharnée. 

» C’est précisément cette ques- 
tion du contenu de classe du : 
changement, du combat de classe . 
pour lui ouvrir la voie, qui a été. . 
au centre de la bataille des élec~ , 
tions législatives de 1978. Au pied : 
du mur, le parti socialiste a rejeté . 
2 e fond du contenu transforma- .. 
leur du programme commun, ü 
a rompu l’union, viré â droite et ' 
pris la responsabilité de la dé - . 
faite.- Il en est aujourd’fiui & . 
pousser au consensus giscardien ? 
et à soutenir la contre-offensive 
de l’impérialisme américain.» 

EL Hermier a expliqué que, ‘ 

« -dans le -même temps où - 
s'accroît la place des intellectuels 

dans la vie sociale^ le rôle histo -- 

Tique de la classe ouvrière se 
renforce », cette classe devenant 
« de plus en plus apte à maîtriser ■ 
toutes les dimensions du processus 
de transformation révolutionnaire 
de la société ». C’est pourquoi, 
a-t-il dit, « l’entreprise est deve¬ 
nue le lieu■ central où doit se 
déployer la politique d’alliance ■_ 
de Za classe ouvrière ». 


M. ELLEINSTEIN s il y a an débat politique que la direction 
dn parti communiste vent empêcher. 


M. Jean Elleinstein a déclaré, 
dimanche 10 février, sur R. T JL, 
que k le voyage à Moscou de 
Georges Marchais, Vapprobation 
de l'intervention soviétique en 
Afghanistan, ont marqué un 
tournant décisif » dans la poli¬ 
tique du parti communiste. 

« Entre Veurocommunisme et 
rarchéocommunisme — c’est-à- 
dire cette vieille politique pro - 
soviétique des partis communis¬ 
tes, — Za direction du PjC. fran¬ 
çais, fai le regret de le dire, a 
choisi r archéo communisme », a 
ajouté l’historien communiste. 

M. Elleinstein estime qu’a ü y - 
a un débat politique que Za di¬ 
rection du pjCJF. veut empêcher , 
par exemple, a-t-il dit, en refu¬ 
sant de publier dans l'Humanité 
ma tribune de discussion ou celles 
de dizaines d’autres camarades et ' 
parfois même de cellules ». H 
estime que « des dizaines de 
miniers de communistes fran¬ 
çais » ont, comme lui. choisi la 
politique des P.C. italien, espa¬ 


gnol, belge, suédois, japonais, 
m e xi c a i n , c’est-à-dire l'eurocom¬ 
munisme. dont la ■ pierre de 
touche » est « l’indépendance 
réelle vis-à-vis de lUnion sovié¬ 
tique ». 

D'autre part, M. Antoine Spire, 
dont la contribution A la tribune 
de discussion préparant la réu¬ 
nion du conseil national du 
P.C-F. avait été écartée par les 
responsables de cette tribune, a 
communiqué ce texte à I7LRP. 
M- Spire écrit notamment : « Les 
atteintes aux libertés, les inté¬ 
rêts des grandes puissances — 
dont l’Union soviétique — défen¬ 
dus à coups de char, ne consti- 
tuent-Os pas, pour les intellec¬ 
tuels . et pas seulement pour eux, 
un repoussoir en face duquel ü 
ne s’agit pas seulement de dé¬ 
crire les aspects positifs-du socia¬ 
lisme réel mais, bien plutôt, de 
montrer tout ce qui sépare notre 
projet de société de ce que cons¬ 
truisent ces pays ? » 


CENTRE D’INFORMATION 
DES COLLECTIVITES LOCALES 



128,40 F franco - Règlement joint □ Règlement surfacturen 

Nom—--—- 

Fonction----- 


Adressa. 


_ ; 


Hwinn Lmm M tï l r* I I IA I H «I ït ««V i— U I 6J.M ISA « « °î «« (. | | M « 









Poge 10 — LE MONDE — Mardi 12 février 1980 


POLITIQUE 


AU «CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 

M. Pisani affirme que seule la « voie présidentielle » 
peut permettre à la gauche d’arriver au pouvoir 


A L'EXTRÊME DROITE 


. Le Pen et Gauchon se livrent un duel de générations 


Invité dimanche soir 10 février da « Clob de 
la presse » d’Europe 1, M. Edgard Pisani, ancien 
ministre, a en quelque sorte préparé Je terrain 
pour la prochaine intervention télévisée de 
M. Michel Rocard, prévue pour le 23 février au 
cours de l’émission d’Antenne 2 - Cartes sur 
table ». 

Le sénateur de la HautesMarne est en effet 
une pièce essentielle du dispositif présidentiel 
du député des Tvelines, à (a fois comme expert 
des questions économiques et agricoles et 
comme homme ayant l'expérience des affaires 
publiques. 

II était important, pour les amis de 
M Rocard, qu'une personnalité ayant pratiqué 
les institutions de la V* République — M. Pisani 
a dit sa « fierté d'avoir servi la France aux côtés 
du général de Gaulle > —indiquât à l'opinion que 
la gauche peut gagner en 1981 grâce au scrutin 
présidentiel, à condition de se doter d’un can¬ 
didat qui puisse la rassembler au-delà des partis 
qui la composent Ce candidat existe, selon 
M. Pisani : U s'agit de M. Rocard. Il était éga¬ 
lement important d'expliquer que le problème 
du second tour de l'élection présidentielle se 
pose moins en termes de consignes de désiste- 
tement réciproque qu'en termes de programme; 
c'est au candidat socialiste qu'il appartiendra 
de mener nne campagne telle qu’il sera difficile 
aux communistes de se dérober. Aussi M. Pisani 


a-t-il formellement exclu toute idée de 
compromis avec le centre, ne désespérant pas, 
lui non plus, de reconstruire l'union de la 
gauche. 

Il n'en a pas moins évoqué l’éventa alité d'un 
gouvernement socialiste homogène au lende¬ 
main d’une victoire dn candidat socialiste. H 
est vrai qu’il s’est exprimé sur .cette question 
- à titre strictement personnel De même 
lorsqu’il a indiqué qu'il irait « à la pêche à la 
ligne » plutôt que de voter pour le candidat 
communiste au second tour de scrutin. 

Sur ces deux points, M. Rocard sera sans 
doute beaucoup plus prudent Mais M. Pisani 
a en le mérite d'éclairer le contenu de la ligne 
« autonome » prônée par la minorité du P-S~ 
pour laquelle l'affirmation des contours de 
l'alternative proposée par les socialistes est pins 
importante que la poursuite de ia polémique 
avec le P.C. □ a également exprimé tout haut 
ce que nombre de minoritaires pensent 
tout bas. 

La m&iorité, pour sa part a réagi avec 
vigueur aux propos tenus par le sénateur de 
la Haute-Marne. Dès lundi 11 février, le secré¬ 
tariat national du P.S. a indiqué que les décla¬ 
rations de M. Pisani < ont été faites sans man¬ 
dat» et «ne sauraient en aucun cas engager 
le parti ». — J.-M. C. 


Après avoir approuvé la posi¬ 
tion prise par M. Michel Rocard 


à l'égard des Jeux olympiques — peut-être a-t-elle commis une 
« A la date d’aujourd’hui. les grave erreur en continuant une 
Jeux olympiques sont morts », stratégie, ou plus exactement une 


Jeux olympiques sont morts », 
a-t-il Indiqué, — M. Edgard 
Pisani a Jugé que le recours à 
l’embargo sur les exportations de 
céréales pratiqué par les Etats- 
Unis à l’encontre de l'U.R.8.3. 
« sera pratiquement sans résultat, 
car l'arme alimentaire n'est pas 
une bonne arme de représailles, 
alors qu’elle est une bonne arme 
de domination ». 

M. Pisani a également critiqué 


électorale législative et non sur 
l’analyse électorale présidentielle. 
Car. en fait, comment les choses 
risquent-elles de se présenter ? 
C’est que le candidat socialiste 
soit, au premier tour, en tète de 


c pêcher à la ligne ». Si le can¬ 
didat socialiste est élu, M. Pisani 
a estimé, « à titre strictement 
personnel », que l’on passera 
« nécessairement par un gouver¬ 
nement socialiste homogène ». 


l’attitude du gouvernement fran- d'espérance, de volonté, de capa- 
çais face à l'Intervention sovtè- cité. si. en même temps, ü a un 
tique en Afghanistan, lui repro- message suffisamment près des 
chant de ne pas avoir réagi c da nécessités populaires, s’ü met 

tac au tac » en prenant position assez en cause les mécanismes 
e de façon catégorique et irréver- d’un capitalisme qui nous conduit 
cible en disant que cela n’était à certaines tensions insupporta- 
pas acceptable ». blés, il n’est pas imaginable que 

Après avoir rappelé que les l'électorat communiste ne le sou- 


la gauche. Il n’a pas besoin de Interrogé sur l'éventualité d’une 
négocier pour se présenter au se- « collaboration entre les socla- 
cond tour: lui seul peut se pré- listes et les libéraux » dans 
senter. S'ü a un message crédible l'hypothèse d'une réélection de 
espérance, de volonté, de capa- M. Giscard d'Estaing. M. Pisani 
té. si, en même temps, ü a un a répondu : « Je suis personnél- 
essage suffisamment près des lement hostile aux compromis, 
•cessités populaires, s'ü met Nous sommes — du moins est-ce 
\sec en cause les mécanismes la façon dont j’exprime notre 
un capitalisme qui nous conduit position — des hommes gui sui- 
certatnes tensions insupporta- vent une méthode réformiste arec 
es. ü n’est pas imaginable que des objectifs profondément rèvo- 
■lectorat communiste ne le sou- lutionnaires. et ü y a difficulté 
enne pas » a 9 érer cette strategie. En effet, 

on peut changer le monde de 
Le sénateur de la Haute-Marne deux façons : en bousculant tout 


tique en Afghanistan, lui repro¬ 
chant de ne pas avoir réagi c da 
tac au tac » en prenant position 
c de façon catégorique et irréver¬ 
sible en disant que cela n’était 
pas acceptable ». 

Après avoir rappelé que les 
membres socialistes français de 
l'Assemblée des Communautés 
européennes ont déposé à Stras¬ 
bourg un texte définissa n t une 
nouvelle politique agricole 
commune. M. Pisani a évoqué 
les questions de politique inté¬ 
rieure. n a affirmé : « La voie 
présidentielle est la seule par la¬ 
quelle la gauche peut arriver au 


tienne pas.» 


a ensuite précisé les raisons pour 
lesquelles il souhaite que M. Ro- 


immédiotement ou en ayant une 
vision à très longue vue. que Von 


card soit le candidat du PH. à mène rigoureusement très long- 
l'électiDn présidentielle. « Mais ü temps. Mais je dis qu’un accord 
est entendu, a-t-il ajouté, que avec les libéraux ne permettrait 
quel que soit le candidat, je me pas le maintien des objectifs et 
battrai très dur pour lui, car je des disciplines qui sont nécessai¬ 
res à la réalisation de nos objec- 


» - tifs. C’est la raison pour laquelle 

a , , /e ne suis pas favorable a un 

M. BARIANI (rad.) : les réformistes de la majorité devront ® “• 

» • a utiliser une exvression un d su 


proposer an P.S. de s’associer an pouvoir, 

M. Didier Bariani, président du nements non pas en fonction 
parti radical, a affirmé, dimanche d’intérêts immédiats et person- 
10 février, dans une déclaration ncls. mais de l'interet du pays. 


i utüiser une expression un peu 
schématique et.un peu caricatu¬ 
rale, je dirais que je porte le 
deuil de l’union de la gauche, mais 
que je n'en fais pas mon deuil- 
/I se trouve que je suis entré 
dans le parti socialiste au moment 
où existait cette union, et je Toi 
comidérée comme une réalité 
nationale, une réalité popukure 


à l’Agence France-Presse : « Je le rendent ouvert à une réflexion dans le parti socialiste au moment 
suis convaincu qu’arrivera le de ce 'genre. C’est pour cela que où existait cette union, et je Vai 
moment où les réformistes de la je le soutiens. (—) Dans un en ni- considérée comme une réalité 
majorité, dont la gauche radicale, ronnement international de plus nationale, une réalité populaire 
auront à prendre la responsabi- en plus incertain, un régime est fondamentale. Et je reproche au 
litè de proposer au parti soda - plus fort quand ü repose sur l'ac- Parti communiste de n avoir pas 
liste de s’associer au pouvoir. » ceptation de ses grands objectifs été aussi fi dèle à cette réalité 
Selon M. Bariani, cette question par le maximum de courants de qu’à ses propres objectifs. Je ne 


liste de s’associer au pouvoir.» 
Selon M. Bariani, cette question 


se posera immédiatement après pensée. Encore faut-ü que les 
l'élection présidentielle, dans socialistes ne se recroquevillent 
l'hypothèse d'un succès de pas sur eux-mêmes et que le gou¬ 
lu. Giscard d’Estaing. vememenl se distingue par sa 


Le président du parti radical lutte contre les inégalités et le 
a ajouté : « Ce problème doit être chômage. » 
posé non pas en termes de rallie¬ 
ment (Tindtvidualitéa. mais en ” 

termes de réflexion sur la com- sn nmsitAi 

patfbüitè des apports. Je crois TBQIS ELECTIOf 

illusoire de vouloir faire appel * • “*** 

aux socialistes en ignorant leurs AinîE canton de Bouillv 
idées et leur parti. Je suis sûr A ~f“ ^ * 03111011 00 fi0UUiy 
que la disponibilité intellectuelle (2 tour J. 

de M. Valéry Giscard d'Estaing. laser- 5107 ; vot. r 2 971 ; suffr. 


été aussi fidèle à cette réalité 
qu’à scs propres objectifs. Je ne 
doute pas que. le temps venant 
— et la base le dira, — nous 
retrouvions le moyen de consa¬ 
crer cette unité du peuple de 
France, cette unité du peuple de 
gauche au niveau politique.» 


TBQIS ELECTIONS CANTONALES 


aux socialistes en ignorant, leurs AUBE i canton de Bouilly avait été réélu de Justesse, an 

idées et leur parti. Je suis sûr ronrl deuxième tour, avec quatre vols 

que la disponibilité intellectuelle tour;. d'avance sur son concurrent soela- 

de M. Valéry Giscard d'Estaing. Inscr» 5107; vot. r 2 971; suffr. n ,. anü{ emporté avec 

so.î aptitude à regarder les évé- expr.. 2 803. — MM. Robert Dara- 1 ^ cont^ i zn à M- Com- 

__ _ gori lU.D-F.-P.RJ, m. de BoulUy, nierçon. An premier tour. KL Buffet 

* Joël NmoreüJe avait obtenu 1108 voix contre 753 à 
_^ « (F.C.)t i ~*-8. M. Commercon fP-S.î et 384 & 


H. BÉRÉGOVOY : oui, le P.C. 
a viré à l'Est. 

M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du 
reprend, dans un entretien publié 
lundi 11 février dans le Matin, 
les termes de l’article de VUnitê 
(le Monde du 5 février) dans le¬ 
quel il dénonçait le « virage à 
[•Est » du P.C.F. _ 

M. Bérégovoy dénonce ""eVcHE 
gnement » des dirigeants com¬ 
munistes français a sur les inté¬ 
rêts de grande puissance de 
l’UJtEE. qui refuse, avec les 
Etats-Unis, la déstabilisation de 
l'Ouest européen ». H estime que 
le dessein du P.C. est « de briser 
le PJS. ou de le contraindre à 
changer d'alliance afin que le 
P.C. retrouve sa première place 
à gauche ». m. Bérégovoy ajoute : 
« Un PE. fort, c ‘est vrai, ça dé¬ 
range. Ça dérange les dirigeants 


M. Commerçait (PS.) et 384 à 
fH s’agissait de pourvoir le Siège M. G ri veau (P.C.). La gauche est en 
vacant depuis le décès de M. Philippe net progrès. Ses trois candidats 
Vernier (DJ)J.-C.D.S.), décédé le .recueillent, an total, 73,69 % des 
21 novembre dernier. Bien que la suffrages contre 50.Ü % an premier 
participation ait été légèrement pins tour de 1976.) - ■ 

forte qn’au premier tonr, le candidat 

communiste ne recueille pas autant PAS - DE - CALAIS : canton de 


de suffrages que le total des voix de 
ganebe du premier tour. 

Les résultats de ce premier tour 


Bapaume (1 er tour). 

Lnscr„ 5 733 ; voU 4 280 ; suffr. 


avalent été les suivants : laser- S 108 ; ëxpr„ 4 157. — MM. Jean-Pierre 


vot. 2 696 ; 8urrr. expr., 2 627. — 
MM. Daragon, 903 ; Nlnorellle, 620 ; 


Uefontaine (IÆR.G.Î, député de 
la 2* circonscription du Pas-de- 


Bevol (cent- 1 . 482 î ThiUerot (dlv. g-). Calais, 1224 ; Jean-Paul Delevoye 
367 ; Botuaqnl (P.S.), 309. Alors que (soutien BPÜ.J, 1178 ; Michel 
mm. Nlnorellle. ThiUerot et Bonra- Ficheux, maire d'Achiet-le-Grand 


qal avalent totalisé 4943 % des suf¬ 
frages exprimés, AI. Nlnorellle n’en 
obtient que 4341 rç>. 

En mars 1979. M. Vernier l'avait 


(U.DJ.), 839 : Marceau Pronier 
(P.C.). 681 : Jean-Michel Slowick 
(s. éUq.). 235. Ballottage. 


„ \r „ ' , “ m S’agit de pourvoir le liège laissé 
emporté avec 53.99 % des vol* face vacanc H . Henri Guider, conseil- 
au même candidat communiste, alors , général socialiste, qal a donné 
TJrï ^ V T Ûe "VE ÎT » «atatoo an novembre âil 

amélioré au deuxième tonr (36.18 %> ?™SSt isolé ai JL A 


range. Ça dérange les dirigeants amélioré au deuxième tour (56.18 %> «.«Sait trop isolé an sein de 

skwmsss sjï,t - “ J “ Bi “ *srs2ns=?£-aï 

§-ÏSt re iii praplejâ FrœnZÎ SAONE-ET-LOIRE : canton de ira 

SS’UST"■ 16 • National “L* SMSFSL-TSFt Ï. 


avec d’autres ; ça dérange aussi, 
de F autre côté, ceux qui vou¬ 
draient bien que Von se contente 
de servir (Tappoint à Giscard 
d’Estatng après 1381. 

» Mats comme nous n'avons 
aucune vocation à jouer les uti¬ 
lités. le calcul des tin* et des 
autres sera déjoué, d’où leur 
hargne contre François Mitter¬ 
rand qui a le grand tort d’être 


mser- 3 405; VOtL, 2 043 : suffr. *** suffrages contre 43.82 St anlour- 
expr„ 2007. — MM. Jacques AJ- a ' ûal - a ! L Jean-Pierre Delontalne est 


bert R us te (M.R.G.). 872' ; Jean ' aia 23M score 

BouUlln »PB.). 521 ; Marcel San- * Éal,rt en 13,6 par «- Ouldet 

En mars 1976. les résultats dn 
mnp, premier tour «oient été les sul- 

(UDF.), 181. Ballottage. vams : laser. 5 66D, vot. 4 708. erpr. 


hargne contre François Mitter- W-D-F.), 181. Ballottage. vanta : laser. 5 660, vot. 4 708. espr. : 

rand qui a le grand tort d’être in s’agit de remplacer H. Romain 4517 . MM. Henri Gufdet, 2 526; Mi¬ 
te meilleur garant de Vunilé et Buffet (OJJJ - .), conseiller général, chel Ficheux (moj.), 1477 ; Specq 
de la solidité du parti socialiste. » décédé. En mars 1976, M. Buffet (P C.), 514.] 


Concurrence oblige x chacun des deux pré¬ 
tendants de l'extrême droite à l'élection pré¬ 
sidentielle de 1981 s’elTorce, dès à présent, 
d’occnper le maximum de terrain sur la scène 
politique. M. Jean-Marie Le Pen, qui avait tenu 
à annoncer le premier sa candidature — le 
30 septembre— pour pouvoir ensuite revendi¬ 
quer le bénéfice d’une antériorité sur son rivai, 
ne commencera officiellement sa pré-campagne 
que le dimanche 24 février, au cours d’on ban¬ 
quet au bois de Boulogne. Toutefois, le président 
du Front national (F-NJ s'emploie, depuis 
plusieurs semaines, à solliciter des appuis et 
des concours financiers. 

Candidat du Parti des forces nouvelles 


(PJ.N.1, M. Pascal Gauchon, qui a reçu l’inves¬ 
titure de sa formation le 11 novembre, travaille 
surtout à se faire connaître. Ü vient de 
c omm encer nne série de visites en province 
pour rallier A sa cause les militants et les 
partisans de la « nouvelle droite politique » 
qu'il veut incarner, n a tenu, samedi 9 février, 
une conférence de presse à Perpignan, avant de 
se rendre successiv em ent, le lundi 11 février à 
Marseille et Tonlouse, le mardi 12 à Jurançon 
(Pyrénées-Atlantiques), le mercredi 13 â Bor¬ 
deaux et La Rochelle, le jeudi 14 à Tours, 
Poitiers et Nantes. 

Dans chacune de ces villes. M. Gauchon ani¬ 
mera des cocktails et des dîners-débats. 


pouvoir en France dans les cir- ne peux pas prétendre seul avoir 
constances politiques présentes, et raison contre le parti auquel 
peut-être a-t-elle commis une fappartiens. » Il a ensuite pré- 
grave erreur en continuant une cisé que, si le candidat commu- 
stretégie, ou plus exactement une ni$te arrive en tête au premier 
tactique, fondée sur l’analyse tour du scrutin de 1981. 11 ira 


Au Front national, de même 
qu'au Parti des forces nouvelles, 
chacun a tiré un trait définitif 
sur le rapprochement éphémère 
qui s'était opéré entre les deux 
formations à l'occasion de la pré¬ 
paration des élections euro¬ 
péennes du mois ae Juin et qui 
s'était traduit par la constitution 
d'une liste commune autour de 
M. Michel de Saint-Pierre. M. Le 
Pen et ses amis n’ont pas par¬ 
donné â M Gauchon et aux siens 
d'avoir unilatéralement présenté 
in extremis — le 25 mai — la 
liste de l'Union française pour 
l'eurodrolte conduite par M. Jean- 
Louis Tixier-Vlgnancour. alors 
que quarante-huit heures aupa¬ 
ravant les deux formations 
avaient annoncé ensemble le 
retrait de leur liste commune en 
arguant de difficultés financières 
insurmontables. 

Dénonçant ce c coup de poi¬ 
gnard dans le dos », le Front 
national avait alors appelé à 
l'abstention. Aujourd'hui,' M. Le 
Pen rêve de revanche. 

Unis par leur anticommunisme 
tout autant que par leur onti- 
glscardisme, les deux partis de 
l’extrême droite non monarchiste 
estiment que l'atmosphère de 
guerre (raide qui règne sur la 
diplomatie internationale depuis 
l'intervention soviétique «n 
Afghanistan et l'attitude du chef 
de l'Etat à oet égard créent en 
France un climat politique favo¬ 
rable à leurs thèses. 

a Le présent vérifie mes prévi¬ 
sions d’Ü y a vingt ans ; l’Afgha¬ 
nistan ne m’a pas plus étonné 
que le Cambodge ou le Vietnam ; 
je pourrais faire campagne sur 
le thème : Le Pen avait raison », 
a déclaré le président du Front 
national 

a Je suis heureux de constater 
que mon pays se retrouve ». 
affirme, de son côté. M. Gauchon, 
qui se réjouit de noter l'existence, 
en France, d'une large majorité 
condamnant l'entrée des troupes 
soviétiques à Kaboul. 

Dans une compétition aussi 


personnalisée que la course à 
l’élection présidentielle. M. Le Pen 
estime qu’il dispose d’avantages 
certains sur M Gauchon. Malgré 
la modicité des résultats qu'Q a 
obtenus dans le passé, le préri¬ 
dent du FJ4. bénéficie, en effet, 
d’une notoriété plus grande que 
son adversaire. Ancien président 
de la corporation des etudiants 
en droit de Paris, ancien député. 
M. Le Peu, qui a aujourd’hui cin¬ 
quante-deux ans. et qtd a déjà 
brigué la présidence de la Répu¬ 
blique, en 1974 il), n'est pas un 
Inconnu pour le corps électoral. 
Professeur agrégé d’histoire, âgé 
de vingt-neuf ans. n’ayant détenu 
aucun mandat électif, ML Gau¬ 
chon. en revanche, aborde la 
compétition avec, en ce domaine, 
un gros handicap. 

Les deux rivaux 
s'opposent surtout par le style 

Mais, alors que le leader du 
FJN. est persuadé que sa carrière 
politique plaide en sa faveur, 
celui du P.F.N. pense, au contraire, 
que c’est justement parce qne 
M. Le Pen s a déjà fait un tour de 
piste dans l’arène présidentielle » 
qu’il convient aujourd’hui de pro¬ 
poser aux électeurs d’extrême 
droite un porte-drapeau nouveau. 
«Je ne nie pas les qualités ni la 
valeur de Jean-Marie Le Pen. 
ni tout ce qu’il représente, mais 
c'est un homme du passé, affirme 
M. Gauchon A situation politique 
nouvelle, homme nouveau. » 

Pour le PFJî_ M. Le Pen ca¬ 
ractérise aussi c la marginalisa¬ 
tion constante de la droite natio¬ 
nale ». A quoi M. Le Pen rétorque 
que le P.F-N.. lui, .« est prêt à 
toutes les compromissions avec la 
majorité», et que M. Gauchon 
est loin d’avoir la consistance 
politique de M. Jean - Louis 
Tixier-Vlgnancour. auquel fl a 
succédé dans la fonction de porte- 
parole du P-F-N 

* C’est aux gens de droite de 


définir le style qui est actuelle¬ 
ment le meiUeur pour la droite, 
et de dire quel est le metUeur 
candidat pour eue ». souligne 
M. Gauchon. 

Le président du Front national 
assure qu'il aura plus de facilité, 
le moment venu. & recueillir 
auprès des parlementaires, des 
maires et des conseillers géné¬ 
raux les cinq cents signatures 
requises pour pouvoir faire offi¬ 
ciellement acte de candidature. 
L'ancien «para» estime, au de¬ 
meurant, que l'inculpation dont 
il fait l’objet, pour provocation 
à la discrimination raciale, à la 
suite de sa campagne contre le 
nombre des travailleurs Immigrés 
(te Monde du 5 janvier), lui 
vaudra plus de sympathies que 
d’inimitiés dans certaines cou¬ 
ches de la population. 

M. Gauchon. lui. affirme que 
sa prestation télévisée du 15 jan¬ 
vier. au cours de l'émission des 
c Dossiers de l’ééran » consacrée 
au Chili. lui a permis de marquer 
des points. « Dans tes mr lieux 
de droite, au sens très large, les 
réactions ont été excellentes, 
qu’elles parviennent des membres 
du Parti des forces nouvelles, 
mais aussi d’autres organisations 
de droite ou de la majorité. 
écrit-il dans le bulletin bimensuel 
du P.FU. Tous ont été enchantes 
de voir Quelqu’un chargé de par¬ 
ler en leur nom, dire et argumen¬ 
ter son opinion sans aucune 
fausse honte, ni mauvaise 
conscience. Pour une fois, les 
gens de droite ont eu le senti¬ 
ment d'être représentés, et c’est 
d’ailleurs la politique du P-FJV. ; 
représenter la droite partout » 

- Entre l'ancien baroudeur et le 
jeune professeur, le duel de géné¬ 
rations ne fait que commencer. 
Pour une poignée de suffrages-. 

_ ALAIN ROLLAT. 

(1) iL La Fea »m obtenu, au 
preaxlar tour de l'élecf.on présiden¬ 
tielle de 1974. 190 336 voLx. soit 
0.75 d des suffrages exprimés. 


L’action diplomatiqne de l’Elysée 
ne donne pas entière satisfaction à M. Chirac 


(Suite de la première page J 

C’est en se référant aux prin¬ 
cipes gaulliens de l'indépendance 
nationale et de l'autonomie de la 
défense française que M. Chirac 
portera des jugements sur la poli¬ 
tique militaire et présentera des 
solutions pour que celle-ci soit 
mieux adaptée aux impératifs de 
la stratégie future, n faut sur- 


DEUX ÉLECTIONS «OPALE 

VAL-D’OISE : Mériel C2‘ tour). 

Inscr n 2 251 ; vot, 1102 ; expr., 
1054. Mme Martine Guillot (çflv. 
maj.), 683, élue; Mme Claude 
Bouvard-Cltrine (P.C.). 38L 

fTI s'agissait de pourvoir na siège 
laissé vacant, au conseil municipal, 
par la démission, pour raison de 
santé, de AL Eugène Alllot (P.C.), 
maire de la commune. La partici¬ 
pation accrue par rapport an pre¬ 
mier tonr a profité à Mme Guillot. 
An premier tonr, Mme Guillot avait 
obtenu S27 rolx. Elle en gagne 156 
alors que sa concurrente en perd 15. 
La gauche conserve cependant le 
contrôle dn conseil municipal 
composé de huit socialistes, six com¬ 
munistes. on P.S.U. et six élus favo¬ 
rables 1 la majorité.) 

VAUCLUSE : Orange ( 1 ~ tour). 

Inscr_ 15 616 ; vot, 6163 ; expr., 
5 764. M. Jean MermlÜod (maj.). 
3 223 voix ; M. Fils (Union de la 
gauche), 2541, ballottage. 

P3 s'agit de pourvoir le siège laissé 
vacant par la démission d'an conseil¬ 
ler municipal. M. Louis Giorgl (P.C.). 
La participation, très faible (36.9 %> 
ne permet guère de tirer des leçons 
de ce premier tonr. Le candidat de 
l’union de la ganebe obtient 44,98 % 
des voix alors qne la liste d’union 
n’en avait recueilli qne 41.97 % en 
mars 1977. La ganebe avait conquis 
le conseil municipal (4 P.C. 9 P5. 
8 dlv. Bt 2 rad. g.}, grâce an main- 
rien, au deuxième. tant, des deux 
listes de la majorité. 

ÿL Uerxniilod obtient la majorité 
absolue des suffrages exprimés, mais 
n’est pas éln car son nombre de voix 
est inférieur an quart de celui des 
électeurs inscrits.] 


tout, selon lui. que là dissuasion 
nucléaire française soit plus puis¬ 
sante pour être plus crédible. H 
donnera donc son avis sur l’en¬ 
semble de la politique de défense 
nationale. 

Quant à l’action économique et 
sociale du gouvernement, le pré¬ 
sident du RJPJL ne pourra que 
renouveler les critiques qu’il lui 
adresse depuis trois ans pour 
montrer que la France n’est plus, 
selon lui, dans le «peloton de 
tête», comme se plaît à le répé¬ 
ter le chef de l’Etat Dans ce 
domaine, M. Chirac entend justi¬ 
fier le bien-fondé de l’attitude 
constante qu’il observe à l’égard 
de l’action de M. Barre. Tout, 
selon lui. confirme le président 
du RJ?.R. dans la continuité 
quant aux reproches qu’il adresse 
à la gestion économique et sociale 
que pratiquent les dirigeants du 
pays. 

Ne pas se hâfer 

Voulant montrer que ses solu¬ 
tions constituent une alternative 
dans la majorité actuelle et ne 
remettent pas eo cause le- choix 
de société fait par les électeurs en 
1974 et en 1978. M. Chirac devra 
donc se livrer & l’exercice subtil 
qui consiste à critiquer une poli¬ 
tique sans adresser de reproches 
personnels à ceux qui la condui¬ 
sent. S’ü ne se privera pas d'at¬ 
taquer avec vigueur les formations 
de la gauche, ü sera en revanche 
plus mesuré à l’égard de ses par¬ 
tenaires de la majorité. Il est en 
effet décidé à ae pas se lancer 
dans des polémiques personnelles 
et à ne pas porter d’attaques 
ad hominem. Déjà, en Janvier 
1979, et malgré la proximité de 
r « appel de Cochln » du 6 décem¬ 
bre préoédent. dans lequel fl 
dénonçait «te parti de rélran - 
per». M. Chirac s*était gardé de 
tout excès verbal et de toute allu¬ 
sion blessante. Ce devrait lui être 
d'autant plus facile aujourd'hui 
que. depuis plusieurs mois déjà, 
le ton de ses interventions a sen¬ 
siblement changé. Ainsi l’entre¬ 
tien qu’il a eu le 24 janvier, avec 
M. Giscard d’Estaing a l'issue de 
leur déjeuner à l’Elysée lie Monde 
du 36 janvier > n’a semble-t-il 
changé en rien les analyses du 
leader gaulliste, n s'est en effet 
agi, pendant plus d'une heure, de 
courtois monologues parallèles, 
plutôt que d'un dialogue véritable 
et confiant. 


S’il a décidé de prendre 
comme on dit, de £a hauteur 
M. Chirac a également résolu de 
prendre quelque distance à l’égard 
de la conjoncture politique quo¬ 
tidienne et de ne pas se hâter. 
Aussi évitera-t-il de parier des 
problèmes parlementaires, de cetu 
du RP JR. et de l’élection prési¬ 
dentielle de 1981. 

Une chose semble certaine : 
M. Chirac n’annoncera pas; 
mardi, sa candidature à l’Elysée 
une autre semble tout aussi 
sûre : ü s’efforcera d’apparaître 
comme un candidat potentiel à 
l’Elysée 

Malgré les pressions exercées, 
surtout de la part de certains 
responsables du R P Si. pressés 
de lancer leurs troupes en cam¬ 
pagne, m. Chirac estime quH 
serait bien téméraire de révéler 
ses intentions presque un an à 
l’avance U considère que la 
conjoncture peut conditionner 
non seulement son comportement 
tactique mais sa décision eile- 
mème. Son expectative permet 
aussi aux autres de se découvrir. 
Ainsi M. Guéna, député de la 
Dordogne, qui fut longtemps 
conseiller politique du RPP. 
. vient-il de révéler ses préférences 
Pour M. Giscard d’Estaing en 
déclarant â VExpress qu’il n’est 
pas nécessaire c d’attendre le 
second tour pour soutenir le pré¬ 
sident sortant ». Aind m. Chaban- 
Delmas ne cache-t-il pas. en 
Prïyé. Qu’en cas d’empêchement 
de M. Giscard d’Estaing. il bri¬ 
guera uæ nouvelle fois un man¬ 
dat présidentiel. Ainsi M. Debré 
a-t-ü quelques partisans, notam¬ 
ment parmi les giscardiens qui 
voient en lui nn concurrent peu 
dangereux. Le maire de Paris, qui 
veut aux yeux de l’opinion publi¬ 
que corriger son « image de 
marque» a décidé, de se tenir à 
I écart — pour le moment — de 
cette fièvre pré-électorale tout 
en surveillant l’évolution de sa 
combe. 

ANDRÉ PASSERON. 


# M. Edgar Taühades. séna¬ 
teur -socialiste du Gard, a été 
réélu, lundi 11 février, président 
du conseil régional du Langue¬ 
doc-Roussillon. n a obtenu 
48 voix contre une & M. Georges 
Frèche ÇP&). maire de Montpel¬ 
lier, qui n'était pas candidat» et 
un bulletin blanc. 


ïjpPJb ù^ IJSjO 
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JUSTICE 

En contradiction avec tes instructions du garde des sceaux 

Le procureur de la République de Nanterre réclame 
une répression accrue contre les mineurs 


Pour M- Bernard Hâtons, cinquante-cinq ans, 
procureur de la République & Nanterre (Hauts- 
de-Seine), seule la sévérité de la justice peut 
garantir la sécurité des citoyens. D l’a expliqué 
lors de l'aodience solennelle de rentrée de son 
tribunal, soulignant l’augmentation des vois 
avec violences, particulièrement de la part de 


mineurs. Selon lui, aux lien de « s’épuiser à 
poursuivre une action dite éducative * ou à 
prononcer des sursis « criminogènes », la justice 
doit punir. D a donc d onn é des instructions aux 
magistrats du parquet pour que la répression, 
surtout celle des mineurs, soit & Nanterre pins 
« efficace ». 


Depuis le Janvier 1980. sur 
soixante et un mineure déférés an 
parquet de Nanterre, trente ont 
été placés en détention provisoire. 
Or, pour rensemble de l’an¬ 
née 1979, la moyenne mensuelle 
des mineurs placés en détention 
était de gulnie. 

La délinquance des mineurs n*a 
certes pas augmenté dans oes pro¬ 
portions-!à, commente un magis¬ 
trat, c mais le procureur de la 
République a transmis au début 
du mois de décembre dernier des 
instructions verbales au parquet 
pour que les Informations judi¬ 
ciaires contre des mineurs soient 
te plus souvent possible ouvertes, 
non en matière correctionnelle, 
mais en matière criminelle, et que 
soit requis un mandat de dépôt ». 

Pour les d élit s , infractions cor¬ 
rectionnelles, l’ordonnance du 
2 février 1946 sur l'enfance délin¬ 
quante prévoit que les mineurs 
de moins de seize ans ne peuvent 
être placés en détention provi¬ 
soire de plus de dix Jours. Pour 
les crimes, en revanche, la déten¬ 
tion provisoire est illimitée, a C’est 
ainsi qvfà Nanterre on qualifie 
systématiquement de vol avec vio- 
lences un vol de sac à main à 
T arraché pour en faire tt ne in¬ 
fraction criminelle », précise 
M* Jean-Luc Rivolre, avocat au 
barreau de Nanterre. Ce genre 
d'affaire, à l’évidence, ne sera pas 
Jugée par une cour d’assises. Elle 
sera correctionnalisée. « Le but 
de cette pratique, qui consiste à 
ouvrir une information criminelle, 
conclut l'avocat, est donc essen¬ 
tiellement de détourner la loi sur 
la détention prov is o ir e des mi¬ 
neurs. » 


ment, en matière correctionnelle, 
que pour une durée n’excédant 
pas dix jours, aux fins de recher¬ 
che d’un placement éducatif ». 


M. Hfttonx se dit persuadé du 
caractère désuet de l'ordonnance 
de 1945. « qui se voulait géné¬ 
reuse ». e Bref. commente-t-il 
dans son discours de rentrée, s’ins¬ 
pirant de doctrines anciennes 
(trente-cinq ans . c'est très long 
en notre époque de mutations 
rapides), on continue h privilégier 
le groupe des mesures les moins 
contraignantes, alors que la loi 
n'a pourtant pas exclu la peine. » 

Contrairement à ce qu’affirme 
le procureur de la République, 
l'ordonnance de 1945 n'a cessé 
d’ôtre actualisée. C'est en 1970 
(loi du 17 Juillet) que l’article 11 
sur la détention provisoire & été 
complété prévoyant que « le mi¬ 
neur Agé de moins de seize ans 
ne pourra être détenu pro vis o ir e- 


Tensions au tribunal 

De plus, le garde des sceaux a 
rappelé; à plusieurs reprises, 
notamment dans une circulaire 
du 2 mais 1978. son opposition à 
l’incarcération des mineurs de 
moins de seize ans « L'accord des 
praticiens, au premier rang des¬ 
quels figurent les magistrats spé¬ 
cialisés, précise la circulaire, est 
en effet unanime sur les inconvé¬ 
nients qui s’attachent à Vempri¬ 
sonnement des enfants et des 
adolescents. Au mieux, cehti-ct 
n’apporte qu'une satisfaction pas¬ 
sagère au besoin d’ordre et au 
désir de sécurité que ressent fopi¬ 
nion publique. .Il prédispose en 
revanche à la récidive et, plus 
profondément, favorise Finaàap- 
tation fuoéiiue.» 

En dépit de la loi du 17 Juillet 
1970, s je constate, ajoutait le 
ministre, que Vincarcération des 
délinquants mineurs n’a pas subi 
— tant s'en faut — au cours des 
dernières années la diminution 
escomptée. (~J II m'appartient, 
en raison du taux actuel de Ctn- 
carcératùm des mineurs, de dresser 
un tableau aussi complet que pos¬ 
sible des diverses circonstances 
qui aujourd’hui conduisent lauto¬ 
rité judiciaire à F ordonner dans 
tel ou tel cas. f_J Etant souligné 
que la mise en détention des mi¬ 
neurs doit en toute hypothèse 
demeurer exceptionnelle, je rap¬ 
pelle que des solutions autres que 
carcérales sont dans la plupart des 
cas à la disposition des magis¬ 
trats. Cette démarche parafé 
d’autant plus justifiée à r égard 
des moins de seize ans». 

A Nanterre, magistrats, avocats 
et éducateurs s’étonnent que les 
propos et les décisions du pro¬ 
cureur de la République, contrai¬ 
res k l’esprit de la loi, rappelé 
par le ministre de la Justice, 
n’aient pas suscité apparemment 
de réaction à la chancellerie. 
Dans un texte commun, les sec¬ 
tions des Hauts-de-Seine du 
Syndicat des avocats de France 
(S.AJF.). de trois syndicats de 
personnels de l’éducation surveil¬ 
lée (S.NJP.E.S. - FEN. C-F-D.T, 
F.O.î et du Syndicat de la ma¬ 
gistrature (SJM.) rappellent que 
«2e parquet de Nanterre ne s’est 


pas contenté de faire des décla¬ 
rations mais pratique depuis deux 
mois une politique répressive sys¬ 
tématique dans toutes ses sections 
et plus particulièrement celle des 
mineurs et cela malgré l'opposi¬ 
tion de certains magistrats du 
siège Ijuges d’instruction et juges 
des enfants). du barreau des 
Hauts-de-Seine et des délégués à 
la liberté surveillée ». 

Oes organisations «dénoncent» 
les pressions dont sont l’objet les 
magistrats des affaires de mineurs 
et insistent sur sla primauté de 
Vefficacité des mesures éducatives 
en matière de délinquance juvé¬ 
nile». Le conseil de l’ordre des 
avocats des Hauts-de-Seine a éga¬ 
lement protesté, dès le 23 janvier, 
contre s ces pratiques de crimina¬ 
lisation des vols commis par des 
mineurs ». En quatre ans, on avait 
délivré à Nanterre cinq mandats 
de dépôt contre des mineurs, en 
matière c riminelle Depuis le 
1 * janvier, on en compte déjà 
douze. 

Le procureur de la République 
se refuse k tout commentaire tant 
sur les tensions que suscite cette 
affaire à l’Intérieur du tribunal 
que sur les instructions qu’il a 
données au parquet 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


VIOLENCES 

DANS LE R.E.R. 

Douze jeunes gens d'origine 
maghrébine, tous- mineurs, ont 
été Interpellés, dimanche 10 fé¬ 
vrier, vers 20 h. 20 . dans une 
rame du R.E.R., à la station 
Nanterre-Préfecture, alors qu’ils 
rançonnaient, sous la menace 
de couteaux, les passagers d'une 
voiture. 

C'est un voyageur qui a 
réussi A donner l'alerta Aussi¬ 
tôt, le train s'est immobilisé 
sous un tunnel séparant deux 
gares avant que la rame ne 
gagne - Nanterre - Préfecture à 
l’arrivée de la police. Une ving¬ 
taine de policiers ont été né¬ 
cessaires pour venir à bout des 
jeunes gens, des écoliers ou des 
lycéens de Nanterre, de Sures- 
nes ou dB Ru eli-Mal maison 
(Hauts-de-Seine) qui avalent pré¬ 
cipitamment caché leurs armes 
blanches sous les banquettes. 

L'un des passagers de la voi¬ 
ture attaquée, M. Emmanuel 
Myre, âgé de vingt-cinq ans, qui 
n'avait pas donné son porte¬ 
feuille assez vite, a été blessé à 
coups de poing à la face et A 
l'abdomen. Après l’interpellation 
des Jeunes gens, les policiers 
ont eu une surprise : un seul 
voyageur a reconnu avoir été 
délesté de son argent Tous les 
autres ont préféré se taire et 
ont refusé de décliner leur iden¬ 
tité, redoutant ont-ils expliqué 
aux enquêteurs, d’« èlfe victimes 
de représailles ». Commentaire 
d'un commissaire : > C’est in¬ 
croyable, on es plaint de n’ôtro 
pas en sécurité et tous les gens 
démissionnent I » 


RÉUNIS EN COTE-D’OR 

Des homosexuels protestent contre 
les interdictions professionnelles 

De notre correspondant 


Dijon. — Après Paris, au mois 
de septembre et Rouen, en no¬ 
vembre dernier, Quetigny (Côte- 
d’Or) près de Dijon, a accueilli, 
les g et 10 février, environ 
soixante - dix membres des grou¬ 
pes de libération homosexuelle 
iGIiÆ.) et des groupes de les¬ 
biennes réunis au sein du Comité 
d’urgence antirépression homo¬ 
sexuelle (CUARH) créé au mois 
de juillet lors de l'université d'été 
de Marseille (2e Monde daté 
39-30 Juillet). 


Plusieurs licenciemenfs 

Les débats ont essentiellement 
porté sur les cas d’interdictions 
profeskmnelles pour cause d'ho¬ 
mosexualité. 

Les membres du CUARH font 
état de plusieurs licenciements 
douta les motifs évidents étaient 
l’homosexualité : un directeur 
d'un camp d’été dans les Monts 
du. Lyonnais, un éducateur d’en¬ 
fants inadaptés à l’OLP, de Sens 
(Tonne), un surveillant rm 
collège privé dans la région de 
Carpentras. un Instituteur en 
Seine-eb-Maroe, un ouvrier chez 
Bull, & Belfort, un cheminot d’une 
ville du Centre. 


de visite et d’hébergement des 
enfants en cas de divorce. Un 
dossier sera établi pour tous les 
cas d’homosexuels ou de lesbien¬ 
nes qui se sont vu refuser la 
garde d’un enfant on une de¬ 
mande d’adoption. Pour mieux 
connaître la situation actuelle, un 
sondage devrait être commandé & 
un institut spécialisé. 

Le Comité a aussi demandé à 
rencontrer les syndicats, les asso¬ 
ciations de parents d’élèves, Am- 
nesty International et la Ligue 
des droits de l’homme. Déjà une 
«commission homosexuelle» s’est 
créée au sein du Syndicat général 
de l'éducation national SGEN- 
CJPMXT. (Côte-d’Or). 

Enfin, le CUARH a émis l’Idée 
d’une «initiative nationale» le 
31 mal. à Paris. Les problèmes des 
Interdits professionnels y seront 
plus largement débattus. — C. M. 


Les participants ont décidé de 
continuer leur «mpa-gne contre 
les interdictions professionnelles 
au moyen d’une pétition qui au¬ 
rait déjà recueilli dix mine 
signatures. 

Revendiquant la possibilité 
d’adopter des enfanta , les homo¬ 
sexuels et les lesbiennes ont éga¬ 
lement réclamé le droit de garde. 


• Les syndicats dans la fonc¬ 
tion publique. — Le tribunal 
administratif de Limoges vient 
d’annuler la décision du prési¬ 
dent de la Commission adminis¬ 
trative de la maison de retraite 
de Genevent - l’Abbaye (Creuse), 
qui avait refusé de reconnaître 
la création d’une section syndi¬ 
cale CJPJD.T. dans cet établis¬ 
sement 

Les Juges administratifs ont 
rappelé que, dans la fonction 
publique, les sections syndicales 
pouvaient fonctionner quels que 
soient les effectifs du personnel 
de l’établissement contrairement 
au secteur privé où le nombre 
de cinquante salariés est exigé. 
— (Corresp.) 


Faits et jugements 


M* Knoll relaxé. 

Condamné en première Instance, 
le 13 juillet 1979. à trois mois 
d’interdiction d’exercer sa pro¬ 
fession, un avocat parisien, 
M* Edouard Knoll. a été relaxé, 
vendredi 8 février, par ia 
33* chambre de la oour d’appel de 
Paris (le Monde daté 15-16 Juil¬ 
let 1979». H était soupçonne de 
complicité dans l’établissement 
d’une fausse attestation, une 
lettre rédigée par une habitante 
d’Asnières (Hauts-de-Seine) qui 
s’engageait à héberger un Client 
de M* KnolL Après sa mise en 
liberté, ce client n’avait pas 
habité chez la signataire de la 
lettre. 

• Quatre personnes ont été 
tuées et au moins trente autres 
blessées par l’explosion d’une 
bombe artisanale vendredi 8 fé¬ 
vrier dans la Rare de HAt-xai 
(sud de la Thaïlande), a-t-on 
appris samedi à Bangkok. H S'agit 
du deuxième attentat et une 
semaine en Thaïlande. 6 fé¬ 
vrier, seize personnes avaient été 
tuées et plus de quarante antres 
blessées par l'explosion d’une 
grenade dans une fête religieuse 
de la province de Loel (nord du 
pays). — (AJFfPJ 

• Mort d’vu gendarme. — Un 
gendarme d’Eure-et-Loir, le ma¬ 
réchal des logis-chef Maurice 
Lefèvre, âgé de quarante et m 
ans, blessé à la tête lots d’une 
fusillade, le 23 novembre 1979. est 
mort samedi 9 février après qua^ 
trc mois de coma. Ce gendarme 
avait été blessé à Sainvïlle (Eure- 
et-Loir). entre Chartres et Or¬ 
léans, pendant la poursuite ne 
cinq malfaiteurs auteurs en une 
seule nuit de cinq tentatives de 
cambriolage et dune prise d otage. 
Maurice Lefèvre n’avait pas re¬ 
pris connaissance, 

• Une explosion qui a causé 
importants dépôts s’est produite, 
le dimanche 10 février, peu après 
six heures du matin, devant une 
sntreprise de gestio n (T i mmeubles. 
Tm mobilière eonstawatan de 
Paris, au 15, rue Murillo, Pa¬ 
ris (8"), L'attentat n’a pas été 


Trois militants basqaes 
inculpés. 

Les trois militants basques 
arrêtés après une brève fusillade 
à Biarritz, le Jeudi 7 février. 
M. Domingo Iturbe - Abasolo, 
M. Gorotztfdf-Artola et M. Etche- 
vete - Arangoren Ue Monde du 
9 février), ont été inculpés, le 
vendredi 8 février, de transports 
d'armes et de munitions, puis 
écroués à la prison de Bayonne. 
La police espagnole considère 
M. Domingo Itarbe-Abasolo, dit 
Txomln. com me l’an des diri¬ 
geants de l’ETA militaire et 
l'accuse notamment d’avoir par¬ 
ticipé à l'enlèvement du consul 
allemand à Saint-Sébastien. 
M Engen Bellh, en décembre 
1970. — (CorrespJ 

0 « Le Monde » condamné. — 
Pour diffamation envers M. René 
Teboul. M. Jacques Fauvet, direc¬ 
teur du Monde . a été condamné 
le 8 février à 1000 francs 
cfamende et 3 500 francs de dom¬ 
mages-intérêts par ia dix-sep¬ 
tième chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris. Un article, pu¬ 
blié dans le numéro du journal 
daté du 21 septembre 1977. annon¬ 
çait r incarcération de M. Te boni, 
ancien porteur de parts de l’hô¬ 
tel Viviana situé dans le centre 
commercial de® Flanades à Sar¬ 
celles. Le tribunal estime notam¬ 
ment que « les docume nts et 
témoignages offerts en preuve 
(parle Mondel n’ont pas établi, 
et ne pouvaient établir, la vérité 
des faits [reprochés à M. Teboul] 
que seule la décision définitive 
d’une juridiction de jugement a 
le pouvoir de consacrer a. 

M. Teboul a comparu pour oette 
affaire du 24 an ^Janvier de¬ 
vant le tribunal de Pontoise (VaJ- 
d'Oise) avec dix autres Inculpés 
(te Monde du 26 Janvier)- Le 
jugement sera connu le 25 février. 

0 Meurtre d'un chauffeur de 
te -pf — un chauffeur de taxi âgé 
de cinquante ans. M- René Gril- 
lère, a été assassiné à Toulon 
dans la ouït du samedi 9 an 
dimanche 10 février. Son meur¬ 
trier présumé, M. Bernard Talon, 
affirme avoir été insulté par 
M GriUènu 



Londres:pourquoi ne pasy aller 

en Rolls? 

Nous vous offrons leTristar. 


LeTristar? Sans doute un des avions les plus spacieux. 
Et aussi les plus silencieux qui soient. 

C’est aux ingénieurs de Rolls-Royce qui ont mis au point 
ses réacteurs qu'il doit son confort sonore. 

LeTristar décolle tous les jours pour Londres. 

Cest Pim de nos 6 vols quotidiens” au départ de 
Paris/ Cbarles-d e-Gauüe. Pour ne pas le manquer, 
il vous suffit d’appeler votre agent de voyages. 

*5 vols le samedi 

Renseignements î 91, Champs-Elysées 
et 38, avenue de l’Opéra. TéL 778.14.14. 


British 

airways 

Nous prenons bien soin de vous. 
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CHEF DE SERVICE RECRUTEMENT 170.000 F 

Créé n y a dix ans ce groupe industriel très performant représente actuellement ns chiffre d’affaires 
supérieur à 550 millio ns de francs. Son Directeur des Relations Humaines recherche pour le siège en 
proche banlieue Sud-Ouest de Paris, un Chef de Service Recrutement. La structure décentralisée du 
groupe et son expansion impliquent la recherche régulière de cadres de haut niveau avec des moyens 
diversifiés. En outre, la taille actuelle du groupe nécessite la mise en place d’une gestion et l’anima¬ 
tion du suivi des carrières. Le poste s’adresse à un candidat âgé d'au moins 32 ans, de formation 
supérieure, justifiant d’une solide expérience du recrutement acquise dans le conseil on en entre¬ 
prise» La rémunération annuelle, de Foidre de 170.000 francs, tiendra essentïellemeiu compte de 
l'expérience. Écrire à J. MOUNIER à Paris. RéL A/2901M 


COORDINATEUR TECHNIQUE 150.000 F 

Projets Industriels - Matériel de Transport lourd — Une Société Française spédaEsce dans 
l’étude et la fabrication de matériel de transport lourd et ayant acquis, dans sou domaine, une place 
de tout premier plan sur de nombreux marchés internationaux, recherche un Coordinateur Techni¬ 
que. Rendant compte à un Chef de Projet Industriel dont il sera l’Adjoint Technique, il devra assu¬ 
rer la coordination de l’ensemble des disciplines techniques concernant un très important projet en 
cours de réalisation et destiné à un marché étranger. En étroite liaison avec les différents cocontrac¬ 
tants, il aura l'entière responsabilité du planning de développement du projet, de la mise au point 
final e du matér iel réalisé «mai que de son implantation in situ.-Ce poste conviendrait à un ingénieur 
diplôme, âgé d'au moins 32 ans et pouvant justifier d’une solide expérience technique pluridiscipli¬ 
naire acquise en milieu industriel (matériel roulant, aéronautique-.) â un poste d’études, d'enginee¬ 
ring ou d’essais. La pratique courante de l’anglais est impérative et celle de l’espagnol souhaitée. La 
rémunération annuelle, de l’ordre de 150.000 francs, sera fonction dn niveau de compétence atteint. 
Basé à Paris, le candidat sera amené à se déplacer en Fiance et à l'étranger. Écrire à G. RAYNAUD 
à Paris. Réf. A/2786M 


RESPONSABLE COMMERCIAL 140.000 F 

Collectivités publiques — Une société française, spécialisée dans la conception, la construction 
et rexploitation d’installations de traitement d'eaux résiduaires urbaines et industrielles et d’ordures 
ménagères, employant 500 personnes environ, recherche le Responsable Commercial de son Dépar¬ 
tement Exploitation. Rendant compte au chef de département, il préparera les contrats d’exploita¬ 
tion et les négociera avec les clients, représentés la plupart du temps par des maires, 
conseillers généraux; députés ou hauts fonctionnaires. H assumera, de façon générale, l’ensemble 
des relations extérieures'du département. Ce poste conviendrait â un candidat âgé d'an moins 35 
ans, de formation supérieure, habitué aux contacts commerciaux de haut niveau, ayant si possible 
une expérience de la clientèle collectivités publiques. Une bonne ouverture aux problèmes techni¬ 
ques est nécessaire. La rémunération, de Tordre de 140.000 francs par an, sera essentiellement fonc¬ 
tion de l’expérience du candidat. Le poste est situé en proche banlieue Nord-Ouest et suppose des 
déplacements fréquents mai; ponctuels. Écrire à J.-A. DENNINGER à Paris. Réf. A/2898M 


INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT POLYMÈRES 120.000 F 

La première société française de la profession—produits para-chimiques destinés àPindustrie et au 
grand public — filiale d’un puissant groupe multinational, recrute l’adjoint du responsable de son 
laboratoire de recherche et application de polymères. Après formation éventuelle et dans un esprit 
de large autonomie, il aura à créer, adapter et développer des polymères et résines, à l’aide d’une 
petite équipe de techniciens. D entretiendra pour eda d’étroites relations avec la maison mère, la 
fabrication, et ses collègues en charge des différents laboratoires d’applications. Nous recherchons 
un jeune ingénieur chimiste plus école d’application (Hauts Polymères, Institut Français du pétrole 
ou équivalent) ou encore us jeune docteur ingénieur en chimie macro-moléculaire, ayant acquis 
dans ou an contact de l’industrie une prenriërc expérience de la recherche appliquée. A la pratique 
du français en tant que langue maternelle, s’ajoutera une certaine connaissance de la langue' 
anglaise. A ces conditions nécessaires, mais non suffisantes, il convient d'adjoindre de réelles quali¬ 
tés managériales pour un bon développement de carrière. La rémunération annuelle de départ ne 
sera pas inférieure à 90.000 francs pour un débutant et pourrait être négociée jusque 120.000 francs, 
â l’acquis le justifiait, Ce poste qui est â pourvoir dans tue grande viDe du Nord de la France offre, 
nous le répétons, d’excell entes perspectives. Écrire à S. BOSSUT àCroix. Réf. A/4489M 


INDUSTRIE CHIMIQUE 


WJEL GRACE est un groupe International particulièrement performant, comptant parmi les cent 
premières entreprises mondiales, aux activités diversifiées mais particulièrement orientées vers la 
chimie. Fortement implanté en Europe, H y emploie 7.500 personnes et réalise un chiffre d'affaires 
de Fordre de450 millions de dollars. Pour faire face à l’important développement de sa filiale fran¬ 
çaise— 1.000 personnes, 400 millions de francs hors taxes de chiffre d'affaires—il recherche : 


Ingénieur Technico-Commercial 

Spécialités chimiques — Dépendant du Chef du Service, il sera chargé des contacts avec l’Indus- 
trie Minérale de la moitié Nord de la France et du Bénélux. H s’agit d’une vente technique, reposant' 
essentiellement sur des essais es milieu industriel. Ce poste conviendrait â un candidat âgé d'au’ 
mains 28 ans, ingénieur diplômé, ayant une première expérience réussie de la vente de produits chi¬ 
miques de process ou de l’assistance technique en clientèle. La pratique courante de l’anglais est 
indispensable. La rémunération offerte sera en rapport avec l’importance des responsabilités du 
poste. Une voiture de fonction est fourme. Le po ste est basé à Epernon (28) mais n’implique pas une 
résidence sur place. Écrire à J.A. DENNINGER à Paris. Rdf. A/2899M 


Ingénieur Technico-Commercial 

Adjurants industriels — Dépendant du Chef du Service Produits Absorbants, il visitera une 
clientèle composée d’industries diverses'comme la pharmacie; les.cosmétiques, les plastiques, les 
colles et enduits, situées sur toute la France. S’agissant de produits eu développement, l'aspect com¬ 
mercial est prépondérant Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 28 ans, de formation 
supérieure en chîoiie, disposant d'une réelle expérience commerciale. La pratique courante de 
l’anglais est indispensable. La rémunération offerte sera en rapport avec l’importance des responsa¬ 
bilités du poste. Une voiture de fonction est fournie. Le poste est basé à Epernon (28) mais n'impli¬ 
que pas une résidence sur place. Écrire à LA. DENNINGER à Paris. Réf. A/2900M 


CHEF D'ATELIER DE FABRICATION 110.000 F 

Mécanique Générale - Ouest — Filiale d’un puissant groupe industriel européen, une impor¬ 
tante société française (plus de 1.500 personnes, 250 millions de francs de chiffre d’affaires) spéciali¬ 
sée dans la fabrication et l’installation de biens d’équipements pour le bâtiment, recherche le chef de 
son atelier de Mécanique générale (75 personnes). Rattaché au Directeur des fabrications, sa mission 
sera tout d’abord d’assurer le bon fonctionnement de l’atelier comprenant une très forte proportion 
de professionnels qualifiés, et de permettre ensuite la mise en œuvre de nouvelles fabrications à 
raide de machines â commandes numériques. Ce poste, basé dans une grande ville Universitaire de 
r Ouest, intéresse un homme âgé d’au moins 35 ans, Ingénieur mécanicien avec une première expé¬ 
rience d’atelier, ou technicien confirmé dans l’animation de professionnels en constructions mécani¬ 
ques. Devant travailler dans un contexte humain difficile, le candidat aura en outre une personnalité 
solide et éqmlïbiëe. Le salaire annuel de départ, fonction des compétences acquises, sera de I* ordre 
de 110.000 francs. Écrire & G. MASSON à Nantes. , RéL A/KM6M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C. I'. en rappelant la référence à ; 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 

8 , rue Beülnl -75782 PARIS Cedex 16-T61.505.14.30 
1, rue Duguescfin - 44000 NANTES -Tél. (40) 48.48.82 
19, RâsidBnca Flandre - 59170 CROIX -Tel. (20) 72JSL25 


A/rstaidan-BnmaSes- Copenhague- ftancfart-lifa-Londres-Lyon-Madrid-Mfcfl-Nant»- Paris.- Stockholm- Strasbourg-2n(rfi 



SOCIÉTÉ _ 

DIX ANS APRÈS LA CATASTROPHE DE VAL D'ISÈRE 


Où en est la lutte contre les avalanches ? 


!. — LA PRÉVISION 


Le 10 février 1970, à 8 h. 5, une 
avalanche partie de l’aiguille du 
Front (2 950 mètres), franchis¬ 
sant liséré (1850 mètres) et la 
route nationale, envahissait le 
chalet de l'Union des centres de 
plein air aq moment où les sta¬ 
giaires prenaient leur petit dé¬ 
jeuner. faisant parmi eux trente- 
neuf morts et quarante blessés. 

Cet effroyable bilan ne pouvait 
qu'émouvoir profondément l'opi¬ 
nion publique. Décidé à faire 
toute la lumière sur ce d r ame, 
le gouvernement nomma aussitôt 
une commission d'enquête qui 
déposait son rapport un mois plus 
tard (le 13 mars 1970). Mais, 
conformément aux conclusions de 
ce premier rapport, et comme 11 
était logique, sa mission s'est 
étendue à une réflexion plus 
exhaustive sur l'ensemble des pro¬ 
blèmes de sécurité que les ava¬ 
lanches posent aux stations de 
montagne. 

A la relecture du rapport 
de 1970. on est d'abord frappé par 
le fait que l'objectif unique avoué 
en était la sécurité du public 
dans les stations commerciale¬ 
ment organisées pour le recevoir. 
Les skieurs randonneurs et hors 
piste, parmi lesquels se comptent 
aujourd'hui le plus grand nombre 
des victimes d'avalanches, étalent 
à peine évoqués il y a dix ans 
et ne posaient à la vérité que peu 
de problèmes. Ce sont les skieurs 
de piste qui furent les victimes 
des accidents de 1970, et c'est 
incontestablement ce public spor¬ 
tif. certes, mais composé de cita¬ 
dins ignorant les dangers propres 
à la montagne et attiré en alti¬ 
tude par une publicité toute com¬ 
merciale, qu'il était urgent et 
prioritaire de protéger contre des 
périls dont U ne pouvait soup¬ 
çonner l'existence. 

La première de nos conclusions 
fut de préconiser un organisme 
suscitant, coordonnant et diffu¬ 
sant les recherches scientifiques 
et techniques sur la neige et les 
avalanches. D était trop tard pour 
rassembler en une seule structure 
hiérarchisée tout ce qui se faisait 
de valable dans ce domaine. C'est 
pourquoi la mission s'est résolue, 
non sans quelques inquiétudes, â 
proposer la solution la plus sou¬ 
ple, celle d’une association coor¬ 
donnant- et animant l'action des 
organismes Intéressés. 

Le professeur Louis Neel, prix 
Nobel fut le premier président 
de l’Association nationale pour 
l’étude de la neige et des ava¬ 
lanches (AMENAI. 

Rassemblant des organismes 
administratifs et de recherche, 
des professionnels de la neige 
(responsables de stations et in¬ 
dustriels), des collectivités locales 
(municipalités et départements), 
des associations d’usagers et de 
simples amateurs intéressés, 
l'ANENA avait d'abord pour mis¬ 
sion de faire progresser la 
connaissance du risque et des 
procédés de lutte. Sans moyens 
propres, son rôle était de sus- 


Dans ]' 

L'urbanisation et l'équipement 
Immobilier d'un site exigent que 
l'on connaisse aussi exactement 
que passible les zones menacées 
par une avalanche, en mettant au 
pire toutes les conditions météo¬ 
rologiques et nlvologiques pos¬ 
sibles. Les drames de 1970 avaient 
focalisé l'attention sur ce point. 

C'est le ministère de l'agricul¬ 
ture. par la division nivologie du 
Centre technique du génie rural 
des eaux et forêts (C.T.G.RER). 
qui a en compte cette responsa¬ 
bilité. 

La carte de localisation 
probable des avalanches 

A part quelques essais locaux 
de « cartes d'avalanches », nous 
n’avions pas en France, et de 
très loin, des archives communa¬ 
les aussi complètes que celles des 
pays germaniques (Suisse et Au¬ 
triche) sur l'activité passée des 
avalanches. 

La carte de localisation proba¬ 
ble des avalanches n'a pas d'au¬ 
tre but que d'y suppléer en re¬ 
trouvant la trace des avalanches 
passées, d'après les témoignages 
humains (enquête sur place) et 
d'après l'examen des traces phy¬ 
siques sur le terrain (photo- 
interprétation et visite des lieux). 


par JACQUES SAUNIER (*) 

citer, d'encourager, de coordonner 
les recherches, puis d’en d'f- 
fuser les conclusions auprès de 
ses membres. 

La lutte contre les avalanches 
comprend un certain nombre de 
volets qui vont de la prévision 
au sauvetage, en passant par la 
localisation du risque et les ou¬ 
vrages de défense. 

(a prévision du danger d’ava¬ 
lanche est confiée à la Météoro¬ 
logie nationale. 

Créé en 1967 par la Météorologie 
nationale, le Centre d’étude de la 
neige (CEN) a triplé son effectif 
et ses moyens de 1970 à 1980 
(passant de cinq à seize cher¬ 
cheurs) et conduit d'importants 
travaux scientifiques sur la for¬ 
mation des cristaux en gobelets, 
dangereux pian de glissement à 
avalanches, sur celle des plaques 
si redoutées des montagnards, sur 
les mécanismes microscopiques en 
jeu lors de la fonte, à l'origine 
des avalanches de printemps. 

La « reptation » du manteau 
neigeux sur divers types de cou¬ 
vertures végétales et de reliefs est 
également expérimentée. L'en¬ 
semble de ces résultats permet 
l'élaboration en cours d'un modèle 
théorique de révolution du man¬ 
teau neigeux, qui sera à la base 
de la future prévision. Sur le ter¬ 
rain. on étudie une balise Nivôse, 
qui permettra au satellite Argos 
de relever automatiquement en 
différents points de haute altitude 
les données scientifiques néces¬ 
saires. 

Dès maintenant, cependant, 
grâce au concours des conseils 
généraux et des stations, un ré¬ 
seau d'observateurs bien formés 
(quarante-deux dans les Alpes, 
vingt-quatre dans les Pyrénées, 
un dans le Massif central) .trans¬ 
met journellement au Centre 
d'étude de la neige les éléments 
nécessaires â l'élaboration d'un 
bulletin communiqué chaque jour 
aux stations et mis à la disposi¬ 
tion du public par des répon¬ 
deurs téléphoniques départemen¬ 
taux : 


Haute-Savoie . (50) 53-17-11 

Savoie . (79) 07-08-2( 

Isère . (76) 43-19-23 

Bantes-Alpw . (93) 31-01-32 

Al pes-de-Hte-Provence (93) 83-21-21 
PyTénëes-Orleotaies .- (68) 61-30-52 

Ariëçe . (61) 66-28-22 

Haute-Garonne . ( 61 ) 49-31-63 

Hautes-Pyrénées . (62) 9&SB-2S 

Pyrénées-Atlantiques . (59) 27-50-50 

Cantal . (73) 92-00-81 

Corse : Ajaccio . (95) 21-32-71 

Bastia . (95) 36-04-96 


Dix-huit stages rassemblant 
trois cent quatre-vingt-dix-sept 
auditeurs ont permis au Centre 
d'étude de la neige, avec le 
concours de l'ANENA de former 
les observateurs dont U avait 
besoin. 


espace 

560 000 hectares de cartes réali¬ 
sées de 1970 à 1976 couvrent l'en¬ 
semble des zones de montagne où 
un équipement touristique ou in¬ 
dustriel est en cours ou prévu. 

Cette carte â moyenne échelle, 
au 1/20 000 . d’établissement ra¬ 
pide et peu coûteux, n'existe pas 
â l'étranger, mais elle est deve¬ 
nir chez nous un instrument 
indispensable de l’aménagement 
du territoire en montagne. 

Le plan des zones exposées aux 
avalanches est un document plus 
ambitieux, qui tend à répondre 
aux prescriptions du code de 
l’urbanisme en délimitant les 
zones soumises & risques natu- 
tels, que ce risque se soit ou non 
déjà réalisé dans un passé connu. 

II distingue une zone dange¬ 
reuse (rouge), une zone présu¬ 
mée sûre (blanche) et une zone 
douteuse (bleue), où les avalan¬ 
ches redoutées sont soit de très 
faible vitesse, soit extrêmement 
rares. Justifiant seulement des 
mesures de police (possibilité 
d'évacuation) ou des contraintes 
architecturales. C’est sur la base 
de ces plans que sont délivrés 
les permis de construire. D’ne 
soixantaine de communes ont 
fait l'objet de tels plans depuis 
1975 et un nombre équivalent 
reste & traiter. 


sion interministérielle sécurité en 
montagne et risques naturels, et 
que la Sécurité civile a pu faire 
récemment. 

L'ANENA a enfin pris en 
compte au cours de vingt-six 
stases la formation profession¬ 
nelle de quatre cent quatre-vingt- 
douze artificiers, pour la ^plupart 
nisteizrs - secouristes spécialisés 
n'Ans i'e déclenchement des ava¬ 
lanches. 

Dans le domaine de la pro¬ 
tection temporaire, le CENG et 
le C.T.G.SÜF. ont également 
.piis au point récemment un 
dé lecteur routier d'avalanche 
ri-ins lequel l'avalanche elle- 
même. grâce à un dispositif ëlecr 
ironique disposé très en amor.t 
sur son trajet, se charge d'inter¬ 
rompre car un feu rouge le trafic 
sur la route qu’elle risque d'at¬ 
teindre 

La protection permanente 

Lorsqu’il s'agit d'immeubles 
construits préexistants dans des 
zones menacées, il faut envisager 
une protection permanente. 

La forêt dense, â feuilles per¬ 
sistantes, si elle est implantée 
dans la zone de départ dîme 
avalanche potentielle, est capa¬ 
ble de fixer et de stabiliser defi¬ 
nitivement la neige. C’est pour¬ 
quoi en Fronce, comme dans la 
p-uDart des pays étrangers, les 
forestiers et le ministère de 
l'agriculture sont chargés de la 
protection permanente contre 
l'avalanche. 

Les techniques de reboisement 
d'altitude sont une préoccupation 
importante du C.T.G.R43.F. Mais 
il faut quarante â soixante ans 
pour créer une forêt efficace, 
bans son jeune âge elle doit être 
protégée elle-même contre la 
ne:gs- De plus, les zones de départ 
qui menacent bien des stations 
se situent souvent très au-dessus 
de la limite supérieure de la 
végétation forestière. 

Aux murs et aux terrasses 
qu'on utilisait au siècle dernier 
ont succédé, depuis le milieu de 
es siècle, les ouvrages de stabi¬ 
lisation de la neige à tablier à 
claire - vote, perpendiculaire au 
sol. Ces ouvrages, claies, râteliers, 
mets, peuvent â la fols protéger 
un reooisement qui prendra la 
relève et assurer déjà eux-mêmes 
la sécurité des zones d’avalan¬ 
ches. 

Depuis 1967, et surtout anrès 
1970, un effort considérable a été 
réalisé peur étudier et normaliser 
ces ouvrages. D en est résulté 
une sérieuse diminution des pris, 
qui restent malheureusement éle¬ 
vés. et une amélioration de leur 
efficacité sur le plan de la concep¬ 
tion mécanique et des techniques 
d'ancrage. 

La défense passive 

Très souvent, il est préférable 
d'en revenir aux vieilles techni¬ 
ques ancestrales de déviation qui. 
grâce à des tournes, des digues 
ou des galeries, se contentent de 
détourner le cours de l'avalanche 
hors de l'immeuble sensible. 

La conception de ces ouvrages 
n’a rien de révolutionnaire, mais 
des économies considérables dans 
leur réalisation peuvent découler 
d'une meilleure connaissance de 
la dynamique des avalanches. 
D’où les efforts considérables 
récemment consentis par le 
C.T.G.RE.F., en association avec 
d'autres organismes de J’ANENA 
(CEN et CENG). pour une étude 
scientifique de la dynamique des 
avalanches. 

La dynamique des avalanches 

Des avalanches artificiellement 
provoquées sur le site du Lauta- 
ret au cours de l’étude des tech¬ 
niques de déclenchements pré¬ 
ventifs ont été l’occasion de 
mesures de vitesse de pression et 
de débit à l'intérieur même du 
flux de neige. 

Ces mesures ont permis d'ima¬ 
giner un modèle mathématique 
permettant de simuler l'écoule¬ 
ment des avalanches de neige 
lourde ou mouillée pour peu que 
l’on sache caler les paramètres 
de rugosité et de frottement 
propres â la neige et au soL 

A l’heure actuelle, ce n'est 
qu'aux U.S.A. qu'un programme 
informatique analogue, très pro¬ 
che du modèle français, est en 
cours d'élaboration. 


La protection 


Malgré les efforts de localisation, 
fi arrive que des installations 
anciennes soient menacées par 
des avalanches ou que l’on soit 
contraint d’èqulper des zones que 
l’avalanche peut atteindre. 

La défense temporaire 

C'est en particulier le cas des 
votes de passage (route et piste 
de ski) où le déclenchement vo¬ 
lontaire de l'avalanche & l’abri 
d'une interruption momentanée 
du trafic constitue la manière la 
Plus économique de sécuriser un 
itinéraire en c purgeant > les 
couloirs qui la menacent- 

C’est un laboratoire du Centre 
d 'étu de nucléaire de Grenoble 
(CENG), cette réserve de physi¬ 
ciens de valeur, qui a pris en 
main l'étude de l'action des explo¬ 
sifs dans la neige et des tech¬ 
niques de déclenchement à dis¬ 
tance. Les câbles transporteurs 
d'explosifs (Catex) et les lan¬ 


ceurs à air comprimé mis au 
point au CENG avec leurs dis¬ 
positifs de sécurité spécialement 
conçu ont doté dans ce do¬ 
maine notre pays d'une techno¬ 
logie de pointe sur les réalisations 
étrangères. Inversant du tout au 
tout la situation déplorable que 
noos connaissions en 1970. 

Ce développement technique, 
réalisé avec la collaboration des 
autres laboratoires membres de 

l'ANENA (CEN et division niro- 
logie du C.T.G.RÆJ'.), n'a été 
possible que grâce & une ré¬ 
glementation appropriée pour 
l'emploi des explosifs dans la 
neige, élaborée au sein de 
l'ANENA, soumise â la commis- 

(•) Préfet. Inspecteur général de 
l’administration E.R, ancien char 
de la mission interministérielle 
d'étude sur la sécurité des stations 
de montagne, président d'honneur 
de l’association nationale pour 
l'étude de la neige et des avalanches. 


cireuse, écoulement d'un g»« _ 

dans l’air, un modèle physique 
a été élaboré utilisant l’écoule¬ 
ment d’un liquide chargé (sus¬ 
pension) dans de l'eau. Cette 
simulation, qui n'a jamais été 
encore tentée à l'étranger, a déjà 
apporté des résultats très Inté¬ 
ressants sur l'extension de l'ava¬ 
lanche dans l'espace, la réparti¬ 
tion des vitesses, des densités et 
des pressions dans l'écoulement. 
Ainsi peuvent être mieux compris 
et mieux combattus les effets 
déroutants et apparemment Im¬ 
prévisibles de l'avalanche de pou¬ 
dreuse qui respecte des arbres 
Isolés mais déracine des forêts 
denses, soulève des ponte, fait 
éclater des maisons. 


Prochain article : 

LES SECOURS 
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Le directeur d'un foyer d enfants en difficulté 
inculpé pour des attentats à la pudeur 

L'histoire se répète.* 

De notre envoyé spécial 


Fécamp. — Par oxpêrionce ou par 
kituttlon, (s procureuc de la Répu¬ 
blique du Havre, M. Jacques Basse, 
avait sent] que oette histoire a Hait 
se révéler délicats. Cela avait débuté, 
le 29 décembre, par la gêna éprou¬ 
vée au récit du petit Stéphane. Flan¬ 
qué de son oncle et de sa tante, 
ce garçon, figé de quatorze ans, étatt 
venu décrire A un commissaire de 
police les sévices sexuels dont D 
avait été victime, il désignait un 
éducateur et le malteBO du magistrat 
•'était encore accru. 

Dana son bureau sHencfeux, le pro¬ 
cureur avait évoqué /es Risques au 
métier, ce film d'André Cayatta, qui 
relatait le destin d'un Instituteur 
accusé de vio] per Tune de ses 
élèves. Cette loto, pourtant, la pru¬ 
dence était superflue : huit autres 
enfants, âgés de orne à seize ans. 
racontaient à leur tour des scènes 
d'attouchements et de tentatives de 
sodomisât]on. Le directeur du foyer 
d'hébergement Saint-Michel de F6- 
camp (Seine-Maritime), M. Serge 
Sacher, Agé de trente-sept ans, s'ôtait 
rendu coupable d'« attenter A la 
pudeur avec violence sur des 
mineure de quinze ans et enfants de 
moine de quinze ans.» L'éducateur 
avait même avoué sa faute, le 2 Jan¬ 
vier, à deux Inspecteurs de la direc¬ 
tion départementale de l'action sani¬ 
taire et sociale (D.DA.S.S.), avant de 
prendre la fuite. 

Lee premiers résultats de l'en¬ 
quête devaient troubler encore plus 
le procureur de la République : 
Serge Sacher avait été condamné, 
en 1906, par la cour d'assises de la 
Vienne, & une peine de cinq années 
de réclusion criminelle pour des 
motifs Identiques. 

Libéré en 1970, Il avait été engagé 
quelques mois plus tard comme édu¬ 
cateur auxiliaire par te bureau d’aide 
sociale (BAS) de la villa da Fécamp. 
(I avait rempli un dossier et sa can¬ 
didature' avait été avalisée par la 
D.DJLS.S. Il avait eu des entretien* 
avec un psychiatre et un psycho¬ 
logue. Cette embaucha, du strict 
point de vue professionnel, allait 
d'abord donner satisfaction ; Serge 
Sacher ôtait nommé, en 1975, «rae- 
ponaeble de le section des grands - 
dana ce foyer, fréquenté par des 
orphelins ou des -cas sociaux-. 
Installé sur les hauteur» de la ville. 
Puis, on lui avait proposé d'occuper 
les fonctions de directeur, sans, tou¬ 
tefois, tut en donner te titre. 

Personne, Jamais, ne posa la 
moindre question ô Serge Sacher. 
Ses collègues, qui l'appréciaient, 
n'avalent aucune raison d’aller 4 la 
recherche de son passé. 

• Vous avez vu Fécamp 7. de- 


• Le parquet de Montbéliard 
(Doute) a ouvert une tuformatlox) 
contre X pour « outrage ô ma¬ 
gistrat » après la diffusion dlw 
tract anonyme reproduisant une 
petite annonce spéciale de ca¬ 
ractère homosexuel publiée dans 
un Journal à. l’Insu de l'intéresse, 
M. Louis Souvet, maire de la com¬ 
mune dTSüncûurt et cher au 
personnel (Tune des usines Peu¬ 
geot à Soch&ux. — fCorrespJ 


L'inondation d’on village 
do Val-d'Oise 

AVERKES 
APRÈS L’AVERSE 

Ave mes, un village du Vte- 
d'Olae de six cent cinquante 
habitants, a été Inondé, diman¬ 
che 10 février, h la suite da 
la rupture de la digue d'un 
étang privé, situé, en amont. A 
une distance de 2 kilomètres : 
100000 métrés cubes d'eau -ont 
ainsi été libérée dans les rues 
du village, renversant les véhi¬ 
cules, pénétrent dans les mai¬ 
sons Jusqu'à uns hauteur de 
1 m. 40 et déposant sur les murs 
et les meubles une boue noi¬ 
râtre. Cet accident est dO A la 
forte crue de l'étang, alimentée 
par les eaux de pluie de la 
semaine dernière. Selon cer¬ 
tains témoin®, des fissures 
avalent déjà été signalées dans 
la digue de ce plan d'esu. uti¬ 
lisé comme réserve de pêche, 
par un commerçant de SaJnt- 
Gernuün-en-Laye. 

Les commerçants du village 
ont créé, dèe dimanche — alors 
que les pompiers de piuéleu/s 
casernes nettoyaient les rues, — 
une association. - afin d'obtenir 
rapidement /es aides flnandé- 
res Selon la préfecture du 
VaM'OIsô, • loo tndemnisat/ons 
prévues par ta loi au titre de 
Fagriculture devraient Ôtro dis¬ 
tribuées Certain» agrieuHeura 
ont en effet perdu tous leurs 
engrais dans f'inondation. Une 
enquête, confiée à la gender- 
morte, devrait déterminer la res¬ 
ponsabilité civile de cet acci¬ 
dent. — Conpsp.) 


mande ^Inspecteur principal Leroux, 
venu, comme Serge Sacher, se per¬ 
dre dans ce port battu par le vent 
Personne'n'y est Intégré s’il n’est 
pas né loi . » Aucun homme, même 
soupçonné de s'êtro livré A des 
' attentats A (a pudeur pendant les 
nuits de garde d'un foyer d'enfants, 
ne retient ici l'attention «71 n'a pas 
un lien quelconque avec les famHIes 
d'armateur» de la rue Jules-Ferry ou 
avec la distillerie da la Bénédictine. 

Pourquoi n'a-t-on pas demandé A 
Serge Sacher un extrait de son casier 
Judiciaire? La question, finalement, 
n'intéresse que peu de monde. Un 
cercle restreint, qui dissimule son 
embarras derrière une discrétion for¬ 
cée : la D.O-A-S.S^ qui supervise les 
activités du foyer Saint-Michel, tait 
savoir, par le cabinet du préfet, 
qu'elle n'a pas engagé Serge Sacher. 
La municipalité fait la sourde oreille. 
Le directeur du BAS est absent Le 
maire. Jean-Pierre Deneuve (dtv. 
majorité), président du bureau d'aide 
sociale, travaille A Paris. L'un des 
deux élus de gauche du conseil 
municipal n‘a pas été mie au cou¬ 
rant. 

Lee enquêteur», comme le procu¬ 
reur qui a révélé oette affaire A la 
preese, ne demanderaient pas mieux 
que d’expliquer la genèse de Thie- 
tolres male, hélas I Ils n'ont toujours 
pu compris qui avait vraiment re¬ 
cruté l'éducateur. Qui lui avait de¬ 
mandé sas titres, qui aurait appuyé 
ea candidature. En dix ans, les 
conserveries de Fécamp ont congelé 
du tonnes de harengs... Une muni¬ 
cipalité a succédé A l'autre. 

Il est difficile de remonter le temps 
et de fouiller les mémoires. Un mois 
après la découverte de raffaire, le 
portrait de Serge Sacher reste du 
plus floua. Méconnue, l'homme et 6a 
vie s'effacent déjà. A peine ose-t-on 
murmurer que l'honorable directeur 
du foyer pour orphelins était 'éjô 
éducateur lorsqu'il a été condamné 
une première fols. Que deux négli¬ 
gences administratives ont donc été 
commise» A quinze ans de distance. 
Et que. par deux fois, la mise en 
présence d'enfants a exacerbé son 
comportement saxueL 

PHILIPPE BOGGIO. 


UN COLLOQUE SUR LES VALEURS CHRÉTIENNES ET LA CRITIQUE MARXISTE 

Les progrès n’ont pas changé le besoin d’une transcendance 


Lyon. — Vendredi 8 et samedi 8 février, 
un colloque sur le thème ■ Valeurs chré¬ 
tiennes et critique marxiste - s'est réuni 
sons l'égide de l'Institut des sciences 
sociales appliquées f ISS AJ, dépendant 
des facultés catholiques de Lyon. En 
posant la question , « Les marxistes redé¬ 
couvrent-ils Dieu ? ». les organisateurs 

ML Gilbert Blardone, écono¬ 
miste, directeur de 1*ISSA et prin¬ 
cipal organisateur du colloque, & 
centré le débat sur cinq questions 
fondamentales. Cinq questions qui 
n'ont pas reçu une réponse défi¬ 
nitive, mais ont permis de cana¬ 
liser un débat aussi ancien que 
la naissance de la (ou des) doc¬ 
trine marxiste : 

« ÎJ Est-il possible de dissocier 
dans la pensée et Yœuvre de Marx 
lui-même le matérialisme philo¬ 
sophique de la conception 
marxiste de l’histoire ? 

» 2) Peut-on aujourd'hui si Ton 
se dit marxiste, membre ou non 
d'un parti, être croyant ? 

» 3) Si la réponse à cette 
deuxième question est positive, 
quelles sont les conséquences de 
ce nouveau marxisme sur les rap¬ 
ports entre marxistes et croyants 
et sur l'organisation de la société 
socialiste future 7 
» 4) La conception de ceux 
pour, qui le marxisme est essen¬ 
tiellement une méthode est-elle 
aujourd'hui celle des partis 
communistes qui se réfèrent à 
l’eurocommunisme t 
» SJ• Dans quelle mesure cette 
conception, si elle est adoptée. 
vnflucnce-t-eUa concrètement les 
positions ewocommimistea au¬ 
jourd’hui ? a - 


estime Af. Jean EHeinstein 

ont voulu faire le point sur les conflits 
et les convergences qui peuvent diviser 
ou réunir chrétiens et marxistes. Les 
interlocuteurs marxistes — qui, pour la 
plupart, se reconnaissaient par leur pra¬ 
tique * euro communiste > — ont été 
Interpellés par des chrétiens eux-mêmes 
en recherche dans l'Incertitude de l'après- 

De notre correspondant 


Vatican IL La présence de contestataires 
au sein de l'appareil communiste français 
— dont MM Jean EHeinstein et Antoine 
Spire — ne pouvait passer inaperçue an 
moment même où le P.C-F. avait réuni, 
sans eux, un 
intellectuels. 


conseil national sur les 


La réponse est claire • 

M. Jean EHeinstein a tout 
d’abord relativisé les positions de 
Karl Man sur Les problèmes re¬ 
ligieux : « La pensée de Marx est 
une pensée critique vis-à-vis de 
la religion. Mais Ü s’est exprimé 
dans des textes de jeunesse an¬ 
térieurs à 1847. n s’agit plus 
d'une critique qui s'applique à 
l’Eglise catholique des années 
1840 en Allemagne qu’à la reli¬ 
gion éüe-mème. Le monde a 
changé depuis le jour où Marx 
écrivait ; « Abolir la religion, c'est 
pour l'homme vouloir son bon¬ 
heur réel ». 


»Aœe le recul, ridée que la 
croyance scientifique et le pro¬ 
grès social devaient permettre de 
diminuer l’esprit religieux n’est 
plus acceptable. Car les progrès 
n’ont pas changé le besoin d’une 
transcendance pour assumer no¬ 
tre propre vie. Dans la pratique 
on a enregistré des persécutions 
massives de tous les porteurs de 
foi. Et cela est en contradiction 
fondamentale avec la pensée de 
Karl Marx pour lequel ü fallait 
discuter et non pas persécuter*. 
M. vn’Mrmtein conclut en s'inter¬ 
rogeant sur la nécessité de laïci¬ 
ser le F.C.P. «Le. parti doit-ü 
n’étre qu’un appareil politique ou 
doit-ü Sire aussi un instrument 
philosophique 7 » Pour l'historien 
communis te le réponse est claire : 
«Le.parti doit être une associa¬ 
tion libre de citoyens qui veulent 
transformer la société. Ces der¬ 
niers doivent pouvoir participer, 
travailler et trouver leur place 
dans une égalité totale ». 

Les intervenants des partis 
communistes voisins italien et 
espagnol, Francesco Deml- 

try, membre de la commission 
culturelle du P.CJL, et Manuel 
Ascarate, membre de la direction 
exécutive du P.CüL. ont, en quel¬ 
que sorte, démontré qpe lea - sou¬ 
haits du contestataire EHeinstein 
étalent -passés dans la politique 
quotidienne de leur organisa¬ 
tion- Ainsi, M. Demitry est caté¬ 
gorique ; s Plus importante que 
la philosophie — le P.CJ. consi¬ 
dère sur ce plan que les conclu¬ 
sions méthodologiques que Yen 
tire de l’analyse de la société sont 
valables quelles que soient les 
option» philosophiques — doit se 
trouver une pratique quotidienne. 
Notre parti fait de la politique, 
mais sans faire d’agnosticisme, 
nous reconnaissons le fait reli¬ 
gieux. Personne, dans la famine 
humaine, n'a la formule pour 
sauver Yhumanité.» 

M. Manuel Ascarate est pins 


précis encore : £1 évoque « un 
changement profond dans les 
relations entre chrétiens et 
marxistes ». A partir d’une ana¬ 
lyse historique propre h son pays 
11 estime que « la religion n'a pas 
été un frein mais bien un stimu¬ 
lant pour beaucoup de combat¬ 
tants révolutionnaires. De plus, 
ajoute M. Ascarate, dans tes pays 
dits socialistes, la religion est ptils 
forte qu’autrefois ». 

Conclusion : «On assiste d la 
destruction d’automatismes d e 
pensée. Des automatismes tels 
que «pour libérer les hommes ü 
faut lutter contre la religion. » 
Chez nous nous assistons d la 
naissance d’un dialogue, d'une 
coïncidence entre christianisme 
et marxisme sur la nécessité de 
pousser d la création d’une autre 
société. Depuis 1978, le P.CJS. ac¬ 
cepte la présence de communistes 
chrétiens et espère ainsi en finir 
avec Vidée d'un parti monoli¬ 
thique pou aboutir d un parti 
laïc qui accepte la diversité en 
son sein. » 

Mme Michèle Bertrand, cher¬ 
cheur à l’Institut d’étude» 
marxistes, a estimé pour sa part 
que la e théorie marxiste se situe 
hors du terrain religieux f-J la 
foi religieuse et le marxisme se 
trouvent sur des plans différents. 
Ils ne sont pas syncrétiques et 
en conséquence on ne peut pas 
concilier les deux. La recherche 
permet une meilleure compréhen¬ 
sion. L’essentiel reste de mettre 
les différences en pleine lumière ». 

M Maurice Molssinler, histo¬ 
rien lui aussi, membre du P.CJ?, 
a ensuite constaté qu’ e ü existe 
des racines d'une religion com¬ 
muniste avec un véritable culte 
de YEtat et pas seulement de la 
personnalité On assiste alors d 
une dogmatisation de la théorie 
qui se transforme en une clérica- 
UsatUm du P.C. qui fige les mxli- 


SCIENCES 


Quatre organismes de recherche 
créent an groupement pour développer 
les applications da génie génétique 


L’Institut Pasteur, le Centre 
national de la recherche scien¬ 
tifique. l’institut national de la 
recherche agronomique (INRA) 
et l’Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(INSERM) annoncent, ce lundi 
Il février, la création d’un grou¬ 
pement d’intérêt économique; le 
Groupement de génie génétique 
(G-3). Il S'agit d’une structure 
dont le rôle est de prolonger au 
stade du prédéveioppement des 
travaux de recherches fondamen¬ 
tales faits dans les organismes 
créateurs. Les chercheurs qui 
serrait A l’origine de projets rete¬ 
nus par le G-3 auront vis-à-vis de 
l’action du G-3 un rôle de conseil 
et de surveillance ; mais lie ne 
participeront pas directement 
aux travaux et pourront continuer 
leurs propres recherches. 

Les quatre organismes partici¬ 
pent au G-3 dans les proportions 
suivantes : Institut Pasteur, 
51 % ; CJSîJLS, 38 % : INRA, 
10 % ; INSERM, 10 %. Le Grou¬ 
pement sera installé & l’Institut 
Pasteur, dans un bâtiment qui 
a été réaménagé dans ce but, n 
y disposera d'environ 300 mètres 
carrés, qui permettront le démar¬ 
rage des activités. Il devrait, par 
la suite, disposer d'antennes dans 
les autres organismes. Le budget 
annuel sera voisin de 3*5 militons 
de francs et l’effectif comprendra 
une douzaine de personnes, essen¬ 
tiellement des Ingénieurs et des 
techniciens. Le conseil d’admi¬ 
nistration sera présidé- par 
M. Jean Castes, chargé de mis¬ 
sion à l’institut Pasteur et à la 
Délégation générale à la recher¬ 
che scientifique et technique 
(D.GJRJS.T.). U sera assisté d’un 
conseil scientifique, présidé par 
31 Henri Ses lot, directeur d’un 
laboratoire de recherche géné¬ 
tique de l'INRA. 

L’Utilisation h des Uns prati¬ 
ques des recombinaisons géné¬ 
tiques passe par trois phases : la 
création de souches recombinées 
flans fles laboratoires de recher¬ 
che fondamentale ; la fabrication 
«Tune petite unité-pilote pour 
-déterminer les conditions opti¬ 
males de culture et d'expression 
des souches ; enfin, le passage & 
une production Industrielle. Oette 
dernière étape n’est encore nulle 
part réalisée. En revanche, une 
bonne demi-douzaine de sociétés, 
surtout américaines, font du déve¬ 
loppement et commencent a pren¬ 
dre des contacts avec les cher¬ 
cheurs français. La création du 


G-3 est une réponse à cette 
offensive. 

Le G-3 va être saisi dans un 
.premier temps de plusieurs pro¬ 
jets de développement touchant 
à la santé (production d’hormo¬ 
nes, d’enzymes, de vaccins), à 
l'agronomie (btofertilisants). à la 
lutte contre la pollution, à la 
production de biocombnstables, à 
la biosynthèse de matériaux de 
base pour la chimie. 


M. PETÏÏ DEVIENT DffiEOHJR 
M LWmilT NATIONAL 
0'ASrcONOMK 
ET DE GÉOPHYSIQUE 

M. Michel Petit vient d’ètre 
nommé pour cinq ans directeur 
de 1 institut national d’astrono¬ 
mie et de géophysique (INAG). H 
succède à M. Jean Delhaye, qui, 
en mars 197 S, avait demandé que 
son mandat ne soit renouvelé que 
pour une période limitée. Cette 
décision, qui prend effet à comp¬ 
ter dn 1*' novembre 1879, était 
attendue, mais l'élaboration de la 
réforme du Centre national de la 
recherche scientifique (C-NJLSO 
et sa mise en œ u vr e a contribué 
à retarder son annonce. A ces 
fonctions, M. Petit ajoute celles 
de conseiller technique chargé des 
fonctions de directeur scientifi¬ 
que pour les sciences de la Terre 
au CJÏ.R.S. 

[N6 le 19 octobre 1835. A sarueu 
(Cher). M. Michel Petit est ancien 
élève de l’Ecole polytechnique a» de 
l’Ecole nationale supérieure des télè- 
eoamjnnicaüons. Docteur As sciences 
physiques en 1967. M. Petit » été suc¬ 
cessivement chef Ou département re¬ 
cherche» spatiales radioélectriques du 
Centra national d’études des télé- 
comznnnlcatlons . (1973 -1875). puis 
directeur adjoint oo Centra de reeber- 
ebe an pbyaique de l'environnement 
terrestre et planétaire (1975) et pré¬ 
sident du groupe de travail e système 
solaire* de l'Agence spatiale euro¬ 
péenne /«W8-J97BI. A cas divers titres, 
U. petit fl'est intéressé A ta physique 
des plasmas dans les atmosphères pla¬ 
nétaire*. ZI a participé 4 la conception 
du sondeur lonosphérlqne européen 
EXSCAT (Enropean Incohérent Bcatxe- 
riac) et aux programmes de satellites 
scientifiques Geos et Isee. S fait aussi 
partie du comité de sélection des 
expériences françaises qnl seront em¬ 
barquée» sur la sonde franco-sovié¬ 
tique Vectra destine* à l'étude de 
l’atmosphère de Vénus. M. Petit, qui 
est chargé do cours (géophysique 
externe) A l'université de Parts-Vï est 
lauréat de la médaille d’argent dn 
C-NJLS. {1968} et correspondant de 
['Académie des sciences.) 


PREMIÈRE MONDIALE A MARSEILLE 

Un « réfrigérateur* géant 
pour un bateau antique 

De notre correspondant 


Marseille. — L’opération de 
lyophilisation du navire marchand 
romain de ta fln du premier 
siècle découvert le 20 novem¬ 
bre 1874 sur le terrain de (a 
Bourse A Marseille, lors du 
creusement des fondations d’un - 
parking souterrain, a officiel¬ 
lement débuté le 28 Janvier dans 
la salle même où sera conservé 
ce précieux témoin de l'archl- 
lecture navale .antique au cœur 
du Musée d'histoire de Marseille, 
en cours d'aménagement et 
dont II sera la pièce maîtresse 
f/e Monde des 18 décembre 1875, 

31 août 1976 et 16 avril 1978). 

Après un séjour de près de 
cinq années dans une ■ piscine » 

A ses dimensions, l'épave, qui 
représente une ma ses de 
10 tonnes de bols répartie sur 
20 mètres da long et &50 métras 
de large, a été placée dana an . 
caisson vitré de 30 mètres sur 
12 mètres, soigneusement élan- 
ehélflè et calorifuge, tandis que 
les techniciens de la Arme Uel- 
froid, filiale de L'Air liquida epè- 
cafisée dans les appareils de 
lyophilisation, ont Installé un 
circuit d'ter pulsé A basse tem¬ 
pérature (— 20 degrés Celsius) 
destiné A débarrasser le. bols de 
Peau, dont H est gorgé depuis 
plus de dix-huit siècles. Chassé 
du caisson, l’air chargé d'eau 
est desséché dans un circuit 
assurant la condensation, avant 
d’être A nouveau filtré et renvoyé 
vers répave. L’ensemble de 
ropérallon se Tait automati- 1 

quernent, et près de 1 kfiomètra 

de fils eont branchés entre des 
appareils de contrôle et te 
« patient >, ainsi sous surveil¬ 
lance constante. 

C’est la première fols que l’on 
tente une opération de lyophili¬ 
sation — en principe déshydra¬ 
tation totale sous faction com¬ 
binée du froid at du vide — à 


une telle échelle. Mais H n'était 
pas possible, compte tenu des 
risques d'implosion, de placer 
('ensemble de l'épave sous vide. 
C’est donc A pressfon atmo¬ 
sphérique normale que l'opéra¬ 
tion est. conduite. La ■ glacia¬ 
tion . du bols n'excède pas 4 A 
5 degrés en dessous de zéro. 
. La lyophilisation complète 
réclamera un an de traitement, 
après quoi l'épave, probablement 
maintenue'dans sa cage de verra 
remplie d’une atmosphère conte¬ 
nant un gez bactéricide, pourra, 
faire l’objet d’une présentation 
muséographique dans un envi¬ 
ronnement didactique approprié. 

Des essais préalable» opérés 
sur plusieurs pièces de bois pro¬ 
venant de l’épave ont montré 
qu'après ce traitement celles-ci 
conservaient leur aspect naturel 
et que cette technique dépassait 
les résultats obtenus avec le 
traitement au polyéthylène glyçol 
ou par Irradiation aux rayons 
gamma, d'ailleurs Impossible A 
cette échelle. 

Cette première mondiale est 
suivie avec intérêt par Iss spé¬ 
cialistes de divers pays, car elle 
peut présenter une solution da 
conservation pour de nombreuses 
épaves encore Immergées et que 
l’on n'a pas pu traiter. Le 

bateau de la Bourse n'est pas 
seul dana son « réfrigérateur » 
géant Une pièce en provenance 
de la coggue (barque A fond 
piaf) de Brème et une roue de 
canon ayant appartenu au Marie- 
Rose, vaisseau de ligne du dtx- 
septîôme siècle retrouvé devant 
Portamouth. ainsi que plusieurs 
pièces de bols des unités mar¬ 
chandes antiques coulées le long 
de la côte méditerranéenne 
française (Glens, Fos) vont fui 
tenir compagnie pendant un an. 

JEAN CONTRUCCI. 


fanés en croyants et le marxisme 
en son contraire ». 

M. Antoine Spire a refusé pour 
sa part d’évacuer trop rapidement 
la contradiction entré la pratique 
et le contenu du discours dn 
P.CJ. : s II est trop simple de 
séparer radicalement matéria¬ 
lisme philosophique (et donc 
Y athéisme) et conception marxiste 
de rhistoire. Entre les deux no¬ 
tions, Ü y a jdus de liaisons que 
l’on croit. Aujourd’hui, ces pro¬ 
blèmes sont très débattus dans 
le parti H faut prendre en compte 
la réalité de la diversité vécue en 
son sein. Le P.C. ce n’est pas 
uniquement Georges Marchais d 
2 a télévision. » 

Des questions en suspens 

Les philosophes et les chrétiens 
qui æ plaçaient en position d in¬ 
terpellai ts vis-à-vis des marxistes 
ont tenté d’approfondir les données 
théoriques mais axussl pratiques. 
M_ Jean Lacroix remarquait en 
préalable que « l’athéisme est M 
soutien meme de la pensée de 
Karl Marx. Même si Marx 
« adulte » n’a donné nue quatre 
textes, ü a toujours conservé le 
même but de communication di¬ 
recte entre les hommes. Dans sa 
cHé communiste, il faut même 
abandonner l’athéisme, parce que 
Dieu n’existe pas et qu’être athée 
c’est nier Dieu mais aussi penser 
à lui par négativité.» Pour Krrl 
Marx, conclut Jean Lacroix, e H 
faut établir des relations directes 
homme-homme en évacuant le 
débat sur Dieu». 

Les Interpellations de MM. Geor¬ 
ges Bourdin, fondateur de la 
Vie catholique, Albert Lachleze- 
Rey, philosophe chrétien, et da 
théologien Christian Doqnoc ont 
coïncidé sor la réalité de ren¬ 
contres possibles entré chrétiens 
et marxistes sur un certain som¬ 
bre d’objectifs. Mais bien des 
questions sont encore en suspens. 

M. Georges Honrdtn : e J’ai 
Yimpresskm que les communistes 
font du scientisme. Us pensent 
avoir la bonne formule, la clé 
qui ouvre toutes les portes. » 

M. Albert Lachleæ-Rey : e Si 
le marxisme n’est qu’une méthode 
d* investigation scientifique, peut- 
il aller au-delà et admettre que 
le phénomène religieux répond d 
des problèmes propres? Au ni¬ 
veau du pluralisme et de la 
laïcité jusqu’où peut-on dBer ? » 

Le Père Christian Dttqnoc : 
s n faut préciser les termes de 
liberté, justice et démocratie que 
Ton trouve partout, y compris 
dans les encycliques. Enfin, dans 
le cas de V accession au pouvoir 
des partis communistes, tous les 
droits de la charte de YONU 
seront-Os respectés? S’agit-ü 
d’une promesse tactique ou d’un 
changement éthique ? » Conclu¬ 
sion du Père Duquoc : « Vati¬ 
can n a admis la tolérance, mais 
celle-ci ne peut être jugée que 
sur une pratique. En résumé, 
peut-il y avoir me convergence 
entre nous-mêmes qui nous affir¬ 
mons tdérants et vous, marxistes, 
qui affirmez : xNous le serons» ? 

CLAUDE JUGENT. 


RELIGION 


14396000 JUIFS 
DANS l£ MONDE 81 1979 

lia population Juive mondiale 
était mi 1378 da 14 396 N0 per¬ 
sonne*, salon American 

Jewl&h Yeu Boofe », qnl vient 
de paraître A New-Yorè, cité par 
l'Agence télègraptiiane Juive. La 
communauté Juive ta plus ho- 
portante ntmiAxliiiiemcnt est 
celle des Etats-Unis avec, en 1979, 
5860900 personnes, soft 2,7* de 
ta population totale. 

Viennent ensuite Israël avec 
3 135 000 Juifs, rUntou Sovié¬ 
tique avec Z 6*6 OOT, la Exauce 
avec 630 000,-la Gxande-Bratafiie 
avec CIO MA. le Canada avec 
305 000, l'Argentine avec 380 MO, 
le Brésil avec 150 SM «t P Afrique 
dn Snd avec 118 980. 


Lisez * 
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JEUX OLYMPIQUES 


SIMPLICITÉ 

De notre envoyé spécial 


Lake-Placld. — Le retour aux 
sources, /a simplicité d'un 
modeste village des Adirondacs, 
étalent sans douta nécessaires 
pour ces Jeux d'hiver après le 
ski-béton de Sapporo, hutsbrûck 
et Grenoble. Môme sans beau¬ 
coup de neige, Lake-Placld, au 
milieu de grosses collines 
givrées par le froid, e un 
charme certain. 

Malheureusement, il ae brise 
vite sur les mille détails du 
quotidien : une organisation 
soupçonneuse qui tend dans 
certains cas â rextorsion de 
fonds. Ainsi, le prix des cham¬ 
bres réservées A la presse a-t-il 
été fixé a 70 dollars par jour. 
A New-York, n'est le tard d'une 
chambre dans un palace. A 
Lake-Placld, c'est le prix pour 
« une cabane en planches », 
selon le mot de Georges Jou- 
bart, l'ancien directeur technique 
de le Fédération française de 
ski. Pas de téléphone, un chauf¬ 
fage défaillant, des sanitaires 
moyenâgeux, cinq cintres sur un 
fil de fer, sont tout le confort 
proposé. Outre le tait qu’il a 
fallu payer six mois A ravance 
vingt et un /ours de pension 
pour Quinze /ours effectifs dé 
séfour. Dans un pays où la litre 


d'essence ne vaut pas 1 F, le 
retour A la simplicité est vrai¬ 
ment un luxe. 

COté Jeux, le - bastringue » 
olympique paraissait fin prêt i 
fonctionner, dimanche 10 février, 
dans fa petite station de l’Etat 
de New-York, trois fours avant 
/ouverture officielle. Au petit 
matin, par un froid polaire, mais 
sous un ciel bleu acier, las 
patineurs ont commencé de tout » 
ner comme dés totons sur /an¬ 
neau de vitesse. Quelques 
heures plus tard, les ■ ton¬ 
deuses » sont allées essayer A 
la trace des pistes de S et 
10 kilomètres, tandis que les 
hockeyeurs enfilaient leur har¬ 
nachement de gladiateur. 

A quelques kilomètres de IA, 
sur la neige artificielle de la 
• Montagne du visage pèle », 
les descende ors ■faisaient leur 
premier essai de vitesse. Les 
restaurateurs avaient profité de 
la nuit pour donner un nouveau 
coup de pouce A leurs tarifs. 
Bret, le petit village de huit cents 
toyers. qui aurait pu servir de 
refuge A Bon nie and Ctyde, Il 
y a cinquante ans. connaissait 
raimable pagaille cosmopolite 
propre A ce genre de manifes¬ 
tation sportive. — A. G. 


NATATION 

CYNTHIA WOODHEAD 


A voir vivre et nager Cynthîa 
Woodhead, une jeune Américaine de 
seize ans, tout dans la pratique de 
_ ce sport paraît bien facile, eontrai- 
rament aux idées reçues. Facile et 
de surcroît pas fatigant, du moine 
en apparence. A Amersfoort, aux 
Pays-Bas, il y a une semaine, 
Cynthfa Woodhead, par ses perfor¬ 
mances et son éclectisme — cinq 
courses, .■ cinq victoires. — avait 
; éclipsé tous les autres participants, 
y compris ses compatriotes. Elle 
s’est remise & l’ouvrage avec le 
même cœur vendredi, samedi et 
dimanche A Boulogne-Billancourt où 
elle a encore fait mieux et remporté 
six victoires, assorties de trois meit- 
taures performances mondiales (1). 
Cynthîa Woodhead est capable, en 
somme de faire plus à elle seule 
que toutes les équipes nationales 
féminines engagées â la réunion 
de Boulogne - Billancourt. 

De toute évidence, les temps de 
récupération ne préoccupent pu 
Cynthîa Woodhead. Dimanche, par 
exemple, vingtainq minutes après 
avoir gagné le 100 métrés en 
54 eac. 88, meilleure performance 
mondiale, elle s'est Jouée de tous ses 
adversaires sur 400 mètres (4 min. 
80 sec. 89). En trois Jours, outre les 
100 et 400 mètres, elle a enrichi son 
palmarès de victoires sur 50 métrés, 
100 mètres, 800 mètres et 200 mètres 
quatre nages. Cynthia Woodhead a 
tout raflé en nage libre, du 60 au 
800 mètres. Impossible de faire plus. 

A chaque sortie de l'eau, nulle¬ 
ment marquée par son marathon, elle 
rit, chahute un peu, répond aux 
questions, donne volontiers des 
interviews. Pour Cynthia Woodhead, 
tout va pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. Tout juste 
regrette -t- elle, l'espace d’une 
seconde, de ne pas aller ft Moscou. 
Elle y avait une belle moisson de 
médailles è faire. » Je ne connais 
paa grand-chose A ses affaires, dit- 
elle, mats si aux Etats-Unis on dit 
qu'il ne faut pas y aller, c'est qu'il 
y a de bonne raisons _ » 

Cynthia Woodhead appartient à la 
nouvelle génération américaine, révé¬ 
lée A Berlin aux championnats du 
monde de 1978. Ces Jeunes Améri¬ 


caines semblent sorties du même 
moule et elles ont essentiellement 
en commun de n'avoir t tirer qu'un 
faible poids dans l'eau. Toutes ont 
une fine silhouette et, à cet égard, 
elles réhabilitent par leur aspect 
l'image des sportives de haute 
compétition. 

Qu'est-ce qui fait donc gagner 
Cynthia Woodhead ? Quelle est la 
recette du succès qu'elle partage 
avec ses ôquipières Tracy Cauikïns, 
Kim Linehan. Unda Jezek, Joan 
Penntagton et quelques autres? Au 
premlsr chef, il tombe sous le sens 
que ces demoiselles sont excep¬ 
tionnellement douées pour nager. 
Douées pour la pratique d’un sport 
qui demande beaucoup de prédis¬ 
positions. mais douées bubs! pour 
en accepter les contraintes. Qui 
peut, sans avoir l’optimisme che¬ 
villé au corps, supporter un entraî¬ 
nement quotidien de 15 kilomètres 
agrément^ pour faire bonne mesure, 
d'une heurs et demie de muscula¬ 
tion ? Soit, en tout de cinq A six 
heures A consacrer au sport par 
Jour, et, clef du succès, dans la 
bonne humeur. 

A Riverside, en Californie du Sud, 
où s’entraîne Cynthia Woodhead, la 
secret de la réussite est le même 
que dans tous les clubs américains, 
de la cote est A la cote ouest 
On y nage en « intensité », ce qui 
vaut dire que chaque séance d'en¬ 
traînement donne lieu A une compé¬ 
tition poussée. 

Techniquement, Cynthia Woodhead 
attire l'attention par l'efficacité de 
son attaque de bras. La puissance 
de sa nage et sa position haute 
sur l'eau, conséquence de'son fai¬ 
ble poids, expliquent pour une 
bonne part qu'elle nage plug vite 
qu’une autre sur toutes les distances, 
en sprint court (50 mètres) comme 
en demtfond long (800 mètres). Le 
resta tient A une volonté que tous 
ceux qui l’ont approchée considè¬ 
rent comme hors du commun. 

FRANÇOIS JAN1N. 


ATHLÉTISME 

Championnats de France en salle 

L’ARBRE ET LA FORÊT 

Une semaine après avoir été nettement dominés à. Grenoble 
par la République démocratique allemande (88 points A si 
chez les hommes et 84 points à 2A chez les dames), les athlètes 
français se sont retrouvés, samedi. 9 et dimanche 10 février, A 
1TNSEP (Institut natinwaJ du sport et de l'éducation physique) 
pour disputer leurs championnats nationaux en salle. Pascal Barré 
(48 sec. 98 au 400 mètres) et le marcheur Gérard Lelièvre (19 min. 
55 sec. 4/10 an 5 000 mètres) ont établi deux nouvelles meilleures 
performances françaises au coure de ces compétitions. 

Le bilan est mince, même si 
l’on considère que, malgré les 
absences de Patrick Abada, blessé, 
et de Jean-Michel Belle t, en tour¬ 
née aux Etats-Unis, deux per¬ 
chistes, Thierry Vigneron (5.60 
mètres) et Philippe Hou vlan (5,55 
mètres) se sont attaqués au re¬ 
cord du monde en salle, détenu' 
depuis le 9 février par le Jeune 
Soviétique Constantin Volfeov 
(dix-neuf ans), qui a franchi 
5.64 mètres A Moscou. De sorte 
qu'une fois de plus le saut à la 
perche a caché la forêt. 

Pour ce qui concerne Pensemble 
des autres disciplines, on est 
d'ailleurs resté fort loin des som¬ 
mets français '— â 5 secondes 9/10 
sur 800 mètres, A 6 secondes 2/10 
sur 1500 mètres, à 17 secon¬ 
des 3/10 sur 3 000 mètres, A 
53 centimètres au saut en_lon¬ 
gueur et A 67 centimètres au tri¬ 
ple saut, pour ne parler que des 
hommes l 

Comment expliquer ces perfor¬ 
mances très modestes ? Sans 
doute par le forfait, pour bles¬ 
sures réelles ou de circonstance.' 
de plusieurs athlètes de premier 


plan : les coureurs Dubois, Frois¬ 
sant. MÜhan. Marejo, Francis et 
Alex Gonzales. les sauteurs 
Rousseau et Agbo notamment. 

- Or. de toute évidence, leurs sui¬ 
vants dans la hiérarchie natio¬ 
nale ne sont pas encore prêts 
assurer la relève. 

C’est pourtant une large 
mesure parmi eux que M. Jean 
Poczobut, le directeur technique 
national, puisera pour composer, 
mardi 12 février, l’équipe de 
France qui participera, les 1" et 
2 mars prochain, a Sindelfingçn 
(RFA.), près de Stuttgart, aux 
championnats d’Europe sur plate 
couverte. Dans ces conditions, 
inutile d'attendre des résultats 
très supérieurs à ceux enregistrés 
les 24 et 25 février 1979 A Vienne 
(Autriche) où Francis Gonzales 
et Philippe Hbuvion, septièmes 
sur 3 000 mètres et au saut A la 
perche, furent les meilleurs Fran¬ 
çais. Jean Poczobut envisage 
n éanm oins de sélectionner ■ une 
quinzaine d’athlètes, relais com¬ 
pris. 

JEAN-MARIE 5 AF RA. 


VOLLEY-BALL 

Asnières n était pas au rendez-vous européen 

Les retardataires ont dû regretter leur déplacement dans 
IHe des Vannes A Saint-Ouen, samedi 9 février, pour la demi- 
finale aller de la Coupe d’Europe des clubs champions de volley- 
ball entre Asnières Sports et l’Etoile rouge de Bratislava, 
détentrice du trophée. A peine douze minutes après rengagement, 
les Tchécoslovaques avaient rempli le premier tiers de leur 
contrat en gagnant le premier set (15 A 5). Quarante minutes 
plus tard, les Asniérois étaient renvoyés au championnat national 
après avoir perdu les deux autres sets 18 â 14 et 15 A 6. 


Asnières Sports a pourtant im¬ 
porté la révolution dans le volley- 
ball français en accueillant en 
septembre 1978 MArek Galkie- 
wlcz. l'un des membres de cette 
équipe polonaise devenue cham¬ 
pionne olympique à Montréal. Iki 
fait, Marek GaHtiewlcz tient plus 
du missionnaire que du révolu¬ 
tionnaire. Sa foi? a Les Fronçais 
ont tous les dans pour devenir 
individuellement les meilleurs 
techniciens du voUey européen, s 
Son credo ? «7Z faut se surpasser 
sans cesse à Ventraînement. » Ses 
moyens? «A défaut de pouvoir 
opter pour le professionnalisme, 
les Français doivent acquérir une 
mentalité de professionnels.» 

Quand II est arrivé A Asnières 
comme Joueur, l’équipe, comme 
toutes ses rivales, se retrouvait 
deux soirs par semaine pour l’en¬ 
traînement. n fait part de son 
étonnement au manager du club, 
André Le Guilloux, gui fait aus¬ 
sitôt de lui un en traîneur-Joueur. 
L’adhésion des autres joueurs 
n’est pas spontanée. U leur pro¬ 
pose en effet quatre ou cinq en¬ 
traînements par semaine, entend 
leur faire travailler sans relâche 
quelques combinaisons adaptées 
A. leur morphologie et A leurs 
qualités et, surtout, il veut les 
persuader que 1e travail devient 
efficace quand chacun dépasse 
son propre seuil de fatigua 

Heureusement, fl prêche lui- 
même l’exemple en assurant ses 
quarante heures comme éducateur 
sportif dans le primaire, où II 
est employé par la municipalité, 
prépare, dirige et participe A tous 
les entraînements et se retrouve 
le samedi soir sur le terrain pour 
organiser le Jeu de l’équipe. 

Après deux saisons A ce régime, 
Asnières Sports termine deuxième 


du championnat avec une ossa¬ 
ture de Jeunes formés au club 
(mis A part Marek Galkiewicz, 
Philippe Yarload et Didier Gar- 
lenc). L'an dernier, A s n iè r es 
Sports est champion. Stép h ane 
Faure est promu capitaine de 
l’équipe de France, où. □ opère en 
compagnie d'Eric Daniel. 

Sur le plan financier, le titre 
n’a pas tout bouleversé. Asnières 
Sports reçoit 550 000 francs de 
subvention pour ses vingt-deux 
sections. Les volleyeurs touchent 
95 000 francs, auxquels s’ajoutent 
50 000 francs d’aide exceptionnelle 
pour les frais de Coupe d'Europe. 
Il leur a permis toutefois de trou¬ 
ver un commanditaire A 100 000 
francs pour la publicité sur les 
maillots. 

Au plan sportif, ce titre a attiré 
au club deux autres internatio¬ 
naux : Bernard Cohen et Philippe 
Dardelet. De là A rêver A d'autres 
lauriers cette armée, où Soviéti¬ 
ques, Polonais, Bulgares et Rou¬ 
mains ne se sont pas engagés 
dans les coupes d’Europe pour 
mieux préparer les Jeux olympi¬ 
ques, 11 ny avait qu'un pa&~ 
franchi un soir d'automne A Tou¬ 
louse où l’équipe de France avait 
battu la Tchécoslovaquie en 5 sets 
pour son premier match en cham¬ 
pionnat d'Europe. 


Décompression 


(2) En piscine de petite dlmwn- 
bIoq (25 mètre*), comme celle de 
Boulogne-Billancourt, aucune per¬ 
formance ne donne U eu à l'établis¬ 
sement de records du monde, mais 
a celui de « meilleures performances 
mondiales ». Les records mondiaux 
ne peuvent être battus que dans les 
piscines de dimension olympique 
(50 mètres). 



Pour louer 
vos skis et 
vos chaussures. 

Téléphonez à: 
3407929 


LES RESULTATS 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(vingt-cinquième Journée) 

Tours bat Antibes . 104- 83 

•Villeurbanne bat Monaco.. 110- 71 

•Caen bat Ortbez . SI- 80 

•Nice bat Limoges . 94- 84 

•Mulhouse bat Lyon ...... 133-113 

•SJP. Evry bat Berck . 101- « 

•Vichy bat Le Mans . 69- 66 

Classement : L Tours, 67 pra ; 
2. Villeurbanne, 63: 3. Stade fran¬ 
çais, 56; 4. Caen. 55; 5. Le mmh, 
Mulhouse. 54 ; 7.- Orthez, 53 ; 

8. Monaco, 51 ; 9. Nice, Antibes. 47 ; 
U. Limogea. 45; tiL Vichy, Lyon. 41; 
14. Barak. 27. 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(douzième journée) 

POULE A 

•draalhet bat Thuir ........ . 39-8 

•Grenoble bat swean-de-Loz 10-3 

•Perpignan bat Bourg . 31-7 

■Montchanln bat Narbonne .. 12-8 

Classement t i. Bézieza, 34 pis ; 
2. Perpignan. 32 ; 3. Qraulhet, 38 ; 
4. Grenoble, 24 ; 5. Narbonne, Mont- 
ehania, 22; 7. Saint-Jean-de-Luz, £1; 
& Bourg. 20; 9. Thuir. 19; M. B.C. 
France, 18. 


FOULE B 

Tulle bat Tarbes . 21-8 

Bayonne bat •Biarritz . 12-8 

•Boucau bat Brive . 26-24 

Bagoères bat *Daz . 12-7 

•La Rochelle bat Limoges .. 32-9 
Classement : 1. Bagnères. Tarbes. 
30 pts ; 3. Tulle. 29 ; 4. Bayonne. 28 ; 
5. Brl :e. 24 ; 6. Dax. 23 ; 7. Biar¬ 
ritz. 22 ; 8. Boucau, 20: 9. La 
Rochelle. Limogea. LS. 

POULE C 

•Mazamet bas Anch ........ 7-0 

Nice bat Toulon .. 19-6 

Pau bat •Avignon . 27-12 

•Carcassonne bat Périgueux .. 34-10 
Classement : l_ Pan, 34 points ; 
2. Montferrand, 28; 3. Carcassonne. 
Nice. 27 ; 5. Toulon, 2fl ; 6. Audi, 23 ; 
7. Mazamet, 21 ; 3. Avignon, 20 ; 
B. PÉrigueux, 19 ; 10, Montauban, 14. 
POULE D 

•Oloron bat Bftgtes . 13-7 

•Lourdes bat AurUlac ........ 19-10 

•Agen bat Castres . 54-16 

Romans bat •Bourgbln .... 9-3 

•Valence bat Toulouse ...... 12-6 

Classement t L Oloron. 32 pts ; 
2. Agen. 30 ; 3. Toulouse, Lourdes et 
Règles. 25; 6. Romans. 24; 7. Va¬ 
lence. 21 ; 8. AurUlac, 20 ; 9. Bour- 
gGln. Castres, 17. 

— Pour rencontrer l'Ecossa, le 
10 février d Edimbourg, l'équtÿc de 
France aura ta composition sui¬ 
vante : Gabemet ; Buttai fa, Ber- 
tnome, Godomum; Avenus; Oaas- 
xade. Gaîlion: Bines (cap,). Cléments. 
Jotnel ; Baget, Marchai; Paparem- 
borde, Dintrtms, Vaqnertn. 


Paradoxalement, oe Sbnt pour¬ 
tant ces championnats d'Europe 
qui expliquent en grande partie 
le sévère échec d’Asnières Sport» 
face A Bratislava. Comme la plu¬ 
part de leurs coéquipiers, les 
quatre Internationaux d’Asnières 
ont connu une certaine décom¬ 
pression en retrouvant le cham¬ 
pionnat national après une aven¬ 
ture de six mois avec le club 
France (le Monde des 9 et 18 oc¬ 
tobre 1979). La préparation de la 
saison a été perturbée Stéphane 
Faure et Marek Galfeiewicz, tenus 
écartés des terrains sur blessure 
pendant plusieurs semaines, n'ont 
d’autre part repris l'entraînement 
que quelques Jours avant d'af¬ 
fronter les Tchécoslovaques. 

Dans un sport comme le volley- 
ball. où la confiance en soi est 
souvent déterminante pour pou¬ 
voir pleinement s'exprimer techni¬ 
quement et tactiquement, les 
Asniérois se présentaient donc en 
état d'infériorité avant même te 
coup d’en voL Cela se vérifia dans 
le second set où. menant 14 A 10, 
Us eurent six baltes de set sans 
parvenir A marquer .le dernier 
point qui tes aurait peut-être 
libérés. Face à une' équipe athlé¬ 
tique, remarquablement organisée 
mais assez statique, la seule issue 
pour les Français résidait daps la 
rapidité des échanges. Uhe tâche 
impossible oe samedi pour des 
Asniérois aux semelles lestées de 
plomb, paralysés par de mau¬ 
vaises réceptions et pêchant de 
surcroît par l'absence de prise de 
risque au service. 

L’Etoile 'rouge de Bratislava, 
détentrice du trophée, disputera 
à nouveau la poule finale de la 
Coupe d’Europe des clubs cham¬ 
pions, du 7 au 9 mars A Ankara, 
mais Asnières Sports n'était pas 
vraiment au rendez-vous des 
demi-finales. 

GÉRARD ALBOUY. 


TENNIS 

Coupe Davis 

Le double français déterminant 
contre les Soviétiques 

De notre envoyé spécial 

Montpellier. — Comme □ fallait s'y attendre, l'équipe de 
France de Coupe Davis, victorieuse par 3 A 2 des Soviétiques (II, a 
heureusement rétabli une situation qui ravait mise A égalité, ven¬ 
dredi 8 février, au terme de ta première Journée de simples. 
L'épreuve du double de samedi, où la paire Noah-Portes rem¬ 
porta sans réelle difficulté (6-4. 8-4, 6-41 sur l'association sovié¬ 
tique Borisov-Kakoulla et plus encore ravant-demier simple de 
dimanche, où Yannick Noah ne fit qu'une bouchée (8-1, 6-0. 6-21 
du. modeste Alexandre Leon te ho uk, nous confirma dans l'opinion 
que la défaite du premier Joueur français en début de rencontre 
n’était qu’une défaillance sans conséquence. 


Il n'en reste pas moins que 
Vadim Borisov, le numéro un 
soviétique, vainqueur de Noah en 
cinq sets accrochés vendredi, puis 
de Pascal Fortes en quatre sets 
faciles (5-7. 8-2, 6-2. 6-3), alors 
que 1e résultat était acquis pour 
la France, aura été la révélation 
de la rencontre. Lent â se mettre 
en train mais, par la suite, extrê¬ 
mement mobile et adroit, possé¬ 
dant un toucher de balte parti¬ 
culièrement flatteur sur son 
revers A deux mains, c’est un 
nouveau joueur qui vient du 
froid.- 1e premier notable depuis 
Metrerveli (2). 

La troisième journée de la 
Coupe s’étant déroulée sans émo¬ 
tion. au grand dam des trois mille 
cinq cents spectateurs du Palais 
des Sports mantpefliéraln. l’occa¬ 
sion nous est donnée, pour une 
fols, de revenir sur te match de 
double. Constatons une évidence : 
le tandem que forment Noah avec 
Portes est celui qui s’imposait. 
Les deux amis s’entendent A 
merveille. Us ont l’apanage de 
deux des atouts maîtres du jeu 
de double, le service et le smash 
et, A défaut de retours de service 
fulgurants, ils montrent une 
agressivité au filet qui termine 
te point dès que l’occasion se 
présente. 

Enfin, leur façon de discuter et 
de s’encourager fraternellement 
entre les échanges fait d'autant 
plus plaisir A voir que le compor¬ 
tement de Portes en simple, mal¬ 


gré rasstetance sondante d’un 
capitaine, oscille entre nnoom- 
mnnieaHlIté Ingrate et l’humeur 
disgracieuse. 

Nous sommes bien, en réalité, 
pour la sélection de deux seuls 
joueurs en Coupe Davis. Pendant 
une journée de double, si tes 
joueurs de simple restent A battre 
la semelle sur la. touche en regar¬ 
dant une équipe fraîche défendre 
leurs chances, fle a fatiguent ». 
leurs nefs travaillent. Noah et 
Portes se sont certainement dé¬ 
foulés. Ils se sont sentis revigores 
A s'épauler sur le terrain, exorci¬ 
sant leurs démons l’action. 
Quant aux risques de fatigue, 
n'en parions pas : si des gaillards 
de vingt printemps entourés, en¬ 
traînés, couvés, soignés, bichon¬ 
nés. ne sont pas capables de tenir 
trois Jours de rang; c’est A déses¬ 
pérer de leur condition physique. 
Les petits camarades Moretton et 
Balliet, Bedel ou Canjoüe ne de¬ 
mandent d’ailleurs qu’à prendre la 
relève. Car. Jouer la Coupe Davis, 
ce n'est plus la fade rémoulade 
professionnelle, c'est la notoriété 
en trois Jours ; du grisant travail 
MetrevelL 

OLIVIER MERLIN. 


(1) Pour la prochain tour, la 
France recevra la Finlande, victo¬ 
rieuse de la Pologne, du 7 au 9 mata. 

<2) Depuis la déalgnatlen de 
Moscou comme ville olympique, les 
Soviétiques ne participant plus aux 
grands tournois afin de ne paa ren¬ 
contrer d’Africains dn Sud. 


Cinquième « grand chelem > pou Bug 

Pour la cinquième année consécutive, le Suédois B'farn 
Borg a remporté, le 10 février à Boca-West (Floride), sur 
terre battue, le tournoi du Grand Chelem, qui oppose tradi¬ 
tionnellement les vainqueurs des championnats internationaux 
de France, de Grande-Bretagne, des Etats-Unis et ^Australie. 
En demi-fmale, Bjom Borg, champion de Roland-Garros et 
de Wimbledon, a triomphé de VArgentin GuSBermo Vüas. 
champion d’Australie, par 6-2,6-1 tandis que TAmtricatn Vttas 
Gendaitis confirmait sa récente victoire au « Masters * face 
à son jeune compatriote John McBnroc, champion de Fhuhtng- 
Meadaia, par 7-6, 6-3. 

En finale, Bjom Borg a confirmé son succès du *Mas- 
ters» et son invincibilité face à Vüas Gerulaiiis en battant 
mur la -, seizième fois consécutive son rival par 6-1, 5-7. 6-L 
Ce tournai à quatre était doté de 300000 dollars de prix 
(1200000 francs), dont 150000 dollars au vainqueur 
(6O0 000 francs) et 75000-dollars an second (300000 francs). 

AVIRON 

Disparition d’an rameur français 

. A la suite d’une brusque et violente tempête, le ferme 
rameur français Cyrille Seguin de Bon (vingt et tm ans), 
champion de France du « quatre sans barreur » en 1379. a 
disparu, vendredi 8 février, dans les eaux glacées du lac de 
Jannina, à trois cent cinquante kilomètres au nord-ouest 
d’Athènes où Véquipe de France fraction effectuait un stage 
préotympique. 

« Les conditions étalent idéales : ciel bleu* ««îuv» plat but 
les eaux. Brusquement, en moins d’un quart d’heure, la 
tempête s'est levée. Des vagues de plus de deux mètres ont 
submergé le «huit» qui s’est cassé en deux», a expliqué le 
directeur technique M Bernard Bourandy. 

Très affectés, les trente-cinq membres de Vèqvtpe natio- 
■nale ont décidé d'écourter leur séjour et de rentrer immé¬ 
diatement en Fronça tandis que les autorités grecques conti¬ 
nuent leurs recherches pour retrouver le corps de Cyrille 
Seguin de Hors. 

FOOTBALL 

Hait clubs de première division éliminé!; 
en 32 e de finale de la Coupe de France 

Les trente-deuxièmes de finale de la Coupe de France 
rdont pas été facües pour les clubs de première division. 
Huit d’entre eux, soit 40%, ont été éliminés dès leur entrée 
dans la compétition. ZI s’agit de Brest. Marseille, Lyon, Angers, 
Bordeaux, Laval, Bastia et Nancy. Parmi ces clubs figurent 
les cinq derniers du classement actuel de la première 
division : Brest, Marseille, Lyon, Bastia et Nancy. Deux autres 
équipes de première division, Lens et Valenciennes, s’en sont 
sorties de justesse et n’ont dû. leurs qualifications qu'aux tirs 
de penalties. 

A Marseille où rien ne se passe comme ttiOeurs, Vélimi¬ 
nation de Z'OJVf. a provoqué une nouvelle crise, une de plus. 
Les dirigeants ont en effet décidé de démettre f entraîneur 
Jules Zwunka de ses fonctions. Zmunka qiü a refusé de démis¬ 
sionner occupera d’autres fonctions jusqu’au 30 juin 1380, 
date à laquelle expire son contrat. Jean Robin a été contacté 
pour prendre la suite. 


fPübüctti) 


SKI DE FOND PRATIQUE 

Yves GAUDEZ 

A l'heu re o ù la vog ue do m de fond m confirme avec ampleur, 
SKI DE FOND PRATIQUE apparaît -nmmm l'ouvrage Indispensable A 
tous ceux qu’attirent les grands espaces. 

' Peut-on chausew n'importe qnel type de tous lattes 7- Quels 

en sont les critères de choix ou de performance 7_ Quels sont les 

gestes-essentiels du rondeur, en fonction dn profil dn terrain ?_ 
ass" 1 '» 1 *- d*“ ï q n «*-unea parmi tant d'antres, SKI DE 
POND PRATIQUE répond arec précision « compétence, 
nu ^«1? nuownmon (photo et croquis), am 

Ph FOND PRATIQUE est le livra de base do l'amateur de afcl de 
fond. Aussi utile par La somme de ses conseils que par la 
des informations usuelles (adresses multiples). 

Edition* SOLAR 


Collection SPORTS 2010 
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Un aécfit nouveau 
réservé aux jeunes mariés 


C'EST j$p CVÊ 

Si vous venez de vous marier dans 
Famée, vous avez droit au Crédit Cœur 
Pour ouvrir un Crédit Cœur, il vous 
suffit d’aller dans n’importe quel BHV. 
Après l’acceptation de votre dossier, 
il vous sera remis une carte de Crédit 
Cœur valable dans tous les BHV. 


csr UN 

Le Crédit Cœu^c’estun crédit nou¬ 
veau qui se reconstitue au fur et à 
mesure de vos remboursements. H 
allie les ajutages cfune carte en compte 
et d’un crédit longue durée. 

En effet, le Crédit Cœur vous offre 
deux possibilités: 

- d’effectuer des achats de n’importe 
quel montant dans la limite du plafond 
alloué, et cela, à n’importe quel mo¬ 
ment pendant 2 ans. Seuls les achats 
effectués dans le premier mois suivant 
Fobtention de k carte, doivent attein¬ 
dre 1.000F; 

-de bénéficier d’un crédit longue 
durée pouvant aller jusqu’à 48 men¬ 
sualités. 


CE5T UNE WUVBLE 

PE 

Grâce au Crédit Cœur^ vous vous 
installerez plus facilement En béné¬ 
ficiant du Crédit Cœur, tous vos achats 
seront accompagnés d’une ristourne 
de 5% sur leur montant total annuel 

Vous bénéficierez également, grâce 
àk carte Crédit Cœur, du cumul avec 
les offres promotionnelles des maga¬ 
sins BHV: remises, prix spéciaux, etc. 
(à l’exclusion du crédit gratuit). 

Grâce aux relevés dé compte du 
Crédit Cœur, vous saurez exactement 
où en est votre position 

Financement Creg. 

Renseignements an Service 
Crédit de votre BHV. 
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INFORMATIONS < SERVICES > 


—TROISIÈME AGE - ; - 

Moins de droits de succession 
grâce à la «donation-partage» 

« Comment payer moins de droite de succession ?» La question 
est sans ambages, le but clairement défini. H. B_ Jeune notaire 
appartenant i la chambre Interdépartementale des notaires de Parts» 
ne s'en étonne pas. La situation, pour lui, est familière. Tentative 
de fraude? Nullement. Des textes législatifs prévoient abattement 
et avantages fiscaux dans certains cas. Tel celui de la ■donation* 
partage» ou «partage d’ascendant ». 


Le principe est simple : lee 
parante, de leur vivant, donnent 
& leurs enfants le patrimoine 
dont Ils auraient hérité. Il s'agit 
pour ce partage anticipé de 
régler du vivant du donateur le 
sort des possessions familiales 
en satisfaisant chacun, selon ses 
beoins, ses désirs. On s'expli¬ 
que, on négocie, on évite un 
réglement douloureux, conflic¬ 
tuel ou même Judiciaire de la 
succession. 

De multiples combinaisons 
sont utilisables, faisant Jouer la 
pleine propriété, la nue-propriété 
et rusufrulL Classiquement, la 
donateur distribue Immeubles et 
propriétés, se réservant l'usu¬ 
fruit de ses dons. Il se décharge 
de leur gestion Bt conserve son 
train de vie. 

Acte obligatoirement signé 
devant notaire, la « donation- 
partage - doit enregistrer des 
décisions équitables. ■ Cesf le 
rOle du notaire, ajoute M. B., 
que de veiller à ce qu’aucune 
contestation ne puisse surgir sur 
ce point lors du décès du 
dormeur. Aussi prend-on en 
compte toutes les donations 
antérieures, comme les dots per 
exemple. • Pour les enfants, 
accepter la donation signifie 
acquiescer à ses modalités, ce 
qui rend difficilement soutenable, 
par la suite, une demande 
d'annulation (1). 

En générai, le donateur attend, 
pour procéder à ce partage, que 
ea situation ee soit stabilisée. 
H s'agit, le plus souvent, de 
futurs ou de jeunes retraités, 
certains de ne plus vouloir d'au* 
très enfants — leur arrivée obli¬ 
gerait à tout remettre en cause 
— et qui désirent confier l'ad¬ 
ministration de leurs affaires à 
leurs descendants. 

Réglement avancé de la suc¬ 
cession. la «donation-partage» 
Implique le versement de ■ droits 
de mutation à titra gratuit », 
pour lesquels Interviennent les 
avantages fiscaux appréciés par 
donateur et donataires. 

Comme toute succession. la 
« donation-partage » donna droit 
è un abattement de 175 000 F. 
Celui-ci Intervient sur le mon¬ 
tant de la valeur donnée, dimi¬ 
nuée de l'usufruit (évalué sui¬ 
vant l'âge du donateur), las 
droits de mutation n'étant caF 
culés que sur la valeur réelle¬ 
ment transmise. On les définit 
en appliquant un barème d’im¬ 
position dont les trenches sont 
plus avantageuses que celles de 
la succession ordinaire. Les 
droits ainsi fixés subiront, A leur 
tour, un abattement de 20 ’/o. 

On peut ainsi démultiplier par 
trois ou quatre le montant des 


LE GUIDE DE LA RETRAITE. — Pré¬ 
senté par M. Barrot, ministre de 
ta santé et de la sécurité sociale, 
et par M. Hoeffel, secrétaire d’Etat, 
ce nouveau guide s'adressa aux 
futurs retraitée — Ils sont sept 
cent mille chaque année à quitter 
leur activité professionnelle — et 
aux organismes sociaux. Revenus, 
santé, cadre de vie, logement. 


droits A verser selon qu’il s’agit 
d'une succession simple ou 
d'une donation-partage faite, en 
même temps, par les deux 
coinjoints à leurs enfants. Le 
législateur a prévu un avan¬ 
tage supplémentaire pour les fa¬ 
milles nombreuses. Le donataire 
bénéficiera d’une déduction de 
2 000 F par enfant A partir du 
troisième. 

■ Prenons l'exemple de deux 
lamliles, développe M. B_ qui 
aurait chacune 75 000 F de droits 
A payer avant abattement. La 
première, qui a quatre enfants, 
paiera au total 8800 F, obtenus 
par le calcul suivant: 16000 P 
moins 4000 F (2 000 F pour las 
troisième et quatrième enfants), 
son il 000 F, desquels orr sous¬ 
trait 20 °io. et on obtient 8 800 F. 
Quant A la seconde famille, qui. 
n'a que deux enfants, elle ré¬ 
glera 15000 F, dlmlnué&^simple- 
ment de 20 "/a, e'esf-ô-cffre 
12000 F- » 

A ces droits de succession H 
faut, il est vrai, ajouter les ho¬ 
noraires de notaire, qui s'esti¬ 
ment sur la totalité de .la valeur 
de la « transaction », avant tout 
abattement ( 2 ). 

L'Idée première du législateur 
en attribuant des avantages fis¬ 
caux visait è inciter les pères 
de famille du dix-neuvième siè¬ 
cle A ■ passer la main * è des 
gérants plus hardis et modernes. 
Aujourd'hui, l'objectif est diffé¬ 
rent. On cherche mains è orga¬ 
niser la succession qu’à béné¬ 
ficier d’avantages fiscaux. Et, 
c'est ainsi que les partages s'ef¬ 
fectuent de plus en plus en ■ In¬ 
division -. La donateur passe les 
pouvoirs, certes, mais conserve 
un certain contrôle sur les biens. 
Les héritiers sont liés entre eux 
et avec, leur donateur, une des 
clauses figurant dans presque 
toutes les donations-partages sti¬ 
pulant l'interdiction d'aliéner les 
biens sans l'autorisation de ce 
dernier. Autre clause perma¬ 
nente : celle qui prévoit le re¬ 
tour des biens- au donateur en 
cas de décès du donataire sans 
héritier. Cela afin de préserver 
le patrimoine familial 

CHRISTIANE GROLIER. 


(1) Le «donation-partage* est 
Irrévocable sauf en cas d'inexé¬ 
cution des chargea de la dona¬ 
tion, d'ingratitude du donataire 
(qui a un devoir de reconnais¬ 
sance) et de survenance d’enfant 
au donateur. Voir le Guide Neret 
deg successions « Comment trans¬ 
mettre. comment recueillir une 
succession. * comment La dé¬ 
clarer». Editions Neret. Prix : 
environ 45 P. 

(2) La décret n» 288 du 8 mars 
1978 {Journal officiel du 10 mars 
1978) précise le montant des 
honoraires des notaires. 


loisirs, Informations fiscales et 
juridiques, autant de chapitres 
contenant des renseignements 
clairement et simplement détail¬ 
lés- Diffusé par la Documentation 
française, le Comité français 
d'éducation pour la santé, ce 
guide est également en vente 
dans les librairies. Prix : 25 francs. 


CIRCULATION - 

CONDUITE SUR GLACE 



(Dessin de XONXj 


Peur ceux qui aiment conduire et 
qui veulent apprendre à mieux maî¬ 
triser leur voiture. Il existe des école* 
de conduite sur glace. La leçon d'une 
deml-beore coûte environ 90 francs, 

voiture, moniteur et assurante 
compris. Vold la liste dé tes éeolts : 

— ISOLA 8000, 06240 Salnt-Sauveur- 
Tinée. Ta : (93) 62-72-58. 

— SERRE-CHEVALIER, 93246 Vil¬ 
leneuve - Sarre-Chevalier. TéL : (92) 
24-85-54. 


— MBH tBEL-MOTT ARET, 73520 Wé- 
rtbel-Hottaret- TéL : (79) BS-Gfi-OL 

’ — PONT - ROMEO, 66120 Pont- 
Romeu. TéL : (68) 30-02-74. 

■ «—- BEUTL-V ALEBERG, 06479 Guü- 

InnmPB 

— VAJRS 2000, 05360 Van - les - 

Claux. Ta : (92) 45-51-n. 

— PAS-DE-LA-CASE, Bal El Rio, 
Le Pas-de-Ix-Caie (Principauté d’An¬ 
dorre. Ta : «O 078-55-153. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 12 FEVRIER A 0 HEURE (G.M.TJ 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mHbars (le mb vaut, environ % de mm) 

j||||||| Zone de pluie ou neige ^Averses Tï*Orages ^=Brou#afd *%*Vergtes 
o-"" Rèche Incfquant la drecfcn d’où vient le vent Force du vent nœuds < /v nœuds ^50 noeuds 


BREF - 

LOISIRS 

CLAQUETTES. — Sous régida do 
la direction départementale de ht 
Jeunesse, des sports et dœ loisirs 
de Paris, le CAP ALS organisa un 
stage d’initiation a fa dansa de 
claquettes ouvert A tous. 

Ce stage, animé par un Instruc¬ 
teur de ht Fédération Internatio¬ 
nale de dansa de claquettes, se 
déroulera dans un lycée du hui¬ 
tième arrondissement -de Paris, 1 m 
mardis 4, 11. 18 et 25 mai», de 
19 à 21 heures. 

* Direction départementale de 
la Jeunes**, 'te sport» et des 
loisirs, 25, rue de Fouthltn, 
7S3S1 Paris Cedex B, téL 3S9-01-09 
ou 3SS-7Î-H (poste (SUD- 

VIE quotidienne 

UN SERVICE PRIVE D’ABOKNBS 
ABSENTS. — Société privée, la 
Permanence cTasaigtanco télépho¬ 
nique (TAP), créée en i960, es s a im 
un véritable service des abonnés 
absents A l’Intention notamment 
des membres de professions Bbê- 
rales ou des administrateurs de 
sociétés. 

Au 60&-9S85, une équipe de 
secrétaires bilingues peut assurer. 
24 heures sur 24, jours fériée com¬ 
pris, un secrétariat complet, pren¬ 
dra des rendez-vous, exécuter dee 
instructions, assurer la réception 
et la transmission de tous les 
a ppé fe* reçus. Un service Trie* est 
mis à la disposition des abonnée. 

L’abonnement simple coûte 
220 francs par mois. S'ajoutent 
4,85 francs par communication re¬ 
çue ou donnée pour l’abonné. B 
existe un abonnement de vacances 
(350 francs par mois + SJ0S francs) 
et un abonnement de week-end 
(125 francs du vendredi midi an 
lundi midi + 5.95 francs). 

ENTRAIDE 

REVIVRE. — L’Association RE¬ 
VIVRE (loi 1901) pour raide et 
l’entraide des personnes victimes 
de la dépression nerveuse (« le 
Monde » daté 17-18 Juin 1979) 
Inaugurera le samedi 1* mers un 
Beu de rencontre et d'activités, 
ouvert chaque samedi à partir de 
15 heures au studio Françoise- 
DLitières. 97, rue Obericampf. Pa¬ 
ris <11*1. 

Hr Renseignements : pcnuacnce 
chaque vendredi, *"*»"» i tewt, 
de 15 ta. à 19 h. (téL 337-52-43, asx 
b e rne» da permanence «ehutr*- 
mest). 


ASSURANCES 


Séns de fa marcha de» tonte 


Front chaud 


Front froid 


Front oedus 


Evolution probable da temps en 
France entre le lundi il lévrier à 
• heure et 1e mu<U 12 février à 
24 heures ; 

Uhe «me anticyclonique main¬ 
tiendra la pin» grande partie de la 
France è l’abri de» perturbation» 
qui circulent autour de» basses 
press-ms océaniques, 

Mardi 12 février, le nord de notre 
paya et le» région» voisines de la 
Manche auront un temps souvent 
créa nuageux. De faible» pluies pas¬ 
sagères deviendront plus fréquences 
au cours de raprés-mldl prés de la 
Manche occidentale, tandis que lee 
vents de sud-ouest se renforceront 
un peu. Des brouillards matinaux 
seront nombreux en plaine et dans 
les vallées sur les région» s'étendant 
de l’Aqtdtalne et do Poitou aux 
frontières du l’Est et du Nord-Est, 
puis da belle» périodes ensoleillée» 
prédomineront généralement l'après- 
midi. La matinée aéra fraîche, avec 
de» gelées faibles au lever du Jour 
(brouillards localement givrants), 
mais le» température» maximale» 
varieront peu. 

Le lundi 11 février, è 7 heure», la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, è Paris, de 
1028.2 millibars, soit 7TU3 milli¬ 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée dn 10 février ; 
le second, le min i m u m de la nuit du 
10 au 11) : Ajaccio, M et 6 degré» ; 
Biarritz. 12 et- 4 : Bordeaux, 13 et 0 : 
Brest, 11 et 0 ; Caen, 11 et B ; Cher¬ 
bourg, 9 et 6 ; Clermont-Ferrand, il 
et 1 ; Dijon. 10 et 3 ; Grenoble. 8 
et 4 ; Lille. 12 et 4 ; Lyon. 9 et 3 ; 


Marseille, 14 et 9; Nancy, 10 et Q; 
Nantes, 12 «t 2; Nice. 13 et 8 ; 
Parla-Le Bourget, 12 et 2; Pan, 9 
et 0 ; Perpignan, 12 et S s Rennes. 12 
et 1 ; Strasbourg, 9 et 3 ; Tours, 11 
et 2; Toulouse. 13 et 4; Polnte-A- 
Pitre, 28 et ZL 

Températures relevée» A l’étranger : 
Alger, 16 et 10 degrés: Amsterdam. 
3 et 4 ; Athènes, 10 et 5 ; Berlin, 10 
et 4; Bonn, il et 1 ; Bruxelles, U 
et 5; Le Caire. 17 et 8 ; Ues Cana¬ 


ries, 23 et 14 ; Copenhague, I et 0 : 
Genève. 9 et 1 ; Lisbonne, 15 et 4 ; 
Londres, 11 et 3 ; Madrid. 12 et — 3 ; 
Moscou. —10 et —16; Nairobi, 27 
et 12 ; New-York, 1 et — 2 ; Palma- 
<5c-Majorque. 13 et 10 ; Rome, 13 
et 7: Stockholm. —10 et —10 ; 
Téhéran, 6 et 4. 

(Carte établie avec lé support 
technique spécial de la Météo¬ 
rologie nationale.) 


Ski sportif. 

- ski détente, ski rêve, 
ski fou, 

: - . c'est . - 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 
TéL : (79) 06.10.83 


«Tas pas 

une combine ? » 

11 y en a qui savent où ache¬ 
ter beaucoup moins cher 
du foie gras,. du bordeaux, 
une chaîne hr-fi, un réfrigé¬ 
rateur, des chaussures, une 
robe. « griffée ... Gault et 
Millau sont de ceux-là. ils 
vous donnent des dizaines, 
d'adresses sures., dans le 
Nouveau Guide Gault- 
Millau de février, qui. vous 
permettront de réaliser 
d'énormes économies'. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont 
dn 10 fi 


an Journal officiel 
1980: 


DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret dn 8 
tembre 1978 portant 
aDocattona de recherche ; 

• Simplifiant le contrôle des 
revenus professionnels des titu¬ 
laires des pensions de vieillesse 
substituées & des pensions d’in¬ 
validité on accordées an titre de 
l’inaptitude au travail 


UNE LISTE 

• Des candidats autorisés A 
subir les épreuves d’accès au cycle 
préparatoire au second concours 
d'entrée A l’Ecole nationale de la 
magistrature. 

DN ARRÊTÉ 

• Fixant la composition de la 
commission nationale de l’équipe¬ 
ment sanitaire. 


MOTS CROISÉS 

■ PROBLEME N” 2 605 

12 3 4 9 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
L Font de la semence quand Us 
sont petits. — IL Qualifie les 
poc de celui qui dit des sott 
— HL Cri dans tm cirque. — 
IV. On y fabrique des textiles ; 
Parier sur un autre ton. — V. Pour 
suspendre l’toier. — VL Qui évo¬ 
que on certain tableau: Les 
rochers, par exemple. — VIL N'ont 
aucun mal & se faire entendre. — 
vm Due des Cyclades ; Perdait 
6a sévérité. — IX. Intéresse beau¬ 
coup de chercheurs : Gén étale¬ 
ment peu apprécié quand 11 est 
trop frais : J5eux points. —• X. Est 
parfois explétif: '«H - ou cK», 
par exemple; — XL Descend géoê-. 
râlement quand on rentre. 

vji-.H.T7 r.AT.firvngK T 

L Beat Justin» un renvoi. —. 

2. Pas démodé ; Four lier ; Plai¬ 


sent aux amateurs de boudins. — 

3. Qui devront donc repasser. — 

4. Se fait d’une traite ;. Elément 
d’une paire. — 5. Ne permet pas 
d’avoir une grande culture ; Peut 
toujours fournir du carreau. 

— 6. Conjonction ; Réfléchissent 
aussi bien quand ils n'ont pas de 
pieds. — 7. Pas épaisse ; Brillait 
en Egypte ; DU agrément d’autre¬ 
fois. — 8. Qui avait donc circulé ; 
Peut user les dents. — 9. Coule 
en Espagne ; Utile pour calculer 
un quotient. 

Solution dn problème n* 2 604 
Horizontalement- 

L Décourageantes. — EL Labou¬ 
rage ; Veina — EU. Oui ; ïambe ; 
Ger. — rv, Rouleur; Ion; Réa. 

— V. Mûres ; EinaudL — VL Lé ; 
Eudes. — VIL Sifflet ; El : RL — 
VXLL Oflag ; Ases ; Eau. — EX. 
Eu; Ail ; Val ; Se. — X. Na; 
Entrefilets. — XL Justes; Eté; 
Vrais. — XXL Unité ; Ateliers. — 
SHL R] ; Emeri — XIV. Est ; 
Otarie; Afin. — XV. Abcès; 
Entasse. 

Verticalement 

L Larmes : Injures. — 2_ Da ; 
Ou ; Io ; Aunls. — 3. Ebouriffé ; 
Si ; Ta. — 4_ Coulé : Fluette.. — 
fi. Ouïes ; La ; Née ; Oc. — B. Ur ; 
Dégâts ; Eté. - 7. Raire ; Ir ; 
Amas. — 8, Aga ; H ; Alerter. — 
9. Géminées : Féerie. — 10. Boa ; 
Lévi ; Lien. — IL Avenue ; âalvL 
r- 12. Ne ; Dur ; Lâré ; An. - 
13. Tigridie ; Tarifs. — 14. Enée ; 
Assis ; Is. — 15. Sera ; Soue ; Ane. 

GUY BROUTY. 


IB EUES n U MOTO 

Les Jeunes Agés de vingt à 
vingt-quatre ans sont les {dus 
vulnérables aux accidents de la 
circulation : sur cent victimes, 
indique le Centre de documen¬ 
tation et d'information de l'assu¬ 
rance (C.D-I.A.). plus de quinze 
appartiennent à cette tranche 
d'âge, qui ne représente pourtant 
que 8 % de la population fran¬ 
çaise. 

Mais les adolescents de quinze 
à dix-neuf ans paient éga. W nm ± 
un lourd tribut ata circulation : 
on en compte 1441 sur 100 vic¬ 
times, alors qu’ils représentent, 
eux aussi, 8 % de la population. 

Beaucoup des c de vingt- 
cinq ans s sont blessés — ou tués 
— sur un deux-roues. Les motos 
s’avèrent les plus dangereuses ; en 
dénombre trente - huit accidents 
corporels (sur mille motos) enga¬ 
geant la responsabilité du pilote, 
les c gros cubes » (plus de 
300 centimètres cubes) représen¬ 
tant un risque double de celui des 
petites cylindrées (moins de 
300 centimètres cubes). 

Quant aux cyclomoteurs, leur 
fréquence est de 241 accidents 
corporels pour 1000 véhicules. Le 
pourcentage d'accidents entraî¬ 
nant la responsabilité des cyclo¬ 
motoristes est donc faible, mais 
en raison de l’importance du parc 
(plus de six millions de cydos). 
le nombre des victimes est de loin 
le plus important parmi les usa¬ 
gers de ce genre de véhicules : 
1650 tués et 67229 blessés en 
1978, an lieu de 406 mots et 
16 765 blessés parmi les vékmrôto* 
listes et 401 morts et U 316 blessés 
parmi les motards. 


PARIS EN VISITES — 

MARDI 12 FEVRIER 

« Le . trésor d» Saint - Denis », 

14 h. 45, entrée de Le bssUlqoe Salnt- 
Deala, Mm» Halo». 

« Jeunesse et Adolescence de 
Proust ». 13 tu S, boulevard Maies- 
herbes », Mm» Chapuja. 

« Paris du et du dix- 

huitième ». LS h., 23, rue de Bévlgné. 
Mme MejnïeL 

c Chapelle franciscaine de Paris », 

15 h-, 7, rue Marie-Rose, Mm» Pennée. 
« Hôtel da L&uxun », 13 h^ 17, quai 

d’Anjou. Mme Zujovlc. 

« L’Ecole des beaux-arts ». 13 11, 
17, quoi Maiaquals (Coxmaioiance 
d’ici et d’aUleurs). 

c Mme de Sérlgnê an musée Car¬ 
navalet », 14 h. 30, 23, rue de Qévigné 
(Mme Ferrand). 

c L'Opéra ». 14 h. 30. marches 
(Mme Hag&r). 

« Musée Chiistofle », 15 lu métro 
a aln t-Dente-Porte-d e- Parla (Tourisme - 
coi rare!). 

« Le Matai» », 15 lu, 2, rue de Bévl- 
gné de Vieux-Paria). 

CONFÉRENCES - 

19 h. 30, amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne, L rue Victor-Cousin, 
docteur Henri Daran : « L’homme 
énergie » (Université populaire de 
Puis). 













LE MONDE — Mardi 12 février Î9S0 


Page 17 



MUSIQUE 


LE MYSTÈRE DONATONI 


Du bon usage de la musique 


Franco Donatont. cinquante-deux 
ans, un visage carré et dur, un 
■masque romain (encore qu'ü soir 
vê à Vérone), une barbe et des 
cheveux ras, un regard perçant 
sous des sourcils froncés qui tout 
à coup s’ouvre et se met à rire 
avec une expression gaie et 
humoristique qui donne de la 
souplesse à tous ses traits. Sa 
démarche de compositeur, on ne 
la saisit que difficilement, à tra¬ 
vers des déclarations hermétiques 
et des œuvres qui fuient -entre les 
doigts i cf. l’étude de Gérard 
Condé dans le Monde du 31 jan¬ 
vier 1978K Sans doute manquons- 
nous de recul pour apprécier une 
ei'oîution en cours de développe¬ 
ment. dont les expressions essen¬ 
tielles ne datent guère de plus 
de quinze ans. 

Le panorama assez vaste offert 
samedi par Radio-France, dans 
une longue journée de « Perspec¬ 
tives du vingtième siècle ». per¬ 
mettait cependant de repérer 
quelques jalons dans une œuvre 
mystérieuse, aussi incontestable¬ 
ment vivante que déconcertante; 
mais, par cela même, on a envie 
de connaître le secret, de deviner 
le devenir, de comprendre com¬ 
ment ces dans éclatants de musi¬ 
cien aboutissent ou aboutiront à 
des a œuvres », alors même que 
le compositeur, profondément 
marqué par les a scissions progres¬ 
sives» de ^histoire musicale de 
notre temps (Schoenberg, We- 
bem, et surtout Cage), déclarait 
naguère ; i Ce qui guide cons¬ 
tamment ma pensée, sans le 
concours de ma volonté, est le 
doute et la négation. » (Musique 
en Jeu. septembre 1975.) 

Au centre de sa musique, ü y 


a une opposition fondamentale, 
une contradiction vécue entre le 
processus de composition et la 
forme de iœuvre. Le processus. 
c‘est le maniement de la matière 
musicale, ce don extraordinaire 
chez Donatoni de créer une 
impülsum. de mettre en route une 
formule avec un t moteur » qui 
peut marcher indéfiniment sans 
s’arrêter. Ainsi de Toy. pour deux 
violons, alto et clavecin (1977). 
neuf petite s pièces qui fonction¬ 
nent admirablement, chacune 
selon son geste musical propre : 
concerts d'attaques rapides, fris¬ 
sonnements coupés de durs sabre- 
ments brefs, blocs d’attaques 
polyphoniques opposés à un 

continuum, plissando et harmo¬ 
niques cuivrées des cordes sut des 
picorements de clavecin, etc. Des 
miniatures subtfles, jolies, aiguës, 
admirablement circonscrites. 

Mais ces processus dynamiques 
ne constituent pas des œuvres ; 
ils , « précédent la forme » dont 
ils sont « complémentaires ». La 
difficulté essentielle pour Dona¬ 
toni est de passer des uns à 
2'aufre. « A partir de I9G7. fai 
renoncé à composer la matière 
et me suis limité plutôt A trans¬ 
former différentes matières selon 
mes habitudes artisanales person¬ 
nelles. Il m'arriva de perdra 
complètement la notion même 
de technique de composition et 
de ne plus pouvoir considérer une 
méthode quelconque comme un 
moyen formant habituel. » (Mu¬ 
sique en jeu, ibid.) 

Trois œuvres illustrent ce mo¬ 
ment de crise au cœur de l’évo¬ 
lution de Donatoni, qui n’est 
peut-être pas encore entièrement 


DANSE 

Huitième concours international 
de Lausanne 


L'originalité cfu concours <fe 
Lausanne, son côté sympathique 
aussi, c'est qu'il s'adresse à de 
tout jeunes gens. A la différence 
de s compétitions de Varna ou 
Jacksonvflle, axées sur la virtuo¬ 
sité technique, il s'efforce de dé¬ 
celer une personnalité, une sensi¬ 
bilité artistique et de permettre ù 
de futurs talents de se perfection¬ 
ner dans une école de danse ré¬ 
putée comme celle du Royal Ballet 
à Londres, de l'Opéra de Paris, du 
New-York City Ballet, de Mudro..., 
à leur choix. La composition du 
jury, la valeur pédagogique de ses 
membres (cette année Peter Van 
Dyk, - Rosclla Hightower, Morika 
Bcsobrasova, Jean-Pierre Bonne- 
ious, Serge Golovine...}, la complé¬ 
mentarité des épreuves avec no¬ 
tamment une version libre où les 
candidats peuvent présenter une 
chorégraphie personnelle, sont la 
garantie de ce concours. 

Organisé par la Fondation en 
faveur de i'art chorégraphique, il 
relève du mécénat. D'abord réti¬ 
cente, la ville a accepté de le cau- 
rionner; elle participe à 15 ?é des 
dépenses. 

La plupart des lauréats primés 
depuis huit ans ont confirmé les 
espoirs mis en eux, pour ne citer 
que Sylvie Bayard, soliste à l'Opéra 
de Stuttgart, Georges Canota, so¬ 
liste au Ballet du Rhin, Stéphane 
Prince et Frédéric Olivieri qui font 
carrière à l'Opéra de Paris, Jessica 
Ann Funnt, soliste au Ballet de 
Flandre, Martin Schleapfer du 
Stadttheater de Bâle... Le Ballet 
du XX* siède a recruté à 
Lausanne des cléments de choix : 
Michel Gascard, Isabelle Muler, 
Serge Campa rdon, Paota Canta- 
luppo. De nombreux finalistes ont 
fait leur chemin, de Shonah Mirk 
à Catherine Zerara. De plus en- 
plus, des danseurs de haut niveau 
sont venus participer sans avoir 
pour autant l'intention de suivre 
une année de cours de perfection¬ 
nement. Les organisateurs ont 
voulu tenir compte de ce phéno¬ 
mène. Ils ont créé pour 1980 trois 
prix supplémentaires destines à ré-, 
compenser des danseurs prêts à 
aborder une carrière profession- 
nellfi. 

Le huitième concours de Lau¬ 
sanne s'est déroulé du 31 janvier 
au 3 février au palais de Beau- 
lieu. Soixante-dix candidats venus 
de treize pays s'y présentaient. Ils 
n'étaient plus que quinze en demi- 
finale d’une compétition très ser¬ 
rée où le* Japonais, entraînes 
comme des chevaux de course, et 
les Français, d'une honnête qualité, 
remportaient ou moins par le 
nombre. . 

Parmi les jeunes espoirs titu¬ 
laires d'une bourse pour une 
grande «de on «tiendra Horiu- 
chi Gen, petit génie malicieux qui 
a ravi le public por son bonheur 
de danser, Patrick Armand, un 
Marseillais, barOudcur décidé qui 
aborde lo danse comme un art de 
dose-combat, Dcborah Bull, typi¬ 


quement anglaise mois aussi diffi¬ 
cilement exportable que le pud¬ 
ding, et Morle-Laure Keller, déliée 
et très sûre. 

Yves Hoennî, fluide et aérien, 
un peu brouillon, a bien mérité 
son prix du « meilleur Suisse » et 
la Françoise Valérie Ghigliane, 
aussi à l'aise dans le dassique que 
dans le contemporain, justifie une 
distinction de « niveau profession¬ 
nel ». La médaille d'or (hors 
concours) est revenue à un véri¬ 
table phénomène, l'Américaine 
Nancy Ann Raffa. D'une maîtrise 
impressionnante malgré Ses quinze 
ans et son petit visage chiffonné, 
musicale au possible, elle apparaît 
comme transfigurée en scène. Il 
lui faut maintenant perdre son 
sourire « cheese », héritage d'un 
professeur de style Broadway. 

Le concours a récompensé Rifci- 
maru Junna (Japon), pour une 
chorégraphie personnelle très in¬ 
tériorisée. Dommage que Aromaa 
Jukka, sensible comme nul autre, 
n'ait pas la possibilité d'accéder à 
une école de perfectionnement. 

Stéphane Prince, ancien fina¬ 
liste du concours M976), était l'in¬ 
vité de la soirée de clôture. Venu 
avec.sa partenaire de l'Opéra de 
Paris, Françoise Legrée, H a man¬ 
qué sa variation du « Corsaire » 
et s’est bien rattrapé dans Pc Ada- 
gietto » d'Oscar Azaïz. Le public 
o su faire la part du c trac » et 
n'a pas ménagé ses applaudisse¬ 
ments à l'enfant du pays. 

MARCELLE MICHEL. 

PALMARÈS 

prix de Lausanne : Horluchl Gen 
(Japon), Armand Patrick (France}. 
Bull Dcborah (Angleterre), Ferri 
Alessandro (Italie), Relier Marie- 
Louise i Suisse). _ 

Médaille d’or : Rafla Nancy Ann 
(U.S.A.). _ , _ 

Prix du meilleur Suisse .- Heannl 
Yves. 

Niveau professionnel : GülgUome 
Valérie [France). 

Prix de la meilleure choréf/mjMer 
Rlfclmaru Junna (Japon) et Horiu- 
ehl O en (Japon). 

Prix d’encouragement offert par 
la Fondation de la danse & Parla ; 
Aromaa Julctea (Finlande). 


■ L'Opéra de Pékin effectuera une 
tournée en France au cours du prin¬ 
temps prochain. Cette' croupe, gui 
présente uu spectacle mêlant divers 
genres (du chant A la danse en 
passant par l'acrobatie), viendra avec 
trois programmes. Los quatre-vingt- 
cinq artistes qui la composent te 
produiront d'abord & Lyon (du 
14 au 19 avrfl, A l'Auditorium 
Maurice-Ravel), pal» A Par!» <dn 
22 avril au 17 mai» »« Palais de» 
congrès) et enfin A la Maison (le 
la culture de Rennes (du 20 an 
24 mai). 

■ Le ministre de la culture et de 
la communication, M. Jean-Philippe 
Lerat, a remis le 8 récrier les Insi¬ 
gnes de chevalier de la Légion d'hon¬ 
neur à M. Ponins Haltcn, directeur 
du Musée national d'art moderne 
depuis 1976- C’est en 1973 que le 
président Georges Pompidou lui avait 
coudé la direction des arts plasti¬ 
ques de ce qui serait le Centre 
Beaubourg. 


surmonté. Avant, il y a Puppen- 
splel 2. pour flûte et orchestre 
(1965). «acte d'émancipation des 
automatismes compas;tionnels. li¬ 
bération incontrôlée du maté¬ 
riau ». dit l'auteur. Certes, mais 
le vibrionnement des processus 
la frénésie de cette matière 
elibérée», s'organisaient sponta¬ 
nément en une sorte de dialec¬ 
tique quasi théâtrale entre le 
soliste et l’orchestre, en un enchaî¬ 
nement de scènes de séduction . 
de domptage, et de réactions vio¬ 
lentes, de révoltes, qui transcen¬ 
dait celte succession de « pro¬ 
cessus » dynamiques pour en 
faire une oeuvre séduisante, vi¬ 
vante et accomplie. 

Tuer Psyché 

pour qu'Ainour se libère 

Pendant, a y a To Earle two 
pour deux orchestres (1971), un 
désert de trois quarts d'heure 
longue trame mangée par les 
mites, faite d’éléments en disso¬ 
lution : musique statique qui 
semble sans cesse chavirer et se 
perdre, en lançant quelques si¬ 
gnaux de détresse, déluge de sons 
fuyant en tous sens sans juste¬ 
ment qu'on en discerne le sens. 
Nul mieux que Donatoni ne l’a 
caractérisée : « Composition fu¬ 
néraire. déprimante, dépressive, 
sépulcrale ; exercice sur la ma¬ 
tière Inerte, abstention à l'égard 
de la forme ; l'œuvre noire, le son 
mortel de l'anéantissement. » 

Mais Ü a compris qu’ü lui 
fallait «s'éloigner de la spectrale 
permanence d'une vie mortelle¬ 
ment vécue dans la négativité 
assumée comme Idéologie et non 
comme méthode» et « tuer Psyché 
pour qu’Amour se libère ». Un an 
après U972-73I. Ü écrit VocL pour 
orchestre, a.fracture» sans doute 
décisive dans son œuvre, le 
moment oit il intègre vraiment à 
sa personnalité de créateur la 
conviction que « la composition 
implique la reconnaissance de la 
relation entre des éléments dif¬ 
férents ». 

A l’opposé de To Earle two. 
Voci combine en effet des pro¬ 
cessus extrêmement divers dans 
une vaste trame, très continue , 
mais puissamment dramatique, 
pleine d'appels, de jeux de tim¬ 
bres. de déchaînements.de fauves, 
où Donaloni allie sans se renier 
richesse de détail, progression 
dynamique et une sorte d'éter¬ 
nité ou d'infini de la matière 
sonore. Il a retroaré le bon usage 
de la musique dans le «dévelop¬ 
pement de son individualité» qui 
aboutit à ce que « l’œuvre soit 
principalement la représentation 
de l'homme » et non de ses seules 
habitudes artisanales, de ses 
mécanismes d’écriture. 

Faut-il voir dans le titre un 
signe prémonitoire ? Toujours 
est-il qu'après avoir délaissé la 
voix pendant vingt ans ses plus 
récentes part if ions y reviennent 
arec De près et ..Ad insleme 
bussarono (1978). où l'on retrouve 
la même succession de processus 
divers, mais sertis avec une 
élégance d'écriture merveilleuse, 
tout comme dans Splri, pour dix 
instruments (1977), des a soupirs 
amoureux » d’une écriture soluble, 
éparpillée et pourtant si ferme, 
oit la spontanéité et la vitalité 
inférieure du matériau ese 
composent d’elles-mêmes en 
image ». 

Tous les interprètes de ces 
concerts sont à féliciter, en par¬ 
ticulier l'ensemble 3e2m et l'Or¬ 
chestre philharmonique de Radto- 
Frànce, dirigés par Paul Mefano 
et Gilbert Amy. On regrettera 
cependant la longueur excessive 
de cette journée (de 14 h. 30 à 
20 h. 15 avec un entracte de 
soixante-quinze minutes I) et la 
présence bien inutûe d’œuvres de 
référence ( Bach, Webem. Mailler), 
mettant la ' réceptivité des audi¬ 
teur s à rude épreuve. 

JACQUES LONCHAMPT. 


EXPOSITION 

flVSonet au Grand Palais 


(Suite de la première page.) 

C'est au Manet - symphoniste » 
que va alors l'admiration, au - magi¬ 
cien de Givemy -, à l'homme dont 
l'œuvre ultime > marque rentré» on 
//ce de la lumière surprise en désha¬ 
billé de métamorphose -, comme 
l'écrivait Clemenceau. Lequel ajou¬ 
tait : • Après les Meules, bientôt 
suivies des Peupliers, des Cathé¬ 
drales, des Westminster, des Nym¬ 
phéas. Il n' y avait plus de discussion 
possible. Un Austerlitz sans Water¬ 
loo. » Est-ce tellement sûr 7 C'est 
le problème que pose notre expo¬ 
sition. 

□es débuts dilflciles, disions-nous. 
Mais des débuts éclatants, stupé¬ 
fiants de maîtrise, surtout si l’on 
pense que Monet est à peu prés 
un autodidacte, ne semble avoir re¬ 
gardé au Louvre que l’Embarquement 
de Watteeu, n'a reçu d'autres 
conseils que ceux de Boudin, de 
Jongkind et. plue tard, et avec une 
certaine Impatience, de CourbaL Dés 
la première salle, et il n'a guère plus 
de vingt-cinq ans. nous ('observons 
dans toute sa finesse et toute sa 
force. 

Sa finesse ; celle de sa percep¬ 
tion, de est œil qu’admirait tant Cé¬ 
zanne, de sa dévotion à l’éphémère, 
telle qu’elle apparaît dans les ta¬ 
bleaux de neige peints é Honileur 
en 1867 qui deviendront quelques 
années plus lard la Pie. une de sas 
compositions les plus heureuses où 
l'autorité de la main approfondit en 
souvenir immuable la rapidité du re¬ 
gard et la note suraiguë de l'instant 

Des tableaux gris, à peine relevés 
d'ombres bleuâtres. Monet est moins 
un coloriste qu'un peintre de valeurs. 
L'éclat du Midi lui jouera les plus 
mauvais tours et combien nous paraît 
préférable aux vues d'Antibes et de 
Bordighera l'exquise modulation de 
Green Parie ou de ce canal (Zan- 
daam) rapporté de Hollande en 1871, 
avant qu'il n'y retourne en 1888 pour 
y peindre de ridicules champs de 
tulipes ! SI l'on compare ces tulipes 
à la tendre et discrète mélodie des 
Coquelicots de 1873, il n’est pas 


difficile de savoir où est le grand 
peintre. é 

Sa finesse, sa force, celles de ses 
ambitions. Par rapport au génie 
désinvolte de Manet, à I* ■ humilité » 
de Pissaro, Monet apparaît comme 
une force de le nature, un gaillard 
toujours botté et vêtu de gros drap, 
une sorte de patriarche barbu, de 
dieu Neuve, silencieux, hermétique, 
très attentif à ses prix et capable 
d'aftronter la tempête pour trouver 
la noie juBte dans la convulsion des 
vagues sur les falaises d'EtrelaL 
- Les yeux de Monet, écrit Thadée 
Natanson, étaient toujours en face 
de tout, et il semblait qu'il se plant Ai 
toujours pour regarder le soleil en 
lace. » 

. Ce n’est pas (e soleil quli regar¬ 
dait en 1865, mais la Déieuner sur 
Therba, de Manet, dont il reprBnd le 
thème en grand format, avec une 
intention de manifeste qui fait penser 
su Courbet de TEnterrement. Si l'es¬ 
quisse du tableau (en partie détruit) 
n'a pu venir du musée. Pouchkine, 
on peut en voir bu Grand Palais 
d’admirables fragments qui montrent 
bien que ce manifeste était celui 
d'une modernité qui ne cherche 
même pas à scandaliser tant elle est 
spontanément venue, inspiré de 
Titien el de Raphaël, le Déjeuner de 
Manet est encore, avec la plus spi¬ 
rituelle impertinence, une œuvre de 
musée, un déri lancé â l’Académie 
eur son propre terrain. 

Aucun défi chez Monet, et l’on est 
confondu de l’afeance avec laquelle 
il place ses personnages dans ta 
lumière et au milieu de ces arbres 
qui donnèrent tant de mal à ManaL 
Aisance que l’on retrouve dans les 
Dames au jardin, dans rHomme au 
parasol et qui fait regretter qu’il ait 
si vite abandonné la figure. Quelle 
élégance el quef brio dans le portrait 
de Mme Gaudtbart, quoi de plus 
somptueux, de plus émouvant que 
celui de sa compagne'Camille Don- 
cieux {/s Jupe verte, musée de 
Brème) ou que cette Barque à Sen¬ 
ne court, qui est peut-être son plus 
pur chef-d’œuvre. 


conclusion logique de son œuvre. 
Nous en voyons un premier exemple 
dans les quaire panneaux réunis 
pour la première fois, qu’il exécuta 
en 1876 pour le château d'Emest 
Hoschëdè : c'est un peu monté de 
ton, un peu vide, mais de belle 
lumière ei de très grand effet. Pour 
l'autre exemple. H nous faudra aller 
à l'Orangerie, lorsqu'elle sera à nou¬ 
veau ouverte, revoir les Nymphéas. 
Comme Titien, Mallsae, comme loua 
les artistes que la vieillesse a bénis, 
Monet a voulu terminer sur un point 
d'orgue, une grande composition 
polyphonique qui résumerait ses 
recherches. Le lieu est assez sinis¬ 
tre. Placés dans un grand salon, 
dans une pièce habitée et éclairée 
par la lumière d'un jardin, les Nym¬ 
phéas montreraient mlaux leur puis¬ 
sance. l'extraordinaire travail, les 
mille et mille fils de soie de taurs 
nuances, leur multiplicité maîtrisée, 
celle d'une sorte de « perpetuum 
mobile -, de mélodie qui n'aurait 
pas de tin. Conçus dans l'esprit des 
décors ei des tapisseries du dix- 
huitième siècle, les Nymphéas sont 
aussi les frères, des chrysanthèmes, 
des cattleyas d'Odette de Crôcy. 
l’expression peut-être la plus ache¬ 
vée de la rêverie symboliste et de 
l'esthétique de l'ari nouveau. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* Hommage à Claude Monet. 
Grand Palais. Jusqu'au 5 mal. 
Commissaire de rexpœUlou : 
Hélène Adhéra ar. 


Toutes les jeunes filles en fleur 


Dana cea momente-là, Monet est 
Incomparable, comme dans ses pre¬ 
miers .tableaux parisiens (Saint- 
G ermain-TAuxerrois). dans ses vues 
de la plage de Sainte-Adresse qui 
(ut son pays d'enfance, ou dans 
THôtel des Roches Noires à Trou- 
ville : Albertine et toutes las jeunes 
filles en Heur nous y ont donné 
rendez-vous. C'est l'instant de jadis, 
comme disait Mllosz, le présent 
qui s'accumule, ce qui aurait pu 
ne pas être et qui lut, avec une 
telle intensité qu'on ne rougit pas 
de sentir les larmes vous en venir 
aux yeux. 

De tels moments, Monet ne les 
renouvellera pas trop souvent après 
1872-1875. sinon dans telle vue encore 
de Paris (les Tuileries), dans l’ex¬ 
quise Liseuse du musée de Balti¬ 
more ou dans la série, celle-là 
triomphale, des Gare Saint-Lazare. 
Malgré une ou deux réussites, les 
toiles si. vantées de la période 
d'Argenteuil ne laissent pas le même 
sentiment de' densité affective, ou 
même de chprme, d’équilibre entre 
l’œil et le regard intérieur, et la 
salle qui les rassemble serait assez 
morne si elle n’était éclairée par 
celle Impression. Soleil levant, fraî¬ 
che, frileuse et émouvante comme au 
premier jour, où Monet semble 
avoir libéré son tourment qui était, 
selon Gustave Geffroy. de s’ - achar¬ 
ner é enlermer entre tes quatre lignes 
d'un cadre le résumé de l'espace' 
empli de lumière ». 

Après le soleil levant voici, peint 
en 1880. le Soleil couchant sur la 
Seine, Informe, crayeux, muet, qui' 
montre bien tous les mauvais ser¬ 
vices que Turner a rendus h MoneL . 


Et que dire de cette Japonaise dont 
le modèle est pourtant la mer¬ 
veilleuse Camille, de Brème, sinon 
que c'esi tout simplement affreux, 
vulgaire et Inutile, au point d'* In¬ 
triguer ■ l'un des auteurs du très 
‘sérieux catalogue 7 Les toiles de 
Vétheuil, les Débâcles, le Givre 
sont d'une qualité meilleure, mais 
l'on y volt bien que Monet va désor¬ 
mais s'épuiser (le mot revient sans 
cesse dans ses lettres), à une tâche 
impossible qui était d'exprimer 
l'insaisissable; de vouloir â la fols 
l'esquisse et (e tableau fait, le 
souffle et la durée, avec ce résulta! 
que presque toujours s'évanouit ou 
s'alourdit en aigre dissonance, 
l'dccent du vierge, du vivace et du 
bel aujourd'hui. 

Et les séries s! chères à Clemen¬ 
ceau ? C’était une des solutions du 
problème, celle»du motif, solution 
Imparfaite puisque, même à des 
heures Identiques, la lumière ne 
répète jamais un ton : telle est la 
contradiction dans laquelle Monet 
s’est débattu pendant toute la fin 
de sa vie et que, seul, Cézanne, 
a résolue. On verra au Grand Pa¬ 
lais une des plus belles Meules et 
cinq des Cathédrales (il en existe 
une trentaine de versions), entreprise 
héroïque qui enthousiasmait Proust 
(m Des toiles sublimes -), dont l’ar¬ 
tiste ne fut Jamais complètement 
satisfait, mais qui commandent le 
respect par leur densité formelle et 
son extraordinaire habileté dans 
l'égalisation des hrtensités chroma¬ 
tiques. 

L'autre solution était la décora¬ 
tion, que Monet n'accepta jamais 
tout à fait et qui est pourtant la 


ROCK 


Boomtown Rats 
an Palace 

Un an après leur formation atuc 
alentours do Dublin en Irlande, les 
Boomtown Rats apparaissaient en 
1977 sur la seène en pleine explosion 
ponte. Ils allaient en profiter. Menés 
par Bob Geldof, leur chanteur et 
leader, un bean parlent qui a le don 
de tirer parti des situations pro¬ 
pices, les Boomtown Rats utilisaient 
l'énergie et l’image do moment pour 
propulser nn rock somme toute assex 
traditionnel et maniaient le scan¬ 
dale & des fins commerciales évi¬ 
dentes. 

Décriés par la presse qui condam¬ 
nait leur absence de sincérité, les 
Boomtown Bats gagnaient néan¬ 
moins la favenr do public pour 
apparaître aujourd'hui, en Angle¬ 
terre, avec Blondie, Police et 1rs 
Stranglers comme le groupe le plus 
populaire Issu de la nouvelle vague. 
Bob Geldof en a profité pour faire 
des déclarations fracassantes, expri¬ 
mant son mépris pour 1rs journa¬ 
listes. 

Il reste que les Boomtown Rats 
pratiquent, avec une trchnlqne 
habile et beaucoup de maturité, un 
rock riche et efficient. Les compo¬ 
sitions . dévoilent nn travail de 
construction précis et mlnntleox 
dont les échos rappellent parfois le 
Darid Bowle de Ziggy Stardost, le 
génie en moins. Des mélodies popu¬ 
laires dans la forme et dons l’esprit, 
mises en valent par une balance soi¬ 
gnée, des arrangements précieux. 

Doué d’une voix sauvage présen¬ 
tant de grandes possibilités, fort 
d'nne personnalité charismatique et 

sensuelle. Bob Geldof propose na 
Jeu de scène spectaculaire qui 
n'épargne ni efforts pi ertets. «Les 
principaux acteurs d'un concert sont 
les spectateurs, dit-SL Çe sont eux 
qui créent l'événement. Ils partici¬ 
pent pleinement, non s jouons pour 
enx et eux pour nous, sans diffé¬ 
rence, et c’est ce qui fait un bon 
concert de rock, o 

Démagogues? Certes, les Boom¬ 
town Bats le sont, mois de façon 
tellement séd ni santé-qu'on ne sau¬ 
rait leur en vouloir. 

ALAIN WAI5. 

* Au Palace, le lundi 11 février, à 
30 h. 30. Discographie obex Pbono- 
gram. 


MERCREDI 




LA PASTORALE DE MICHAEL TILSON THOMAS 
Beethoven 

Symphonie n° 6 - Pastorale 

Premier enregistrement en version 
de chambre 

English Chamber Orchestra 
MICHAEL TILSON THOMAS 


J» 


FÉVRIER 1980 
Mercredi 13 à 20 h 30 
Samedi 16 à 20 h 30 
avec l’Orchestre National de France 

Radio France - Maison de la Radio 



sir disque et cassette CBS 76825 
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SPECTACLES 


théâtres 


N ou veaux spectacles 

Poche-Montparnasse iS4B-02-J7>, 
20 h. 30 : One place au soleil. 


Les salles subventionnées 

et municipales 

Salle Favart (296-12-20). 20 h. : 
Erwariuns. le Château de Barbe- 
Bleue. 

Coinertie - Française (jga-10-20), 

20 h. 30 : l'Œuf. 

Centre Pooipidnu i27ï-12-33). 

19 h. 30 : Le mime Pradel: 19 h. : 
Musique. Iannls Xenakls et l'Oc¬ 
tuor de Parla. 

Les outres salles 

Comédie Canmartln (742-43-41), 

21 b. : la Cuisine des anges. 
Daunon (261-69-14). 21 h. : l'Homme. 

la Bête et la Vertu. 

Fontaine (874-74-40], 21 h: : les 
Jeanne. 

Hn cherté (320-38-99), 20 h. 30 ; 1» 
Leçon ; la Cantatrice chauve. 
Lacera aire (544-57-34). Tbéfltre 
noir. 19 h- : En compagnie 
d'A. Cbedld ; 20 b. 30 : Stratégie 
pour deux Jambons : 22 b. 15 : 
A la recherche du temps perdu. — 
Théâtre rouge. 19 b. : En compa¬ 
gnie de Bits os : 20 b. 15 : Albert : 
21 h. 30 : Dog's Dluner. 

Musée des mon ornent* français 
(727-35-74). 20 h. 30 : Une fille à 
brûler. 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Obllqne (355-02-94), 20- h, 30 : le 
Cuisinier de Warburtoa. 

Palais des c o n g r ès (758-27-78 1 . 

20 h. 45 : Danton et Robespierre. 
Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 :_le 

Bleu du cteL 


Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 b- 45: 
L'arche du pont n’est plus aoll- 
talre. 

Théâtre dn Mural* (278-03-53), 
M b. 30 : les Amours de Don 
PerltmpUc : 22 Û. 11 i Dracula- 

Théâtre Marie-Stuart (506-17-W). 

20 h. 30 : Trlcotpr â Pontoise. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
2Î h. : Raymond ou Comment 
S'en dê_. Babarrasser 
Deux - Anes 1606-10-26). 21 h. ; 

Pétrole... Ane. 

Le music-hall 

Marlgnj (256-04-41), 21 h. : Thierry 
Le Luron. 

Olympia (742 - 25 - 49). 21 h. : 

Susana Blnaldl. 

Palais des sports (826-40-90), 21 h. : 
8 . Larmiers. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 
18 h. 30 : Stanislas. 

Porte-Saint-Martin (607-37-53). 21 h. : 
le Grand Orchestre du Splendld. 

Jasx, pop* et folk 

Caveau de la Bûchette (326-65-05). 

21 h. 30 : Dan? Dorlz Sextet. 
Chapelle des Lombards (236-65-11), 

20 h. 30 : Francia Marmande, 
S. Guérlneau. 

Drehcr (233-48-44). 22 h. : Marion 
Broirn. H. Ruiz. J. Qœgg. P. Walt*. 
Dunols 1584-72-00), 20 b. 30 : Duo 
J. Querl 1er. X. Breteau. 

Palace (246-10-87). 20 b. 30 : Boom- 
town. 

Petit-Opportun (236-01-36), 21 h. 30 : 

Lau Benett et Al Levltt. 

Rnerbop (225-93-71), 21 h. 30 : Frank 
Wright Qu3rtet. 

Slow-Club (488-84-30). 21 h. 30 : 
ftene Franc. 


[Rodo fronce 


TROIS CONCERTS EXCEPTIONNELS 
DES 


chœbbs de rm-france 

15 févr., 20 h 30 - Pleyel : CHŒURS D'OPÉRAS FRANÇAIS 
26 fév., 20 h 30 - St-Germain-des-Prés : MUSIQUES SACRÉ 
7 mars, 20 h 30 - Radio-France : RÉCITAL W CHANT CHORAL 

Places - Pleyel ; 15 et 35 F - Balat-Germain-des-Prés ; 30 F 
Radio France : 22 F - Location : Radio France et Pleyel 


THÉÂTRE TRISTAN-BERNARD 


La CARRE SILVIA MONFORT 
informe sa ciiantèla que, 
dans la Cycle 

- Hommage * MAURICE CLAVEL -, 
J.-L. BARRAULT (Ira la pièce 
« MAGUELONNE », de M. CLAVEL. 
Lundi 12 février, à 20 h. .30. 
CARRE SILVIA MONFORT, 

106. rue Brandon, 75015 PARIS. 



l'HOMME AU CHAPEAU 
DE PORCELAINE 


A PARTIR DU MERCRED113 


le bouche à oreille: 

enfin un film 



Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE* 
704.70.20 (tigres grwpées) et 727.42.34 

(ds 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 11 février 


La danse 

Musée d'art moderne de la Tille de 
Paris. 28 b. 30 : Mann, dansa 
rituel Ma. 

Les concerts 

Lnceraatre, 21 h. : Alan James Bail 
(Beethoven, Chopin. Griffes. 
Brown). 

Radio - France, grand auditorium, 

20 h. 30 : Trio d'Arcbl dl Roma, 
sol. C. Galzlo (Mozart, Beethoven. 
Dvorak). 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-29-35). 19 L 45 : 
le Bel Indifférent; le Menteur; 

21 h.Placer and Co. : 22 h. 15 : 
la Revanche de Nana. 

Blancs-Manceaux (887-18-70). 
20 h. 15 : Arauh = MC 2: 22 h. 30 : 
Cause à mon c.-, ma télé est 
malade. 


Car Cône (372-71-15), 21 h. : Phèdre 
è repasser : 22 h. 30 : Parts 80 : 
23 b. : Segelsteln : 24 h. : Contes 
et légendes. 

Café d'Edgar 1322-11-02). L 20 h. SD : 
Charlotte ; 23 b. 15 : Couple-mol 
l'souine. — H, 22 b. 30 ; Tal U a. 
Coupe-Chou (272-01-73). 20 b. 30 : 
le Petit Prince : 22 h. : le Silence 
de la mer ; 23 h. : FétroUmonnde. 
Le Fanal (233-91-17). 19 h. 45 : 
F. Brunold ; 21 h. 15 ; le Pré¬ 
sident. 

Petit Casino (278-36-50). I, 21 h. ï 
R acontez - mol votre enfance 7 
22 b. 15 : R. Obaldja. — H, 

20 h. 45 : Abadl-don. 

Théâtre de Olx-Beures (606-07-48), 

21 tu 20 : les Jumelle». 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde : 21 h. 80 : 
Magnifique, magnifique. 

Dans la région Parisienne 

Vïncennes. M. J. C. (374-73-74). 21 h. : 
Quelle belle vie, quelle belle mort. 


□riEmas 


Les films marqués (•) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dix-hnlt ans 

La cinémathèque 

Ch al Ilot (704-24-24). rcl&che. 

Beaubourg (278-35-57). 15 h. et 19 ta. 
Cinéma russe et soviétique (15 h. : 
Lénine en 1918, de M. Ko mm ; 
19 h. : les Paysans, de F. Brader) ; 
17 h.. Théâtre de boulevard : 
Mariage a responsabilité limitée, 
de J. Llmur ; 21 b„ Cinéma Ita¬ 
lien : Nero su Blanco, de T. Brus. 

Les exclusivités 

AL1EN (A.. T. 1,1 <•) : HauEamann, 9* 
(770-47-55) 

L'AMOUR MENSONGE (Fr.) Z Ma¬ 
rais. 4* (278-47-86). 

APOCALYPSE NOW (Ah TA) (-) J 
France-Elysée». 8* (723-71-11) 

ARRETE DE RAMER. T’ES SUR LE 
SABLE (A- m.) : Paramount- 
Clty, 8* (562-45-76). — Vf. : Para- 
mou nt-Opéra, 9- (7*2 - 56 - 31 h 

Paramount - Montparnasse. 14* 
(329-00-10). 

LA BANDE DES QUATRE (A, v.o.) X 
Biarritz, 8- (723-89-23). 

BASTIEN ET BASTIENNB (Fr.) ï 
Forum des Balles. 1*' (297-53-74). 

LES BRONZES FONT DU SKI (Pr.) î 
U.G C.-Marbeuf. 8" (662-18-45). 

BUFFET FROID (Fr.) : Paramount- 
Marlvaux. 2- (296-80-40) : Fara- 
mount-raysée». 8* (359-40-34) ; 

Paramount-Montparnasae. U* (329- 
90-101 . 14-JuiIlet-Beaugrenelle. 15* 
l575-79-79) 

CABO BLANCO (A, vo.) : Errol- 
taise. 8- (359-15-71) - v.f : Re*. 
2- (236-83-93) ; Mlramar, 14* |320- 
89-52). 


v.o.) Oiymplc. 14» (542-87-42). 
18 Û. (Sf S.. D). 

LE CHEMIN PERDU fFr.) : Studio 
Cujaa 5* (354-89-22). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : U.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32). 

COMME UNE FEMME (Fr.) : Biar¬ 
ritz. 8* (723-69-23) : Caméo. 9* 

(246-65-44) ; BlenveDÛe - Montpar¬ 
nasse. 15* (544-25-02). 

CORPS A CŒUR (PrJ : La Seine. 
5* (325-95=99). H. Sp. 

CUL ET CHEMISE (A., v J.) : Fran¬ 
çais. 9* 1770-33-88). 

LA DEROBADE (Pr.) (*) ; U. G. C. - 
Opéra. 2* (281-50-32) ; U.G.C. Mar- 
beuT. 8' (562-18-45) ■ 

DON GIOVANNI (Fr» V. It.) : 
Vendôme (742-97-52); Saumon t- 
Rive-Oauche. 6* (548*26-36); 
Gaumont-Champs-Elysées. 8* (359- 
0*-87). 

LA FEMME FLIC (Fr.) ; Gaumont les 
Balle* 1*' (297-49-701, Berlitz, 2* 
(742-60-33). Richelieu. 2* (233- 

56-70) SUnt-Germain village. 5* 
<833-87-591. Concorde. 8' (353-92-84), 
Fauvette. 13* (331-56-86). Montpar¬ 
nasse Poché, 14* (322-19-23), Gau¬ 
mont Sud. 14* (331-51-16). 14 Juil¬ 
let Beaugrenelie. 15* (575-79-79). 
Cllcby Parité. 18* (522-37-41). 

GENESE D’UN REPAS (Fr.) ! La 
Clef. 5* (337-90-9(1). B sp. Forum 
des Halle*. 1" (297-53-74). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr) 

(*) : Biarritz. 8* (723-68-23). Caméo. 
9* (248-66-44). 

LA GUEULE DE L’AUTRE (Pr.) S 
Madeleine. 8* (742-03-13). » 

HAÏR (A ) : Pafste de* Arts. 3* 
(272-62-98) 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L'EAU (Fr.) : La Clef. 5* (337- 
90-90) 

HVLK REVIENT (A, V.O.) ï Marl- 
gnan, 8* (359-92-82) ; v4. : Balzac, 


LES FILMS NOUVEAUX 


AMERICAN GRAFFITI, la Suite, 
film américain de B wj. Nor¬ 
ton. V.o. ; Saint-Michel, 5* 
(326-79-17) ; Luxembourg, B* 
(633-97-77) ; Balzac. 8* (561- 

10- 60) — Vf. : Berlitz. 2* 

(742-60-33) ; Caprt 2* (508- 

11- 69) ; Montparnasse 83, G* 
(544-14-27) ; Marlgnan. B* (359- 
92-82) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) : Olcby Patbé. 18* (522- 
37-41). 

ON A VOLE LA CUISSE DE 
JUPITER, film français de 
Philippe de Broca. 0.0 C.- 
Danton. 6* (329-42-62) ; Bre¬ 
tagne, 6* (222-57-97) ; Mistral. 
14* (539-32-43) : Magic Conven¬ 
tion. 15* (828-20-64) ; Murat. 
16’ 1651-99-75); Normandie. 8* 
(359-41-18); Rex, 2* (236-83-93); 
U O C.-Opéra, 2- (26! -50-32) ; 
Paramount-Opéra, 0* (742- 

96-31) : Paramount - Bastille, 
12 * (343-79-17) ; Paramount- 
Gataxle. 13* (580-18-03) ; Pa¬ 
ra mou ni-Maillot. 17* (758- 

24-24) ; Paramount-Montmar¬ 
tre. 18* (606-34-25) 

LES JOYEUX DEBUTS DE 
BUTCB CASSIDY ET LE KID. 
film américain de Rlcbard 
Lester. V.o. : Parnassiens, 14* 
(329-83-11) ; Quintette. 5* (354- 
35-40) ; Biarritz. 8* (723-63-23). 
— VJ. : Balzac. 8* (561-10-60); 
Saint-Lazare Pasquler, B* <387- 
35-43) ; A.B.O. a* (236-55-54) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42-47) : Gaumont Gambetta. 
20* (797-02-74). 

COCKTAIL MOLOTOV, film 
français de Diana Kurya. 
Gaumont les Balles, 1*' (297- 

49-70) ; Quartier Latin. S* 
(326-84-85) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Bautefeullla, B* (633- 
79-38) ; Elysées Lincoln, 8* . 
(359-38-14) ; Colisée. 8* (359* 
29-46) ; Nations. 12» (343- 

04-67) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; Montparnasse Patbe, 
14* (322-19-23) ; Gaumont 

Convention, 13* (828-42-27) ; 

Cllcby Patbé. 18* (522-37-41). 


C'EST ENCORE LOIN L'AMERIQUE 7 
(Fr.) : Impérial, 2* (7*2-72-52) ; 
Elysées-Point-Show. 8* (502-67-291. 
C’EST PAS MOI. C’EST LUI (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70): Gaumont 
Les Balles. l*r (297-49-70) : Quin¬ 
tette. 5* (354-35-40) : Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Français, 9* (770- 

33-88) ; Fauvette. 13* (331-56-88) ; 
Montparnasse - Patbé, 14* <322- 

19-23) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27): Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Wepier, 18* (887-50.701 : 
Gaumont-Gambetta, 20* (787- 

02-741. 

C’ETAIT DEMAIN (Ang, va.) : Gtu- 
mnnf-Les Balise, !• (297-49-70) ; 
Samt-aermajn Studio, 5* < 394- 

42-72) ; Marignan. 8* <359-92-821 : 
v.f. i Impérial. 2* (742-72-52) ; 

Caprt. 2* (508-11-69) ; Moaipar- 
nasae-Pathê. 14* (322-19-23) ; Gau¬ 
mont-Sud, 14* (331-51-16) ; Cam- 
bronna, 15» (734 - 42 - 96); 

CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LE CHASSEUR D’OMBRES (A, 


NUIT ET BROUILLARD AU 
JAPON, film japonais de Na¬ 
giez Oablma. v.o. : Oiymplc. 
Saint-Germain, 6* (222-87-33). 

LE PUTSCH DES MERCE¬ 
NAIRES. riLm américain de 
James Fargo. V.o. : Elysées 
Cinéma, 8* (225-37-90) ; D.Q.C.- 
Danton, 6* (329-42-62). — 

VJ : D.G.C-GobaiIna. 13* 
(336-23-44) ; Mistral. 34- <539- 
52-48) ; Magic Convention, 15* 
(828-30-84) : Sec ré tan. 10* (206- 
71-33) ; Rotonde. 6* <633- 

08-22) ; Rlo-Opéra. 2* (742- 

82-54). 

ROCK? IL la Revanche, rilm 
américain de SyLvester 9tal¬ 
ion e. V.o. ; D.GC.-Odéoo, fl* 
(325-71-08) ; Mêdicls. 5* (633- 
25-97) ; Mercury. 8* (562-75-90). 
— V. r. ■ Mistral. 14» <539- 
52-431 : Pazay. 16» <288-82-341 ; 
Convention Snint-Cbarlea. 15* 
(579-33-00) ; Pararaou nt-Opéra, 
9* 1742-56-31) ; Max-Linder. 9* 
(770-40-04) ; Paramount-Bas- 
tllle, 12* (343-79-171 ; .Para¬ 
mount - Galaxie. 13* <580- 

18-031;. Paramount-Montpar¬ 
nasse. 14» (329-90-10) ; Para¬ 
mount-Maillot. 17* (758-24-24): 
Paramount-Montmartre. 18* 
<606-34-25). 

RODRIGUEZ AU PATS DES 
MERGUEZ, film français, de 
P Clair : U.G C.-Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Convention 3t- 
Cbarlee, 15* (579-33-00) ; 3e- 
c ré tan 20* (206-71-33) : Para¬ 
mount-Mari vaux, 2* 1296- 

80-40) ; Paremount-Clty. 8* 
(562-45-76) ; Paramount-Baa- 
tille. 12* (343-79-17) : P&ra- 

mount-Gabellna. 13* (707- 

12-28) : Paramouat-Galaxie.13* 
(580-18-03) : Paramouot-Or- 

léans. 14* (540-45-911 ; Para¬ 

mount-Montparnasse. 14* (329- 
90-101 ; Paramount-Ma]Ilot. 17* 
(758-24-34) ; Paramount-Mont¬ 
martre. 18* (606-34-25). 


B* (581-10-60). Madeleine, B* r742- 
03-13). Oaumom Richelieu. 2» <233- 
56-70). MOntparnaaee-83. 6* . (544- 
14-27). DOC Danton, fi* (329-. 
42-821. Bldorada 10* (208-18-76). 
Fauvette, 13* (331-56-86). Gaumont 
Sud. 14* (331 -51-16). Cllcby Patbé. 
18* (522-37-411 

I COMME ICARE (Fr.) : Montpar- 
oasee Pathé. 14* (322-19-23). Ternes. 
17* (380-10-41). Paramount-Clty. 8* 
(562-45-76). Paramount Opéra (742- 
56-3D 

INTERIEURS (A^ ri.) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

KwaiDan (Jap, v-oj : Oiymplc, 14* 

<542-67-43) 

LA LEGION SAUTE SUR KOLWBZJ 
(Pr ) : Bretagne, fi* (322-57-97) 

Normandie, 8* (359-41-18), Caméo. 
9* <246-66-44). 

LIES PAR LE SANG (A^ v.o.) : Ely¬ 
sée* Point Show. 8* (225-67-28). 
LA LUN4 at, vj}.\ <**) : Epée de 
Bols. 6* (337-47-57). 

MAMAN A CENT ANS {& p„ VA) S 


Saint-Germain Hnctetta, 5* (63S- 
87-59). 

MANHATTAN fA- væJ ï Btndio 

Alpha, 5- OM-39-47). p * r SSÎÏÏ C 
Odéon. B» (325-59-83). Pdblltds 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23). Pa- 
nunount Elysées. 8* (359-49-3A). — 
V.o. at i Panunoont Montpar- 
naaae. 14- (329-90-10). - VL ; 
Paramount Opéra, B* (743-50-31), 
Paramount Gobe lins. 13» (707- 

12-28). Paramount Orléans. 14* 
(540-45-91). Convention Salnt- 
Chsrles, 15* (579-33-00). Parsmonnt 
Maillot. 17* (738-24-24). 

MAA1ITO (Pr.) Palais des Ara. 3* 
<272-83-98). La Claf. 6* (337-90-90). 
Espace Gaîté. 14* (330-99-84), Mou- 
IIQ-Rouge. 18 * (606-83-26). 

LE MARrAGS DE MARIA BRAUN 
(Ail- v.o.) ; 14-JulUet-Beaugre- 
nelle. 15* (575-79-79). U.G.Ç. 

Odéon, 6* (329-71-08). Biarritz, 8* 
<723-69-22). — VS- ; DO.C. Opéra. 
2» (281-50-33). Caméo. 9* <346- 

66-44) UG.C. Gara de Lyon. 12* 
(343-01-89), U GG. GobeUna. 13* 
(338-33-44). MlstTzL 14* (539- 

52-43). Bien vende - Montparnasse, 
15* (544-25-02). 

LE MASSACRE DES MORTS VI¬ 
VANTS (IL-angl-. v.r.) (**) ï 

Maxeville. 9* (770-74-86), IBWEH. 
18* (522-47-94). 

BTETEOR (A^ vT.) î Helder. 9* (770- 

11- 24) : Les Tourelle*. 20* (838- 
51-98). 

LA MORT ES DIRECT (Fr^v.ang.) : 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Haute- 
feuille. 6* (833-70-38). — VI. Z 
Colisée. B* (359-29-46) ; Richelieu. 
2* (233-58-70) : Berlitz, 2* (742- 

60-33): Gaumont - Le* HaJles. 1* 
(397-49-701 ; Mnntparnassw-83. 6* 
(544-14-27) ; Nation. 12* (343- 

04-67) ; P L M. - Saint-Jacques. 14* 
(589-68-42) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) : Weplex. 18* (387- 

50- 79) ; Paressa)eas, 14* (329- 

83-11) 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (•*) : Le Seins. 5* (325-05-9B). 
LES PETITES FUGUES (Fr.) : Studio 
Gtt-le-Ccenr. 6* <328-80-25). 

LES PHALLOCRATES (Pr.) : Elysées- 
Llncoln. 8* (359-36-14) ; Nattons. 
12* (343-04-67) ; Parnassien*. 14* 
<329-83-11). 

LE PULL-OVER ROUGE (FT.) : 
Gaumont - Les Halles, 1* <297- 
49-70). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang^ T.O.) ; 
Cluny-Ecole*. 5* (354-30-12). 
REGGAE SUNSPLASH (A v.o.) : 
Palais des Arts. 3* (272-63-98) : 

Luxembourg. S* (633-97-77)._ 

REGARDS. ELLE A LES VEUX 
GRAND OUVERTS (Fr.) (*) : 

Saint-Séverln 5* <354-50-91) 

LE REGNE DE N «.PL ES (AU.-»- 
v-o ) : saint-And ré-dea-Arts. B* 
(326-48-181 : La Pagode. 7* <705- 

12- 151 

LE RETOUR EN PORCS (Fr.) : 
Quintette. 5* (354-35-40); ÜOC. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-591 : 

Saint-Lazare - Pasquler. 8* (387- 

35-43) ; Ganmool-Sud. 14* (331- 

51- 16) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 

Concorde 8* (356-92-84) : Mont- 
pa messe- Pâmé. 14» <322-19-23»; 

ClK-by - Patbé. 18* (522-37-411 ; 

Geumoo’ - Oamb*Ua 20* (797- 

02-74) ;• Murat. 16* (651-99-75) 

RIEN NE VA PLUS |FT.» : Epée de 
Baie 5* 1337-57-471. 

SAKS ANESTHESIE tPoU 7-0) 7 
Studio de la Harpe 5* 1354-34-83). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Studio Cuise 5* (354-89-22) H Sp. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (Am 
VP.) : JT!Cocteau. 5* (35**47-62) ; 
Publlcla Samt-GeRnain. 6* (222- 
72-801 : Publlcla Matignon. 8* <359- 
31-97); Publiais Champs-Elysées. 
8 * (720-78-23) : v.f : Convention 
S*!«il-Cb»ri«w IS' (579-33-00) Pa- 
ramount-Opèra. 9* (742-56-311 : 
Pa -amount - Orièeos. 14* 1540-45- 
91) ; Paramount-Mon tps masse. 14* 
(320-90- 10J ; Paramount-Mal Ilot. 

17* (758-24-24) ; Paramount-Mont¬ 
martre. 18* (606-34-25). 

51BERIADE i9ov„ v.o.) : Cosmos. 6* 
(548-62-25). 

SIMONE OE BEAUVOIR fFr.) : Stu¬ 
dio Cujaa. 5* (354-89-22) H. Sp. 

LE SOLEIL EN FACE (Fr.) : Epée 
de Bols. 5* (337-57-47). 

LE TAMBOUR (Ail, VJ3.) ï U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08). U.G.C. Mar- 

beu f. 8* ( 225-18 -45). _ 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABUSE (AU, TA) : La Ciel, 5* 
A partir de 16 heures (337-90-90) 
TESS (F.-Brlfc, r. «agi.) : Haute- 
feu U le. 6* (633-79-38). Monte-Carlo, 

• 8* (225-09-83). Parnassiens, 14* 
(329-83-11). Pagode, 7* (705-12-15) 
v.c. Clnémondo - Opéra. 9* 
(770-01-90). 

TETES VIDES CHERCHENT COFFRE 
PLEIN (A, vl.j : Paramoant- 
Montpan maae. 1 4* (329-90-10). 

TOUS VEDETTES (F.) ; Paris, 8* 
(359-53-99). Impérial, 2* (742-72-52). 
Studio RaspaU. 14* (320-38-98) 
TRES INSUFFISANT (F.) : Marais. 4* 
(278-47-86). La Clef. 5* (337-90-90). 
Espace Gai té. 14* (320-99-34). 

UN COUPLE PARFAIT (A~ »*) : 
Çontreecarpe. .5* (325-78-37). Studio 
de La Harpe. 5* (354-34-83), U.G C 
Marbeur. 8* (225-18-45). Parnas¬ 
sien*. 14* (329-83-1)), 14 JuJUet- 
Bastllle. Il* (357-90-81). 

LE VOYAGE EN OOUCE (F.) : Para¬ 
mount - Marivaux, 2e <236-80-40). 
Quintette. 5* (334-35-40). Mom- 
paraaase-83. 6> (544-14-27). Mari¬ 
gnan. B* (359-92-821. Saint-Lazare 
Pasquler. 8* (387-35-43). 14 Julllet- 
Beaugrenelle. 15* (575-79-79). 

Les .grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (A, TJ>.) ; 
vldécubone, 8* (325-61-34). Mer, 
Ven, Dira, L. 

ANNIE HALL (A, v.a) : Clnoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 
AROUND THE STONES (A, VjO.) : 
VldéoBtone. 6* <325-61-34).' H. Bp, 
Jeu, Sam, Mar. 

AVENTURES DE ROBIN DBS BOIS 
{ .&r V > : studio de i'Bttotla. 17- 
(380-19-931. H Sp 

BEN HUR (A., v.o. et vX.) Espace 
Gaîté. 14* 1320-99-34) 

CALIFORNIA S P HT (A.) î Raue- 
Lagh. 16* (288-64-44). Ven, Sam, 
Dlm_ Lun. 

LE CID <A, v.f.) ;: Broadway. 16* 
1527-41-18). 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A. 
v.o ) : studio Bertrand. T» (783- 
64-66) 

LES CONTES DE C ANTE RB UE Y 
yt, JA.) : Actua Cbampo. 5* (354- 
51-60). 

LA COLLECTIONNEUSE (Pr. : 14 
Juillet-Parnasse. 6* (326-58-00). 

LE CRIME DE L’ORIENT EXPRESS 


(A, va), Pilaca Croü-Iîîvert, 15* 

(374-95-04). 

LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4- (278-47-80) ; Panthéon. ï* (364- 
15-04). 

DERSOU OOUU (SOV, VA) : 
Templiers. 3* <272-84-561 ; André 
Bazin, IV (337-74-39). 

J ,T& DIABLES (AsK- va) <—) : 
Palace Crolx-NIvart, 15* G»4- 

95-04). 

DBOLB DR P» AM» (Fr.) : Studio 

Logo*. 8* (354-28-42). _ 

LES ENCHAINES (A- TA) î Otjinple, 
14* (542-67-42), 14 Juillet B aat liln . 

11 - (357-90-81). Elyzée* Lincoîa,. ■** 
(K9-36-14J, PirnBatteaz, 14* f^* 
83-111. HantereulIle. 6* (633-79-38). 

LE FA0TON MALTAIS (A, rit) : 

Action Christine, ff* (325-85-78). 
FANTASIA (A, vjf.) i LttSOéZ*. B* 
(246-49-07)- 

r.a GUERRE DES BOUTONS CFT.» : 
U.G.a Danton. 6* <S^-«-S2). 

U.G.C. GobeUsa, 13* (338-23-44), 
Mlramar. 14- (320-89-52). Magic 
Convention. 15* (S2S-20-64) . U.CLC. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59), Er¬ 
mitage. 8* (359-15-71). Helder. 9* 

JT3SRY U raKZ LES CINOQUES (A, 
va) : Studio Bertrand. 7* (783- 

JOURS^ TRANQUILLES A CUCBX 
(Fr.) s Bonaparte. O* (326- 

12 - 12 ). 

JEttEMIAH JOHNSON (A, T-T.) : 

Escortai. 13“ (707-28-04). 
L'INTENDANT SANCBO (J*P, » ; 

Saint - André - de* - Arta. V (326- 
48-18). Oiymplc, 14* (542-67-42) 
UTTLE BXG MAN (A- va» : Noc¬ 
tambules, 5* (354-42-34). 

LE LIVRE DS LA JUNGLE (A, 
(vJ.) : U.G.C Gara de Lyon, 12* 
(343-01-59). Grand Paroi*. U* (954- 
46-85). Secrétan. 19* (206-71-33). 
B*L 2* (236-83-93). U.G.C. Opéra. 2» 
(261-50-32). U.G.a MartwuX. V 
(225-16-45). „ . 

MAHLER (A, v.o.). Palace Crotx- 
Nlvert, IV (874-95-04). 

MONTE PXTHON SACRE GRAM. 
(Ang. VA) t Climy-Scols*. 5* <334- 
20 - 12 ). 

ORANGE MECANIQUE (A, TA) : 
George-V, 8* (562-41-48. - Vi, 
Hauaamann, 9* (770-47-56). 
PIERROT LE FOU (FJ : Lucer- 
nalre. 6* (544-57-34). 

PATTI SMITH AND THE DOOR3 
(A, va) : Vldéoston*. 8* (325- 
60-34) : Mec. vsn, dim, tan. 
PRIMA DEL LA REVOLUZIONE (Xt, 
va) : Styx. V (633-08-40). 

LES PRODUCTEURS (A, va) t Ra- 
nelagh. 18* (288-6 4-44). 
PROFESSION REPORTER (IL, TA) : 

Lo cerna lre. 6* (544-57-34). 

LE SEXE FOU (It, va) : OUBB- 
polUon. V (354-51-60). 

TOMBE LES FILLES ET TAES-TOT 
( A va) : Loxembourg. S* (633- 
97-77). — Elyaéea Paint flüov. V 
(225-67-28) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SCR LS 
SEXE— (A, v.o.) (") : C.'oocbe 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
vJ.) : Rex, 2* (236-83^3) ; UO.a 
Odéon, 6* (325-71-08) : La Royale 
Disney. 8t (265-82-66) ; U-G-C. er¬ 
mitage. B* (359-15-71) ; O G.C. Go¬ 
be Una, IV (338-23-44) ; Mlramar. 
14- (320-89-52); Miatral, 14* (539- 

52-43) ; Magic - Convention, l> 
(838-20-94): 3-Murata, 16* (651- 
99-73); Nap^éon. 17* (380-41-46). 
UN ETE <2 (A, VA) : Eecnrial. 13* 
(707-28-04). 

UNE CHOSE TRES NATURELLE (A, 
vxj.) (*•) :~Mao-Mabon, 17* (380- 
24-81) ; Graada-Augnzttaa. 8* (633- 
22-13). 

LE VENT DK LA PLAINE (A. va) : 

Rlnoparama. 15* (306-50-50). 

VIVRE (Jap, v.o.) : 14-JulUet-Bas- 
tUI*. Il* (337-90-81) : Radia*. 6* 
(633-43-71) — 14-JalUet-PsrQans, 
6 * (326-58-00). 


MERCREDI 


ftf heure du tmraphe 
de ^MANHATTAN”, 
une cure ie jouvence 
et de bonne humeur^ 

Gfjïtdltaac - TiÉLE 7 KüRS.-. ,• • 




xmi : , t . v îV i 



Pour retrouver m peu 
de tonus, rien de mieux 

:V^;iMOW.AtLjEN:.^ 

'• •• Ffarcfflii-f-qnrstrer - l'QPSESS . ■ 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS'- OLYMP1C ENTREPOT 


L’INTENDANT SANSH0 

UN FILM DE MIZOGUCHI 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Au vingtième Festival international de Monte-Carlo 

Le tiers-monde, la guerre et la faim 

. k® XX e . Festival international de télévision de Monte-Carlo 
s est achevé, le samedi B février au soir, avec un palmarès non 
contesté cette année C-le Monde» daté 10-11 février!. Le festival, 
qui mettait en compétition trente et une dramatiques venant de, 
vingt et un pays, quarante-quatre émissions d'actualités venant 
de dix-sept pays, a rassemblé en huit jours plus de neuf cents 
personnes, chiffre nettement pins important que Tannée précé¬ 
dente. Cette progression est due essentiellement au marché du 
film pour la télévision, créé Tan dernier, qui a pris cette année 
un développement spectaculaire avec la participation de cinquante 
et un pays. 

Plus de huit heures de projec- télévision anglaise sur la prise 
tion quotidienne pendant sept de Jlnja par les forces tanza- 
Jours (quatre à six dramatiques, niennes en Ouganda et les deux 
onze à vingt-deux documents portraits-magazines consacrés & 
d'actualité), c'est beaucoup pour Mère Teresa, prix Nobel de la 
bien Juger, d’autant que du pre- paix, présentés Tnn par la télé- 
mler au troisième Jour s’est tenu vision yougoslave, l'autre par la 
le colloque de ITNA, et qu’à partir première chaîne française. Iden- 
du cinquième jour les actualités tiques sur le fond, sur la vérité 
ont été projetées en même temps du personnage, de son et message », 
dr&matiat 


ont été projetées en même temps du personnage, de son « message », 
que les dramatiques ! Ce système, elles montraient quelques diffé- 
déjà dénoncé l’an dernier, et qui rennes dans te ton, dans les ques- 
arrange, dit-on, les Jurés (ce ne ticrns. Disons que l’émission fraa- 
sont pas les mêmes pour les deux çalse était légèrement plus 


arrange, dit-on, les Jurés (ce ne 
sont pas les mêmes pour les deux 
disciplines) oblige les Journalistes 
qui ne peuvent pas s se parta¬ 
ger » à courir d’un étage & on 
autre, à voir un petit bout de 
dramatique belge, un petit mor¬ 
ceau d'actualités soviétiques, à 


apostolique. 

Les émissions d’actualités ont 
été un choc — terrible — après 
quatre jours de dramatiques dont 
il faut bien dire que le niveau 
d'ensemble — au début du moins 


faire des pronostics aléatoires sur — était plutôt moyen (on nageait 


rémission & ne pas manquer, à 
bien évidemment manquer. 

Le deuxième défaut de ee fes¬ 
tival est de mettre en compétl- 


dans les bons sentiments).Le sang, 
les bombes, la f aim, les vers, les 
corps brûlés, les membres troués, 
les bébés mous, les enfants mai¬ 
gres et couchés, leur petits cris 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 

18 h 30 LHe aux enfants. 

19 h C’est arrivé un jour. 

Le gardlen-obef Colley n*a pu d'onln. 

19 h 10 Une minute pour Ica femmes. 

Des conseillé ras pour vous écouter et vous 

aider. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : ■ Justine ». 

Film américain de Q. Cnkor (1969), eweo 
A. Aimée. D. Bogarde, B- F ors ter, A. Karlna, 
J. Vernon, M. York, Q. Baker. P. Nolrct. 
Alexandrie, 1938. On jaune poète anglais. Hé 
i une danseuse de cabaret, devient Fanant 
de la femme d'tm banquier oopte. une juive 
au comportement trie étrange. 

Adaptation massacre du Quatuor d’Alexan¬ 
drie, œuvre Itttératre en quatre romane de 
Lawrence DurreU. Le talent de Cvleor s'est 
perdu dans cette entreprise. 

22 h 20 Médicale. 

LU du witiimIi», 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 h 30 C’est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Magazine : Question de temps. 

Les Français de t’aventure. 


tion des documenta qu'on ne peut en mourant sous l’œü de la 
comparer : un reportage sur les caméra, tous ces yeux qui ne ces- 
embouteillages routiers au mo- salent de se fermer sous les camé- 
ment des départs en vacances en ras, au Cambodge, en Inde, ont 
Allemagne fédérale avec un re- ramené brusquement la réftexton 
portage sur tes bombardements au niveau de ce qui se passait 
chinois à la frontière du Vietnam dans le monde, dans le ttera- 
ou la chute de l'empereur Bo- monde, la guerre et la faim 
kassa ! Les seules comparaisons tous les participants ont été 
vaJahles. ennchtesantes, son t frappés cette année par le nom- 
eeUes qui. à partir d’un même bre des magasines (plus des trois 
événement permettent de con- quarts) im posée par ractualité et 
fronter tes Informations, les ima- traitant du tiers-monde. L’Inde, 


ges, les témoignages apportés par la Chine, te Cambodge, 1e Vlet- 
différentes télévisions. H était nam, l’Ouganda, la République 
tout à fait Intéressant par exem- Centrafricaine, le Sahara, l'Iran, 
pie de comparer cette année, l'Afghanistan, la Turquie, le Nlca- 
c'était pur hasard, les deux repor- ragua, le Salvador ont été Tobjet 


tages diffusés 1e même jour en de reportages qui prouvent bien 
Angleterre par les deux chaînes de que l'avenir du monde se Joue là. 

Des documents de qualité 

L’Irlande a envoyé des repor- valables (ce qui ne veut pas dire 
tages conventionnels, te voyage exceptionnelles). Aimi Comme les 
de son ministre du commerce gens normaux (Etats-Unis) ra- 
en Chine, et celui du pape en conte l’histoire réellement vécue 
Irlande. La télévision soviétique a de deux Jeunes handicapés qui 
proposé une promenade «tou- veulent se marier (la question 
ristico-cultureïle » dans Moscou à grave du droit ou non de faire 
la veille des Jeux olympiques. On des enfants y est abordée), Louis 
a vu tout de même beaucoup de et Ré Jane (FR 3 France) traite 
documents de qualité, sérieux : de la réaction de la société face 
le Crime, Ulm tourné par une à l’amour d’un homme et d’une 
équipe de la télévision tchêco- femme âgés, Fausse Sortie CBel- 


skrvaque au moment de l'inter¬ 
vention chinoise au Vietnam ; 
Confession, sur 1e même sujet. 


gique) parie d’un Jeune comédien 
homqsexuel et d'une prostituée. 
Sur trente et une dramatiques 


par la télévision bulgare, plus présentées, à peine une dizaine 
complet sur les massacres (on méritent d'être relevées. Citons 
peut s'interroger cependant sur Roseline à J0 heures (Espagne), 


l'espèce de manipulation qui 
consiste à interpréter le silence 
de soldats chinois prisonniers). H 


sur la solitude et l'amour, l’ün des 
nôtres (Canada) (le passage à 
l’âge adulte d’un handicapé). 


faut encore citer l'Iran, républi- Place Sainte-Catfierine (Belgi¬ 
que Islamique, tourné au mois de que) sur la cohabitation des 
juin 1979 par une équipe fini an- Belges et des immigrés. Au centre 


daise au cours d’un voyage de 
2 000 kilomètres, travail sans ine¬ 


rte Berlin (Allemagne fédérale), 
une jeune femme qui a fui Berlln- 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 15 Réponse h tort. 

12 h 35 MM première. 

13 h JoumaL 

. 13 h 45 Croque-vacances. 

Dessin animé ; ' 13 h. 50, Bricolage : un 
canard marcheur ; 13 b. 55, Variétés ; 14 h* 
In ras-nature ; 14 h. 10, Dessin «urnA- 

14 h 15 Les après-midi de TF i. 

Le regard des femmes, d’E. Sugglarl. 

Etre £ la use ; 14 h. 30. Série : « Amica¬ 
lement vOtre » (onzième épisode) ; 15 h. 20, 
. Variétés : Los Sapas ; 13 h. 35, Regard des 
femmes sur la santé : La psychiatrie ohez 
1-anfant : 16 h- 25, Chant et contre-eh ont ; 
18 h. 50. Mardi-guide ; 17 h. 10, Livres 
service: 17 h. 30, Vie pratique; 17 h- 35. 
Variétés; 17 h. 41. Cuisine; 17h.54.Variétés. 
18 h TF 4. 

18 h 30 Lite aux enfanta. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

Le chat qui poussa¬ 
is h 10 Une minute pour les femmes. 

Lorsque les entente se mettent en colère. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 b JoumaL 

20 b 30 Caméra une première : * J* dora comme 

un bébé ». 

Téléfilm de Jacques Frasten, aveo H. G ar¬ 
du, M. GâUn. M. MérlL A. Serai. 

Chronique d’une rte familiale ou de la réé¬ 
ducation d’un père de famille par son file 
de dix-tept ans. 

21 h 35 Maria Casarès, résidente privilégiée. 

De Michel Dumoulin. 

22 h 50 Questionnaire : Marco Panneüa. 
Agitateur italien, professionnel de la 
« désobéissance clrüe ». Marco Panneüa 
raconte ses luttes contre Vidée de « divorce 
des doues ». tl parte bien, en dehors des 
slogans habituels. 

23 b 50 JoumaL 


P.nihnimnf ni nihnmif (RiiieiAl M’iw.f T ' e }J*\ DEUXIÈME CHAINE: A2 


Varchevêque est subversif (Suisse) 
qui a reçu un prix Unda. En jeep 


n'est pas si simple. Les deux 
émissions, Un mariage (Pays-Bas) 


dans le Sahara, enquête très par sa description très délicate 
rigoureuse de la télé vison hon- de' révolution d’une femme à la 


grolse sur le PoUsario (prix 
aussi). la Chute d’an empereur, 
reportage réalisé par Michel 


fin du dix-neuvième siècle, et 
Un voyage de souffrance (Japon), 
qui raconte avec la violence pro- 


Honorin pour te magasine « Ven- pre aux films Japonais l’histoire 
dredi» de FR 3, et surtout Cam- d'une femme, qui «mitiv» sa vie 
bodge, année zéro, de John Pilger, détruite, méritaient bien leur prix, 
de la BJ3.C. Cette enquête draina- ce sont tes meilleures, ce ne sont 
tique sur la situation actuelle au pas des chefs-d'œuvre non plus. 
Cambodge révête tes a t r o c 11 é s 


commises par tes Khmers rouges 
(témoignages accablants, images 
Insoutenables), elle dénonce aussi 
ceux qui. en Occident, jouent un 
jeu cynique, elle nomme Nixon 
et Kissinger comme premiers res¬ 
ponsables, prend à parti son pro¬ 
pre gouvernement, les organisa¬ 
tions internationales, Un type 
d'émission comme on n’en voit 
jamais en France, passion n é, 
contestable, polémique. 

Pour revenir aux dramatiques, 
quoique la direction du Festival 
ait loué la très « grande qualité » 
des émissions, elles ont été déce¬ 
vantes (on peut même parier 
d'un -êri table problème de sélec¬ 
tion), Trop d'émissions intermi¬ 
nables. lourdes, insignifiantes 
(celle de la RJLL Italienne en 
particulier, .Mais qufest-ce que 
c’est que cet amour?). Il faut 
remarquer une tendance de la 
télévision (un peu partout dans 
te monde) à aborder des sujets 
qui lui faisaient jusqu’à mainte¬ 
nant peur, sujets «tabous» 
comme la question de I amour eu 
de la sexualité des homosexuels, 
des personnes âgées ou des han¬ 
dicapés. On a vu sur ces trois 
thèmes des émissions tout à lait 


tes bistrots 
<c anti-bistrot » 

Manger pour 30 à 60 F, 
c'est bien, C'.est encore 
mieux si.le restaurant est 
joli, gai et sympathique 
Oubliez !e bistrot du coin et 
sa toile cirée, et découvrez 
les adresses parisiennes de 
Gault et Millau, peur passer 
de vrais bons moments 
entre amis. Le Nouveau 
Guide Gauit-MiHau de 
février, chez tous les mar¬ 
chands de journaux. 


CATHERINE HUMBLOT. 

— à vont — 


12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Mon amta Na ne. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face A vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

La brade dessinée. 

15 h 30 Emissions pédagogiques. 

17 b -Ara parcoure : La préhistoire. 

Les trois hommes de Temlflce. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

Des' femmes américaine*. 


LUNDI 11 FÉVRIER 


21 h 40 racumen! : L'espérance en la France. 
Dialogue avec l'espoir. Mémoire Ou comte 
de Parta. Emission do Marcel JuUlan. 


m.xid y ; 

COMTE DE PARIS 

Mémoires d/exil et 
de combats a i 

a 


22 h 30 Variétés : Salle des fêtas. 

23 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Hebdo Jeûna : On point, o'ut tout. 

18 h 55 Tribune libre. 

Biologie et société, avec Pierre Ch un bon, du 
CA.BA 

19 h 10 Jcvi il. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de franco : Jean le Bon. 

20 b Les jeux. 


Mardi 12 février 


17 h 50 Récré A 2. 

. Kmllle ; Paptvole ; Dtaoopuoe ; Lee quatr 
■'amis ; Mu mains ont la parole. 

18 b K) C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu s Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h JoumaL 

20 h 40 Les dossiers de l’écran ; « Un Justicier 
dans la ville ». 

Film américain de M. WLnoer (1974) avec 
O. Bronaon. JL Uogt, V. Gantante. S. Kaats, 
W. Bedrield. a Margolin. K- Toi an. 

On architecte, dont la femme et la HllB ont 
été victimes d'une sauvage agression par 
des vagous. entreprend, ta nuit, des expédi¬ 
tions punitives dans les rues de Hea-York, 
et devient un tueur lustieier. 

Un film-choc, qui aborde avec brutalité — 
et une certaine ambiguité — le problème 
social de la montée du crime, de la peur, 
de la violence et de J'autodé/eqse en milieu 
urbain. 

22 h Débet : L’autodéfense. 

Avec MM. Ch. Bonnet, ministre de l'inté¬ 
rieur; J.-P. Plerte-Biocb. président dn Groupe 
d’étuda sur la sécurité à l’Assemblée natio¬ 
nale; R. Qulhot. maire de Clermont-Fer¬ 
rand ; M. Jerma, président du conseil 
général du Val-de-Marne ; M. ValenaL maire 
de Naples ; R. Orlando, maire de Cauxnont- 
Eor-Durance ; T. Rocca, directeur des ser¬ 
vices judiciaires k la chancellerie ; H. Lanvln, 
commerçant (acquitté en novembre 1978, 
après avoir tué un cambrioleur). 

23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Ministère des universités. 

18 h 30 Pour les Jeunes- 
Lee couleurs du temps. 

18 h S Tribune libre. 

La Ligua nationale contre la vivisection. 

19 h 10 Journal. 

19 b 20 Embuions régionales. 

19 ’ 55 “ -snln .animé. 

Histoire de France : Le roi sage et Du Gues- 
clln. 

20 h Las Jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : ■ Tarzen trouva un 

flte». 

FUm américain de EL Thorpa (1939). avec 
J. Welssmullar. ML O’SulUvan. J. Bhefftald» 
L H un ter. H. Stepbwuon. F. Inescort. 
(N rediffusion.) 

Dn bébé, rescapé d’tm accident d'avion, est 
'recuetll 1 et élevé par Tarant» et Jane. Quel¬ 
ques années plus tard, des membres de la 
famille de l’enjant. héritier d’une grande 


20 h 30 Cinéma public : « la Candargs ». 

FUm français de J. Girault (1973). avec 
B. Le Coq, EL Rarwta, IL Gala bru. D. Cec¬ 
caldi. M. Mauban. A Saprttcb. F. Dougnac. 
EL TcbenfcOi (Rediffusion.) 

Dn Jeune homme, qui n'arrive d rien avec 
ses diplômes, devient concierge d'un Immeu¬ 
ble bourgeois de Passg et fait son ascension 
sociale par des intrigues auprès des loca¬ 
taires. 

Un scénario de comédie de mœurs dont la 
satire s'émousse dans un traitement comi¬ 
que épais et vulgaire. 

21 h 55 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Ve cille ton ; « Jours de famine et de 

détresse », d’après Neoi Dori. 

19 h. 30. Présence de* arts: Le Muaée da l'affi¬ 

che. A Parta. 

39 ta, Cette naît est nntétlnu d'une bosue, 
de J.-P. Oue. avec A. von Slvera, F. Besson. 
F. Houtteman. M. de Grooie, Q. Ou ci art. 

21 ta. L’autre scène on les rivants et les dieux : 

L’aventure de ta conscience, selon Sri Anro- 

Mado. 

22 b. 39. Nuits magnétiques : Interroge-moi que 

Ja -palan te répondre (le Ladhafc). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, Cfdt piano-corde* (en direct de Radio- 

France) : « Quatuor pour piano et cordes 
n» 1 an sol mineur ». K 478 (Mozart) ; 
« Trio an ut mineur n* 3 », opua B (Beetho¬ 
ven) ; c Quatuor an ml bémol majeur », 
opn# 87 (Dvorak), par le Tri d*Anchl dl 
Rotes, avec Corrado OeJzlo, piano. 

23 h-. Ouvert la nuit : Le vingtième siècle, 

portraits pour ee siècle : Paul mndemlth ; 
1 h- Douces musiques : œuvres de Chabriar, 
Maasenet, Fauré et Satie. 


fortune, le recherchent dans te jungle. 
Toujours le conflit de « l’Eden > africain 
opposé aux menaces du monde civilisé. 
Poésie naïve et belles scènes d'aventures. 

21 h 50 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

12 h. 5, Agora : La lecture à l’école, avec 
R. Couunau. 

12 h. 45. Panorama. 

13 h. 30. Libre parcoure variétés; C. Anthler. 

U h. Sons : Tokyo (Au bout de la rus piétonne, 

un bar). 

14 h. S. Un livre, du voix : a lu Enfanta da, la 

sauva», de Pauia Fox. 

14 h. 47, Magazine tnteruattonaL 

16 h. 35, Contact (et à 17 h. 25). 

18 h. 50, Actualité : Biologie, géologie, un ensei¬ 
gnement, une éducation. 

17 h. 32, Libre parcours récital : F. Csmbreltng. 

harpe : C Crenne. violon ; EL Derrien. vio¬ 
loncelle Roussel, Brltten [bart). 

18 b-M, Feuilleton ; • Jour» de famine et de 

dètreua », d'après Neei Dori. 

19 b. 39. Science : L'accélérateur da particule» 

20 ta, Dialogues avec— A. Robbe-Grlllet et 
D. AaxfcïU : Bros imaginaire. 

(première partie). 

21 h. 15 , Musiques de notre tempe** Variations 
' de bonne humeur (dit; Varèse A P. Henry). 

22 b. 30, Nuits magnétiques: Interroge-moi que 

je puisse ta répondre (la Ladhak). 


FRANCE-MUSIQUE 


7. bu. Quotidien mnslqae ; 8 h. 30. Kiosque. 

9 b. '2. Le matin des musicien* : Monodies et 
polyphonies médiévales. 

12 b- Musique de table : musique de charme : 
12 h. 35, Jazz classique; 13 h. Les métiers 
da la musique. 

14 h. Musiques : Lee chanta de la terre (l'Au¬ 
vergne) ; 14 h. 30. Lee enfante d'Orpnôa 
(pour les enfanta de sept A neuf ans) ; 
15 b™ Musique du baux Moyeu Age ; 16 ta. 
Les cercles musicaux : Schubert, ses élèves, 
sea amta (œuvres de Lachnex n Schubert). 

18 h. 2, Stx-Bntt : Jus Urne ; 18 b. 30, Georges 
Fludermacber en direct de Radio-France 
(« Sonate Aurore », de Beethoven) ; 30 11, 
Actualités lyrique». 

20 b. 30, Festival de Lille 1979 : Portrait de 
Baydn (quatuors ' vocaux, quatuor vocal, 
trio vocal), avec A.-ML Miranda, soprano; 
C- WLrx, mczao; J.-C. OrIlac, ténor; D. Hei¬ 
nemann. baryton, et M.-P Buoquet, piano; 
21 b- 15. Cycle acoug roa t t qua tNA-GJLM. : 
P rançon Bayle, e Bro&pbére » (1979). 

création. 

23 h-, O a vert la nuit : Doma in e» de la m unique 
française, manuscrite et éditions musicales ; 
23 n. 30. Un siècle de via musicale a Parla : 
Parta entre les deux guerres (ta mouvement 
surréaliste et le groupe des Btx); 1 ta. Douce 
Musique : Paul pofcsfi. 


LES SOUVENIRS DE MARfA CASARÈS 


PRESSE 


En 1976, Meuria. Casarès 
Jouait en Espagne, dans sa 
langue, une pièce de Rafaël 
Albert i. Elle revenait pour la 
première fols dans son paya, 
qu'elle avait quitté quarante 
ans auparavant.. Ce trajet 
dans l'espace et dans le temps 
a mis à nu des liens d'en¬ 
fance, ces retrouvailles ont 
soulevé des vagues de souve¬ 
nirs et elle a accepté d'écrire 
sa vie (1e livre s’appelle 
jRësfrtenfe pnoOégiée, chez 
Fayard). 

Sa vie, c’est le théâtre der¬ 
rière la surface du jeu. les 
conflits, les passions. L’excès. 
C'est le déracinement, la 
photo d’une petite fille dé¬ 
guisée, devenue tout entière 
la princesse chinoise dont elle 
porte te costume, tes photos 
d’un homme aux yeux de 
détresse, son père. 

Maria Casarès interroge sa 
vie. en cherche te sens — la 
direction. — tend la main, vers 


ceux qui l’entourent, une 
vieille Espagnole analpha¬ 
bète. Marcel Herrand_ Elle 
décrit son monde, elle écrit 
dans une belle vieille ferme 
calme. Pour la caméra d’Henri 
Alefcan et l’émission de Mi¬ 
chel Dumoulin, elle ht des 
passages de son manuscrit, 
répond, raconte. Actrice des 
passions extrêmes. Maria Ca¬ 
sarès est pudique, elle se livre 
dans ses regards et sa voix, 
dans son visage parcouru de 
sillons, belle, intelligente. 

Pourquoi faut-il que Michel 
D um oulin ait voulu, en mftm» 
temps que le livre en train de 
s’écrire; montrer son film en 
train de se faire, ait mis ses 
pas dans ceux de Casarès 
avec des effets de distorsion 
d’images, ait Interviewé l’édi¬ 
teur ? Brusquement, on tombe 
dans le banal, te truqué. 

★ Maria Casante, résidente pri¬ 
vilégiée : manu il lévrier, TF 1 , 
21 h. 35. 


II SYNDICAT NATIONAL 
DES JOURNALISTES 
DEMANDE L'OUVRIURE 
D'UN DfBAT PUBLIC 
SUR L'INFORMATION 

Le Syndicat national des Jour¬ 
nalistes (S-NJ-). qui a tenu son 
comité national les 8 et 9 février 
à Orléans, souligne dans la réso¬ 
lution finale que « l’exploitation 
par des forces politiques des 
récents événements et les craintes 
qu'elle engendre révèlent une fois 
de plus Fivzportance à notre 
époque de rmformation et les 
entraves faites a sa libre circu- 
lation s. Le 5JAJ. estime qu 1 a une 


«FORUM INTERIMTIOIML» A REPARU 


• s Forum international v a 
reparu lundi II février, après 
quatre Jours d'interruption dus 
an conflit opposant la direction 
au personnel. Un accord sur un 


et d’organiser les élections' pré¬ 
vues par le code du travaü *. 


Le Comité national du syn- 


plan de relance a été réalisé dicat des journalistes S JT J., 
(le Monde daté 10-11 février). A réuni vendredi 8 février A 
la « une s, dans un communiqué Orléans (Loiret), a apporté dans 
commun, M. Roland Dana, rédac- un communiqué son soutien aux 


teur en chef, tient à affirmer 
a qu’a n’avait jamais mis en cause 


journalistes en grève à la Nou¬ 
velle République du Centre-Ouest 


la compétence de son équipe ». Le ' à Châteanroux (Indre) pour pro- 


per&onnel, pour sa part, se félicite 
de « la volonté de la direction 
d’engager des négociations avec 


tester, selon 1e SJKJ., contre la 
s détérioration » de leur situa¬ 
tions liée à « la mise en place de 


des représentants da personnel techniques modernes. » 


JOSEPH GIBERT 


TRIBUNES et débats 

LUNDI 11 FEVRIER Astier, directeur de la Cinéma- 


maintien de Ut paix, le dévelop¬ 
pement de la démocratie et pour 
la coopération économique, poli¬ 
tique et culturelle des peuples. 
Actuellement en France. la situa- 


25 


consacré à l'Iran, reçoit w presi¬ 
dent Aboi-Basson Bam Seoir, à 
Antenne 2. 

_ M. Jean - François Deniau, 
ministre du commerce edérieur. 
est l'invité du magaano Question 
de temps à 20 h. 35, sur An¬ 
tenne 2. 

MARDI 12 FEVRIER 

_ Si. Jean-Philippe ££00*. 

ministre de la cutiv?. et „ de ,.Jfï 
communication, et M, Hubert 


cinéma i Chaillot, les invités du sionnels des inquiétudes extré- 
Joumal de 13 heures, sur TF L mement graves ». Le S. N. J. 

— M. René Monory, ministre appelle les jour nalis tes « à dénon- 
de l'économie, répond aux audi- cer partout chaque atteinte A la 
leurs au cours de l'émission «1e liberté d‘expresslm, d informa- 
Téléphone sonne», sur France- tion, de travail et de Vexercice 


. DE REMISE 
•ur . Ici prix marqué* 
{lîrrc* neufj) 

Wau 29-2-60 


LA PLÉIADE V 

Tous, les 

DICTIONNAIRES 
LAROUSSE 
BANDES DESSINÉES 
ASS1M1L SÎSUtanw 


(Historique, 

GÉORCJphlqu») 


Inter à 19 h. 15. 


des droits syndicaux ». U lance 


— M. Christian Bonnet, xn.ln.te- enfin un appel aux élus, aux 
tre de l’Intérieur, participe à responsables « des institutions 
rémission « les Dossiers de culturelles » et aux associations 
l'écran » à 20 h. 40 sur An- pour ouvrir un débat public sur 


• ATLAS 

# MUSICASSETTES 

26, ‘BOULEVARD ST-M'I CH EL'(6 e ) 

MÉTRO ODÉON-LUXEMBOURG (R.LR.) 

AUTOBUS : 21-27-3B-58-63 - 81-82-84-85-86-87-89 

Arrêts : Cluny, Ecole», Luxembourg 


tenue Z 


l'Information. 
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CULTURE 


L.E SOUVENIR DE TROIS DISPARUS 


HANS-GEORG PFLAUM 


Un homme qui faisait parier les pierres 


ROGER MARTIN 

La recherche dune pédagogie de la logique 


L'épigraphiste Hans - Georg 
Pflanm est mort le 26 décem¬ 
bre 1978 & T lAatriche), à 
l'âge de soixante-dix-sept ans. 
Scrutant des pierres inscrites, 
un savant d'un génie exception¬ 
nel a passé son existence a ren¬ 
dre à la lumière des milliers de 
carrières humaines souvent ou¬ 
bliées ou mai connues, et voici 
que les circonstances d'une mort 
brutale survenue à l'étranger au 
lendemain de NoH ont fait que 
la disparition de Hans -Georg 
Pflaum est elle-même pratique¬ 
ment restée ignorée du grand 
public. 

Certes, par suite d’une extrême 
rigueur tout à la fols morale et 
intellectuelle, le plus grand des 
épigxapixistes dans le domaine 
latin n'a jamais rien concédé qui 
pût Inciter les mass media à par¬ 
ler de lui. Raison de plus pour 
que le monde savant — et notam¬ 
ment les spécialistes de l'Anti¬ 
quité et de l'Empire romain — ne 
le laisse pas oublier. 

H est vrai que H.-G. Pflaum a 
pour lui d'avoir laissé une œuvre 
considérable qui témoignera tou¬ 
jours en sa faveur. Et d'abord ses 
deux thèses : « Rssa .1 sur les pro¬ 
curateurs équestres » et « Car¬ 
rières procura toriennes éques¬ 
tres s. Ensuite « le Marbre de 
Thorigny » et « Essai sur le 
Cursus publicus ». Mais, tout au¬ 
tant, un très grand nombre d’arti¬ 
cles. souvent dispersés dans de 
multiples revues françaises et 
étrangères, et dont cependant un 
premier recueil, paru pour ses 
soixante-quinze ans sous le titre 
* Afrique romaine. Scripia Va¬ 
ria 1 », appelle des suites qu'on 
voudrait espérer prochaines. 

Inscriptions latines 
de l’Algérie 

Mais ce qui. pour lui, fut son 
labeur le plus passionnant, et sans 
doute le' plus Irremplaçable pour 
nous, c'est encore cette série de 
volumes in-octavo qui s'intitule 
« Inscriptions latines de l’Algé¬ 


rie » : volumes sur lesquels le 
nom de Pflaum n'apparaît 
d'abord trop modestement que 
comme celui du réviseur du tra¬ 
vail commencé par Stéphane 
Gsell : volumes dont les derniers 
à paraître — avec les Indispen¬ 
sables indices se rapportant A 
l'ensemble — risqueraient, en des 
temps où la recherche littéraire 
est si délibérément sacrifiée eu 
France, de ne jamais voir le Jour 
si. à l'occasion de la récente ve¬ 
nue de M. Benyahia, les minis¬ 
tres des affaires étrangères de 
deux pays décidés à coopérer cul¬ 
turellement n’avalent accepté — 
Je puis en témoigner — de pren¬ 
dre comme symbole commun la 
publication coûte que coûte de ce 
monument. 

Monument de science, bien sûr, 
car personne au monde n'appro¬ 
chait Pflaum dans sa connais¬ 
sance. on pourrait dire person¬ 
nelle. de ces milliers d’Africains 
de jadis au milieu desquels il 
vivait comme s'ils eussent été 
ses frères ou ses cousins : ne les 
avait-il pas fidèlement attendus. 
souvent dans le grand vent de 
réglons désertiques, jusqu'au mo¬ 
ment où la lumière frisante du 
soir algérien confirmait à sa vue 
ce que pati emm ent, de ses doigts 
experts épousant la courbe de 
lettres aux trois quarts effacées, 
h avait pressenti tout au long 
d'une Journée chaude ? 

Cependant, sa science et son 
intelligence n'auraient 6end A 
rien si Pflaum n’avalt eu ce que 
les anciens appellent si Juste¬ 
ment la magnanimité. Sans cette 
exceptionnelle grandeur d'âme, 
ce directeur de recherche au 
C.NJU5. n'eût jamais accepté de 
partir, en pleine guerre d'Algérie, 
avec deux ou trois compagnons 
arabes, une tente et quelques 
bourricots, & la recherche de ves¬ 
tiges d'un lointain passé. Sans la 
gentillesse infinie de ce bon 
géant qui n'arrivait pas A être 
bourru, jamais les populations 
d'une Algérie en guerre ne se¬ 
raient venues spontanément le 
mettre sur le chemin d'inscrip¬ 
tions qu'on avait cru jusque-là 


perdues, ou d’autres qui n'étalent 
même pas soupçonnées. Et, au 
bout du chemin qui conduisait A 
cette Djemlla tant aimée d’Albert 
Camus, la générosité du couple 
incomparable des Pflaum a fait, 
quand les armes se sont tues, re¬ 
naître toute une région. L’huma¬ 
nisme, le vrai, c'est cela. 

Allemand d'origine, venu chez 
nous pour fuir Hitler, interné un 
moment durant la seconde guerre 
mondiale, naturalisé français dès 
que les formalités purent abou¬ 
tir, HL-G. Pflaum s'était par la 
suite vu offrir ce qui normale¬ 
ment pouvait combler les vœux 
d'un pareil savant : la direction 
du e Corpus des Inscriptions la¬ 
tines ». Fort de l'admirable 
science de son pays d’origine, il 
était cependant devenu trop 
français pour accepter de repartir 
A Berlin. Aussi bien venait-on de 
partout A Paris pour bénéficier 
de ses séminaires des Hautes 
Etudes ou de l'Ecole normale su¬ 
périeure. mais aussi de son in¬ 
comparable accueil en son pi¬ 
geonnier de rîle Saint - Louis. 
L'Institut se fût honoré de le 
compter parmi les siens. 

ANDRÉ MANDOUZE. . 


[Né le 3 Juin 190? à Berlin de 
parents allemands, Hans-Geors 
priaum fait d'abard des études de 
droit à Breslau. Après avoir travaillé 
trois ana dans l'affaire que possède 
Bon père, U recommence, en 1937, des 
études classiques. Contraint de quit¬ 
ter l'Allemagne en 1933, U vient A 
Paris, oû 11 reprend ses études selon 
le cursus français. H soutiendra une 
tbése de doctorat d'Etat ta lettres 
en 1948. Naturalisé français en 1947, 
Hans-Georg Fflaum, qui était encré 
au CCS Jt.S. au moment de sa créa¬ 
tion. y mènera toute sa carrière 
d'èplgraphlste latin jusqu'au poste 
de directeur de recherche. 

H avait aussi dirigé pendant vingt 
ans un séminaire à l'Ecole normale 
supérieure avant d'enseigner, & 
partir de 1969. A la TV* section de 
l'Ecole pratique des hautes études. 
A son œuvre principale, le « Corpus 
des Inscriptions latines d'Algérie », 11 
faut ajouter plusieurs centaines 
d'articles et de recensions. Le 
deuxième volume de ses écrits variés 
est en vote de publication. Dn troi¬ 
sième devrait suivre. Hans-Georg 
Pflaum, qui avait acquis une répu¬ 
tation universelle d'èplgraphlâte la¬ 
tin et avait formé des centaines 
d'élèves français et étrangers, était 
membre de nombreux instituts ar¬ 
chéologique» allemands et autri¬ 
chiens.] 


La disparition récente et 
prématurée de Roger Martin, 
en novembre 1979 après une 
longue maladie, constitue un 
événement douloureux et 
lourd de conséquences pour 
la communauté philosophique 
française. 

Présentant lui-même, en 1962, un 
recueil de textes de Jean Cavaillès, 
il rappelait qu'-au moment où cas 
pages furent rédigées, leur auteur 
était, dans un pays où la recherche 
logique semble poursuivie par una 
perpétuelle malchance, un de ceux 
qui en avaient te mieux compris la 
portée et le premier qui acceptât de 
lui donner una place dans son ensei¬ 
gnement ( 1 ). - 

la recherche logique en France 
semble aujourd'hui heureusement 
avoir surmonté jusqu’à un certain 
point sa malchance et conquis une 
place, à vrai dire encore très 
modeste, dans les milieux mathéma¬ 
tiques : mais l’enseignement de la 
logique aux étudiants de philosophie, 
comme condition préalable de toute 
réflexion philosophique digne de ce 
nom sur la discipline prise dans son 
état actuel, continue à poser des 
problèmes qui sont, pour l’instant, 
loin d’être résolus de façon entière¬ 
ment satisfaisante. Si. en dépit des 
préjugés e: des difficultés considé¬ 
rables qui s'opposent encore à sa 
reconnaissance comme discipline 
philosophique à part entière, la 
logique contemporaine a pu recon- 
quéri' une certaine place et main¬ 
tenir sa présence dans l’enseigne¬ 
ment de la philosophie, c’est en 
grande partie à Roger Martin que 
nous la devons. 

Pour tous ceux qui ont suivi son 
enseignement et travaillé sous 6a 
direction, son nom restera comme 
I» symbole du dévouement à une 
cause unique : la recherche et [a 
pratique d'une pédagogie de la 
logique adaptée aux besoins et aux 
possibilités des philosophes, suscep¬ 
tible de permettre à long terme le 
renouveau d'une discipline qui avait 
pris en France un retard dramatique 
et sa réinsertion à la place qu'elle 


a longtemps occupée dans fa tradi¬ 
tion philosophique. 

La philosophie française de ['après- 
guerre - a souffert cruellement de 
l'absence de contact avec la culture 
scientifique contemporaine, c'est-à- 
dire du manque d’hommes capa¬ 
bles d’aasurer ta transition entre deux 
communautés dont les rapporta res¬ 
tent marqués avant tout par l'Incom¬ 
préhension et l'ignorance récipro¬ 
ques. Roger Martin a été du petit 
nombre de ceux qui ont payé le 
prix nécessaire pour Jouer efficace¬ 
ment ce râla d'intermédiaire. Ses 
talents d'organisateur, d’homme de 
dialogue et d'arbitre recherché pour 
sa modération et son objectivité ont 
contribué pour beaucoup A rendre 
possible [a création, en 1976, de la 
Société française de logique, métho¬ 
dologie et philosophie des sciences, 
qui réunit des mathémanciens, des 
logiciens, des épistémologues et des 
philosophes, et dont 11 était le vice- 
président. 

Roger Martin a commencé par 
l'histoire de la philosophie avant 
que son goût de l'exactitude, de la 
précision et du concret ne rem¬ 
porte officiellement sur une passion 
pour la philosophie pure. 

C’est essentiellement après l'agré¬ 
gation que son Intérêt pour la 
logique mathématique s'est déclaré 
réellement et qu'il a décidé de ee 
lancer dans oe qui représentait A 
l'époque, pour un philosophe de for¬ 
mation, une entreprise solitaire, dif¬ 
ficile et risquée. 

La formalisation 

Aprè3 avoir complété sa formation 
littéraire et philosophique par une 
licence de mathématiques, il s'est 
consacré, sous la direction de René 
Poirier, à ia rédaction d'une thèse, 
qui a été soutenue et publiée en 
1964 (2} et qui constituait, en même 
temps qu’une présentation technique 
de la notion moderne de système, 
formel, une réflexion théorique sur 


fil Jean Cavaillès. PftCosophfe 
•matti&mctique, prélace de Raymond 
Aron, introduction de Rager Martin. 
Paris, Hermann, 1963. 

(3) Logique contemporaine et for¬ 
malisation, Paris, POP, 1934. ... 


l'enrrepriae de formalisation, ie va-et- 
vient caractéristique du naïf au for¬ 
me! qui l'accompagne at les limites 
auxquelles elle se heurtai. Cet ou¬ 
vrage, qui est resté pendant long¬ 
temps le seul de son espèce en 
France, a été couronné la même 
année par le prix Jean-Cavaillès. 

Comme I! la remarquait fui-méme 
dans sa thèse, tout dialogue entre 
logiciens et philosophes oû !*■ on se 
bornerait à échanger des griefs, t 
répondre i des reproches d'ordre 
philosophique par des accusations 
d’inexactitude » est d'avance con¬ 
damné à ia stérilité. En réalité. En 
dépit du fart que, toujours selon ses 
propres termes, •même parmi les 
objections de nature purement philo¬ 
sophique, Il en est peu que Jea 
promoteurs de le logique mathé¬ 
matique n" aient examinées avec 
sérieux*, les philosophas français 
contemporains s'intéressent rarement 
à ia philosophie de la logique des 
logiciens eux-mêmes, dont certains 
ont pourtant été en même temps da 
grands philosophes. 

La première des qualités de Rajar 
Martin a certainement été son 
absence totale d'agressivité et de 
ressentiment A l'égard d'un milieu au 
total peu réceptif et la sérénité re¬ 
marquable avec laquelle il échappait 
A "obsession de résultats tangibles 
et immédiats. 

JACQUES BOUVERESSi 


rx£ le 17 msn 1930 os Pay, Roger 
Martin a tait ses études secon¬ 
daires su lycée Btufoa et U a pré¬ 
paré, sa lycée Heati-IT, le eoceoura 
d'entrée A l'Ecole normale supé¬ 
rieure, où il s été reçu en 1938. De 
graves problèmes de santé, qui 
l'avalent obligé à interrompre us 
études pendant un certain retapa et 
risquaient da lui Interdire la pour¬ 
suite d'une carrière normale dans 
l'enseignement, L'onc amené à pré¬ 
parer, en 1943. le dipléme technique 
de bibliothécaire. H a néanmoins pu 
passer l'agrégation de philosophie 
en 1944. H a été ensuite successi¬ 
vement professeur da philosophie 
net très supérieures) au lycée, puis 
assistant d ta faculté de Besançon 
(1945-19501. bibliothécaire en chef X 
l'Ecole normale supérienre (1950- 
1964). professeur de logique A la 
Sorbonne (1964-1969), puis & l'uni¬ 
versité de Farls-V, dons l'C-KR. de 
mathématiques, logique formelle es 
informatique (de 1969 à sa mort)J 


DOMINIQUE DE ROUX 
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La Comptabilité indexée 
est la vérité 

Elle n'est pas encore obligatoire. Il y a intérêt à 
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grossières 
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Une soirée a. récemment été 
consacrée à Dominique De 
Roux, au Centre Georges- 
Pompidou, pour évoquer ia 
mémoire de l'écrivain dispa¬ 
ru en mars 1977. 

Je n'étais pas seul, l'autre soir. 
C’était déjà, en soi. une heu¬ 
reuse surprise. Et d'un écri¬ 
vain qu'on a beaucoup peint 
comme un aventurier, mais qui 
était d'abord un extraordinaire 
poète, comment s'étonner que 
chacun retienne ce qui lui con¬ 
vient, ou ce en quoi U reconnaît 
ce qu'il est ou ce qu'il voudrait 
être ? Pourtant- 
Pourtant il ne fallait pas. il ne 
faut pas enfermer un écrivain, 
un poète surtout, dans ses pro¬ 
pres modes, le réduire aux appa¬ 
rences qui permettent de le déta¬ 
cher de ses sources. De Céline 
à Gombrowicz en passant par 
Jouve et Pound, on a défini un 
Dominique de Roux presque uni¬ 
dimensionnel, hanté par les seuls 
langages de rupture, styliste à la 
recherche d'une esthétique de 
singularité ou de provocation ; on 
a pris le moyen de la passion 
pour la passion elle-même, le jeu 
pour l'enjeu. 

Philippe Sollers, passé en une 
saison de l’enfer rouge au cle.L 
étoilé, de l'archéo-maoïsme à un 
néo-américanisme antidote de 
son ennui, a même été Jusqu’à 
présenter l'auteur du Cinquième 
Empire (1), comme un héraut de 
l'anti-France, au motif de cette 
exergue empruntée à Gombro¬ 
wicz ; K En fait, être Français 
c'est justement prendre en consi¬ 
dération autre chose que la 
France». Contresens terrible, et 
révélateur de qui le fait, car on 
ne peut au contraire rendre de 
plus grand hommage à l’univer¬ 
salité de la France. Dominique de 
Roux s'exilait par amour, non par 
haine ou bêtise. Sinon comment 
aurait-il écrit, en 1967, oe livre 
inattendu de lui. sur l'écriture 
de Charles de Gaulle? 

« L'écriture exprime, témoigne, 
incarne la rencontre •dialectique 
entre la parole vivante et le lan- 

(1} Belfond éd„ 1977. 

(21 Christian BourgoLs «L, 1978. 


• Le prix Méridien des quatre 
jurys id'un montant de 5 000 F) 
a été décerné à Simone Schwartz- 
Bart, pour Ti Jean VRorizon 
(Le Seuil) (l). Ce prix destiné 
à récompenser un auteur, ayant 
obtenu au moins une voix au 
Concourt, au Renaudo, au Femlna 
ou an Médias. 

(1) Le Monde du 1S octobre 1979. 


gage qui la porte. Le style 
concerne la lettre. L'écriture est 
indéfiniment concernée par l'es¬ 
prit^ L'expérience du salut qui 
transparaît derrière récriture dît 
Général, une expérience secrète, 
existentielle ... » Et, dans ses deux 
derniers livres publiés : le Cin¬ 
quième Empire et la Jeune Fille au 
ballon rouge (2), quel écrivain est 
l'ultime référence, parce que ’a 
première au fond ? Chateau¬ 
briand, ale dernier penseur qui 
comprit la politique de l'écri¬ 
ture n. H a dit la politique de 
l’écriture. Ecrivant sur l'écriture 
de Charles de Gaulle, Dominique 
de Roux a la révélation d’une 
pensée qui poursuit le rêve évo¬ 
qué jadis par Montherlant dans 
le Chant funèbre pour les morts 
de Verdun, et qui serait de met¬ 
tre les vertus au service de la 
paix. 

Qu'importe l'échec ! Au con¬ 
traire, 11 est dons l'ordre des cho¬ 
ses, et nous savons le combat 


spirituel aussi brutal que la ba¬ 
taille d'homme. Il y a, dit Domi¬ 
nique de Roux, «la France de 
Freud qui couche dans son cer¬ 
cueil ». Et l'autre, la sienne, reti¬ 
rée en haute mer. H n'a simple¬ 
ment pas envie d’apporter des 
honoraires aux avocats et aux 
médecins. ZI constate qu'Auguste 
Comte n’avalt pas prévu l’èxe so¬ 
ciologique. Et que la Révolution 
est irrémédiablement périmée. 
Reste le goût du néant, certes. 
s Le goût du néant est entaché 
d'une étemelle jeunesse » : il 
nous débarrasse de l’histoire 
morte et du quotidien qui est 
comme mort. 

Mais plus que d'un néant 
nietzschéen, U s'agit là d’un dé¬ 
pouillement, d'une nudité : 
<r Ainsi l'amour l’avait-U initié au 
mystère la nudité, de la 
sienne et de l'autre, de la nudité 
ensemble, sans être en posture 
d’être vu et au-delà de la nudité. 


Commémoration 


Quatre heures sur Dominique 
de Roux dans la grande salle 
de Beaubourg I Lui-même s'en 
serait esclaffé, de toute l’Ironie 
qu'il mettait dans sa voix quand 
les singularités, les ridiculee de 
l'époque, arrachaient à son rire 
les éclats du cuivre. En mars 
1977, une mort prématurée jeta 
soudain sur son insolence la 
couverture noire de la nuit et le 
voile gris plus épais encore 
d'unB respectabilité- brusquement 
due A sa disparition. Mais com¬ 
ment honorer la mémoire d’un 
homme irrespectueux par défi¬ 
nition 7 

Devant une salie attentive, 
nombreuse, oû sa côtoyaient 
tous les âges, son frère Xavier, 
MM. Napoléon Murat, Philippe 
Sollers. Christian Bourgoia, quel¬ 
ques autres proches du disparu, 
affrontèrent cette redoutable 
épreuve «ans presque paraître 
y songer, sous la présidence 
aimable et satisfaite de M. Jean- 
Marie Benoist Giscardien en 
politique, celui-ci excelle comme 
personne à vous décrisper le 
souvenir d'une conscience dont 
chacun voulut bien confirmer 
qu'elle vivait dans une perpé¬ 
tuelle révolte. 

Dominique de Roux haïssait le 


parisianisme 7 Mais comment 
donc I Quelques vedettes très 
parisiennes consacrèrent plu¬ 
sieurs heures à l’assurer, sur un 
ton très parisien, avec les sou¬ 
rires si merveilleusement francs 
des cocktails littéraires. Il détes¬ 
tait les cuistres 7 Les intéressés 
s'empressèrent de l'en remercier 
avec toute la reconnaissance due 
au jeune Hon, dont ils n'ont 
plus à craindre un seul coup 
de griffe. 

Dans ce concert d'éloges 
mièvres ou fastidieux, Philippe 
Sollers seul osa rappeler qu'il 
ne figurait pas précisément 
parmi les amie du mort. Il l'évo¬ 
qua avec l'intelligence du vrai- 
respect. Sous l'œil heureux de 
M. Jean-Marie Benoist, les 
autres plantèrent, sarclèrent, 
arrosèrent, jardinèrent et tail¬ 
lèrent la litote Jusqu'à en com¬ 
poser un gros bouquet de fleurs 
bien soporifique, libéralement 
offert à l'assistance assoupie. 
Dominique de Roux, sans doute, 
en aurait hurlé de rage. Ainsi 
vont les commémorations. Par¬ 
ler d’un homme passionné sans 
y mettra son cœur, son amour, 
sa passion, cela ne s'appellerait- 
il pas une profanation ? 

GILBERT COMTE. 


d la lucidité, ce sentiment, que 
deux corps, même s'ils se lovent 
et s'enlacent, et supportent la 
répétition, restent, malgré tout, 
séparés. Ce sentiment d’une fron¬ 
tière qui peut mener ou spirituel, 
à ia fin. Sentiment de la fin, 
qu'ü avait eu très tôt, enfant, 
sentiment de la fm des choses et 
que toutes les fins sont liées, n 
arrive un jour où passé dans Val- 
tra-temps, contemplant son pro¬ 
pre désir, on l'abolit. » 

Voilà donc qui va loin, dans le 
sens oû l'écriture est liée à la 
mort, l'exil à l'appartenance la 
plus véritable. L’amour comme la 
patrie conduisent également à 
quitter, c'est-à-dire à se quitter, 
sans _y parvenir. Jusqu’à cette 
frontière qui peut mener au spi¬ 
rituel, ia même porte retrouvée 
par laquelle peut-être nous som¬ 
mes entrés dans le jeu du monde, 
dans le simulacre humain. Ce 
n’est pas défaire un secret que 
te regarder. Mais les poètes sont 
des voyants toujours lus par des 
aveugles. Et «c'est pourquoi la 
vie n'est possible qu’au niveau du 
mythe», disait-il 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 
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Pour une politique de marques 


C HAQUE fois qu'un de nos 
hommes politiques ramène 
dans sa valise la commande 
d'une usine clés en main de 
quelque importance, d'une cen¬ 
trale nucléaire ou d'une plate¬ 
forme pétrolière, la presse en fait 
grand bruit. A entendre les com¬ 
mentateurs. on a l’impression que 
Flatinl vient de marquer un but, 
ou la pack du c quinze » national 
d'enfoncer les lignes adverses. 

Ces succès d’envergure ne sont 
pas seulement flatteurs pour 
l'amour-propre du coq gaulois. 
Us accroissent la réputation de 
notre technologie, exercent sur 
les autres secteurs de notre éco¬ 
nomie un rôle d'entraînement 
salutaire, et contribuent & nous 
maintenir dans le bataillon de 
tête des nations industrielles et 
exportatrices. 


par Marcel 

BLEUSTEIN-BiANCHET (*) 

Cela sufflt-U ? 

les grands contrats industriels 
sont indispensables. Mais ils sont 
fragiles parce que, liés à des 
accords politiques. Ils risquent 
d'étre résiliés, comme cela s’est 
vu, du jour au lendemain ; coû¬ 
teux parce que, souvent conclus 
avec des pays en vole de déve¬ 
loppement, ils sont souscrits à 
des conditions très avantageuses 
pour l'acheteur ; et même géné¬ 
rateurs de déceptions & terme, 
puisque leur principe même est 
de fournir aux pays qui en béné¬ 
ficient le moyen de nous rem¬ 
placer sur leur propre marr-hé et 
sur les marchés extérieurs (y 
compris le nôtre). 


Bien travailler en silence 
n'est pas suffisant 


En rendant possible une mise 
à niveau progressive des outils de 
production, cette politique con¬ 
tribue à harmoniser l’offre et la 
demande sur le plan interna¬ 
tional ; elle égalise donc peu à 
peu les conditions de travail et 
de vie. C’est un objectif louable, 
et ce aéra un effet heureux s’il 
est atteint Mais en attendant, 
gare ! 

La technologie, qui constitue 
l’argument vendeur de ces 
contrats, ne saurait, en aucun 
cas, permettre & elle seule d’in¬ 
vestir durablement les marchés. 
Pour deux raisons rédhibitoires : 
elle est éphémère et elle est 
anonyme. Bien ne passe plus vite 
qu’une avance technique et rien 
n’est aussi peu parlant & 1 Imagi¬ 
nation des foutes : cela n’a pas 
de visage, pas de voix, et pas 
de nom sur lesquels on puisse 
capitaliser les avantages offerts, 
les services rendus, la notoriété. 
Il faudrait être naïf pour s’ima¬ 
giner le contraire. 

Nous avons été trop longtemps 
une nation d'avocats A. qui l'on 
reprochait de ae laisser prendre 
au piège des mots. U ne faudrait 
pas que nous soyons devenus une 
race d’ingénieurs qui croient 


quH suffit de bien travailler en 
silence. Dans un monde dominé 
par la loi du commerce, 11 est 
souhaitable que noos acceptions 
d'étre un peu, aussi, des mar¬ 
chands ! 

Or, les marchands savent que 
seule une politique de marques 
fortement et durablement 
conduite peut donner & la tech¬ 
nologie — condition nécessaire 
mw-te non suffisante — les armes 
dont elle a besoin pour résister 
victorieusement & la concurrence. 

Or, que se passe-t-il chez 
nous ? La marque «France» est 
pleine de toiles d’araignée, faute 
d'une politique commerciale di¬ 
gne de ce nom et faute des 
moyens qui lui sont nécessaires. 
U faut déplorer la modestie 
des conditions de travail qui sont 
faites & nos attachés commer¬ 
ciaux. en comparaison des fan¬ 
tastiques possibilités offertes à 
leurs concurrents en hommes, en 
crédits, en locaux, en mat é r iel 
de docmnentation et de propa¬ 
gande. Quant aux marques fran¬ 
çaises. elles sont pour la plupart 
insuffisamment adaptées et pro¬ 
mues. Et l'Image globale de nos 
produits n'est pas excellente, 
c'est le moins qu’on puisse dira 


Les «séducteurs irrésistibles» 


A qui la faute? Sans doute 
pas à Renault, Michelin, L’Oréal, 
Dassault. NI & Motobécane qui 
remet l’Amérique en selle. Pas 
davantage à Rossignol, Dim, 
Moulinex, B le, Boursin. Ou à 
Jacques Jaunet, avec ses jean's 
& la française qui envahissent 
les Etats-Unis. Et pas non plus 
A Patrick Gautier, lançant dans 
six pays ses meubles pour en¬ 
fants à l’assaut de la concur¬ 
rence italienne. Ceux-là. et d’au¬ 
tres, que je n'ai pas la plaee de 
citer, sont Texeeption qui con¬ 
firme la règle. Ils ont l’audace 
d’entreprendre, et la volonté de 
persévérer. Leurs noms sont des 
marques françaises, des vraies, 
identifiables comme telles, et qui 
font ce qull faut pour cela. 

Mais il y a les autres. Tous 
les autres. Dans l’ensemble, nous 
ne faisons pas le poids, sur ce 
ring qu’est le marché interna¬ 
tional, et où se déroule en per¬ 
manence un championnat du 
monde toutes catégories du 
savoir-faire et du faire savoir. 
C’est que nous souffrons de deux 
handicaps bien français. D'une 
part, nous restons trop t imides , 
trop frileux, devant le grand bain 
de l’exportation. D’autre part, 
nous avons tendance à croire que 
nous sommes restés les séduc¬ 
teurs irrésistibles de jadis, et 
qu'il nous suffit de paraître pour 
triompher. 

Bien sûr notre commerce ex¬ 
térieur n’a cessé de progresser. 
Mate 80 fo de nos exportations 
sont Je fait de 1500 grandes fir¬ 
mes. Quant aux PJÆIL elles ne 
sont que 5000 à expédier hors 
frontières plus de 20 * de leur 
production. 

Collectivement le succès du¬ 
rable de notre commerce exté¬ 
rieur passe par un engagement 
frenc et massif des F.MJB. en 
espérant que les -Acentes mesu¬ 
res d'aide à l'exportation qui 
ont été prises en leur faveur 
vont contribuer à les décom¬ 
plexer. 

(•) Président de Pubiids. 


Individuellement, les chefs 
d'entreprise n'ont pas le choix, 
n leur faut à tout prix prendre 
conscience de l'omniprésence de 
la concurrence internationale. Ce 
n’est pas qn croquemitaine de 
légende qu’ils peuvent ‘tenir à 
distance en fermant leurs volets 
et en récitant des prières. C’est 
une réalité immédiate et quo¬ 
tidienne, avec laquelle chacun 
d'eux se trouve dès à présent 
confronté, à travers la pression 
croissante que les produits 
étrangers ex e rce n t en France sur 
les produits français. S’ils ne 
veulent pas périr asphyxiés, ils 
doivent sortir de l'Hexagone, en 
commençant par' considérer que 
leur ro-'*- r « , -bé intérieur est désor¬ 
mais l’Europe, qui, avec ses 
260 milli ons de consommateurs 
et son produit brot équivalent à 
celui des Etats-Unis, constitue 
potentiellement la première puis¬ 
sance commerciale du monde, 
et le tremplin à partir duquel 
nous pouvons nous élancer. 
Faute de cet Sfirgtesesnept de 
perspective, de c ham p d’action 
et de méthodes, ces entrepre¬ 
neurs peu entrepre nan t s seront 


Surtout, nous devons appren¬ 
dre le réalisme et la modestie, 
qui sont les passeports indispen¬ 
sables de l’ambition. Trop de 

firmes françaises, quand elles 
se décident à prendre l’air hors 
frontières, s’imaginent qu’elles 
vent pouvoir se propulser sur le 
«prestige fiançais» comme sur 
un tapis volant. Erreur grossière. 
Notre prestige existe en mati ère 
de bon goût et d’art de vivre 
encore qu’il soit moins éclatant 
que noua avons tendance à le 
croire. — mais ü ne peut pas 
constituer un argument vendeur, 
s'il n’est pas consolidé en per¬ 
manence par un puissant effort 
d'adaptation et de promotion. 

Voyez ce qui se passe en An¬ 
gleterre dans les secteurs de la 
mode et des parfuma. Tous les 
sondages effectués sur ces sujets 
auprès du publie britannique 
largement en tête te 
«goût français», avec quelque 


55 % des voix : une majorité 
présidentielle i Or les parfums 
français, pour ne prendre que cet 
exemple, ne détiennent outre- 
Manche qu'à peine 25% du 
marché. 

Le scénario se répète mais il 
est encore plus spectaculaire, 
dans le domaine de la gastrono¬ 
mie. IA notre réputation était 
grandiose, et reste considérable. 
Mais les parts de marché ne sui¬ 
vent pas. On peut comprendre 
pourquoi C’est ainsi que nos 
producteurs de vins croient suf¬ 
fisant de tourner en rond dans 
leur cible en s'adressant à une 
clientèle déjà acquise. Pendant 
ce temps, tes vins de Californie, 
les whlskies anglo-saxons, les 
apéritifs Italiens partent joyeu¬ 
sement à la conquête de nou¬ 
veaux segmenta et viennent san« 
complexe remettre en cause la 
suprématie de nos. produits. U y 
a mieux: des groupes étrangère 
rachètent quelques-unes de nos 
marques tes plus prestigieuses 
afin «y» les utiliser wmiw dra¬ 
peau lorsqu'ils donnent l'assaut 
au marché. la promotion 
« France » que nous ne faisons 
pas. Us vont la faire. Mais à leur 
profit, et à nos dépens. 

En Allemagne, un fort courant 
d'opinion se manifeste en faveur 
des produits alimentaires fran¬ 
çais, parce qu'ils - sont perçus 
comme plus raffinés et plus na¬ 
turels. Or nous venons justement, 
dans ce secteur, de nous faire 
souffler per les Pays-Bas la place 
de deuxième fournisseur du mar¬ 
ché allemand que nous déte¬ 
nions traditionnellement. Et la 
balance de nos échanges avec le 
cousin Schmidt ne cesse de se 
détériorer. Que se passe-t-il 
donc ? La réponse est fournie par 
le titre d'un supplément du quo¬ 
tidien « die Welt » consacré aux 
produits français : « On ne peut 
pas vivre que de chic. » 

En fait, nos produits franchis¬ 
sent le Rhin en ordre trop dis¬ 
persé et se retrouvent en posi¬ 
tion de faiblesse sur un marché 
où règne la concentration de la 
distribution. Us ne soignent pas 
toujours suffisamment leur pré¬ 
sentation pour une clientèle alle¬ 
mande dont on a coutume de 
dire qu’elle « achète avec les 
yeux ». 

(Lire la suite page 23.) 


A propos d'une réforme 

Fallait-il renoncer au monopole 
de l'Agence nationale pour l'emploi ? 

par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


E décret du 23 janvier réfor¬ 
mant l’Agence nationale 


T * 

■*—* pour l’emploi n’est que la 
dernière pierre d’un vaste en¬ 
semble dont tes éléments essen¬ 
tiels. déjà fixés par deux lois, se 
situent paradoxalement à l'exté¬ 
rieur de l'Institution et ne la 
concernent que per ricochet. 

U était en effet vivement 
reproché à l'ancienne Agence, 
fréquemment comparée à un 
dinosaure englué dans la pape¬ 
rasse jusqu’à la paralysie, 
de remplir très insuffisamment 
sa mission fondamentale, te 
placement des sans-emploi. 
Reproche directement lié aux 
deux effets juridiques principaux 
que produisait un acte-clé, 
l’inscription ««nma demandeur 
d'emploi. 

L’inscription condition¬ 
nant d’abord l’accès à un dispo¬ 
sitif d’indemnisation complexe, 
l’Agence avait été amenée à 
aider les Intéressés à constituer 
leurs dossiers en vue de cette 


indemnisation : lourdes tâches 
administratives sans rapport avec 
le placement, et qui se prolon¬ 
geaient dans des contrôles divers 
(pointage, etc.). 

Par ailleurs, l’inscription assu¬ 
rant le maintien des droits à la 
Sécurité sociale, un certain nom¬ 
bre de personnes — 200 000 — 
ne s'inscrivaient qu’à cette fin, 
encombrant tes services de 
l’Agence sans être réellement à 
la recherche d*un emploi. 

Aussi bien le rapport Farge (1) 
concluait-il, de façon explosive, 
à la nécessité d’une c décon¬ 
nexion » absolue : l’inscription 
ne devrait être ni la condition 
de l’indemnisation, ni n» du 
maintien des droits sociaux. Dès. 
lare s'inscriraient uniquement ' 
les véritables demandeurs d’em¬ 
ploi, an placement desquels 
l'Agence désengluée pourrait 
enfin se consacrer entièrement. 

Ces proposition* ont large¬ 
ment Inspiré une réforme en 
deux étapes principales 


Simplification radicale 


Première étape, la loi du 
16 janvier 1979 unifiant tes deux 
systèmes d'indemnisation d u 
chômage et confiant la gestion 
du régime unique aux organis¬ 
mes paritaires de l'antienne as¬ 
surance, les ASSEDIC. Consé¬ 
quence de cette simplification, 
radicale : la constitution des 
dossiers en vue de l'Indemnisa¬ 
tion est désarmais l’affaire du 
nouveau régime et de lui seuL 
Toutefois, les partenaires sociaux 
se refusant par principe à exer¬ 
cer un quelconque contrôle sur 
l'authenticité de la qualité de 
chômeur des patronnes indem¬ 
nisées, ce contrôle a finalement 
é'.i confié à l'Etat, plus précisé¬ 
ment aux directions départemen¬ 
tales du travaH et de la main- 
d’œuvre et à un corps de contrô¬ 
leurs rattaché à ces directions. 

Deuxième étape, la M du 


28 décembre 1979 dépouillant la 
seule inscription à l’Agence de 
tcut effet au plan des droits à 
la Sécurité sociale. En compen¬ 
sation, U est décidé que ces 
droits sont maintenus pendant 
tm an à compter de la dispari¬ 
tion de la qualité d’assuré social 
ou à co mpte r de la fin de l'in¬ 
demnisation du chômage, Mesure 
cohérente, mais qui va .pertur¬ 
ber gravement tes statistiques 
fondées sur 1e nombre des ins¬ 
crits cnmny* demandeurs d’em¬ 
ploi. 

(Lire la suite page 22.) 


(1) Rapport sur la réforma de 
l'ANFE, demandé en 19TB par 
R. Boulin k J. Farge, devenu depuis 
lors secrétaire d'Etat & la Sécurité 
sociale- 


L'INFLATION 
ET LES LIVRAISONS 
DE PÉTROLE 

M EME s’ils ne sont pas 
Immédiatement suivis 
d’effets, las propos que 
vient de tenir ChBlk Yamanl au 
Forum du Management européen, 
é Davos, sont, pour l’avenir du 
système monétaire International, 
de la plus haute Importance. Le 

ministre saoudien du pétrole a dit 
que, & moins d'étre assuré d'une 
rémunération • réelle » pour le 
placement de ses revenus, son 
pays ne continuera pas à main¬ 
tenir & son niveau très élevé 
actuel sa production d'or noir. 

Comme si l'avenir ne devait 
être nécessairement qu’une extra¬ 
polation du passé, les experts, 
dés que l'Opep annonce une 
nouvelle augmentation de prix, 
sortent leurs régies & calcul pour 
- déduire » des nouveaux tarifs la 
montant probable des «excé¬ 
dents- pétroliers. 

Tous leurs scénarios ont ceci 
de commun qu'lie tiennent pour 
acquise la passivité des déten¬ 
teurs de monnaie è l'égard dB 
l’inflation accélérée qui ne man¬ 
querait pas ' de résulter d'une 
nouvelle et massive augmenta¬ 
tion des ■ liquidités - Interna¬ 
tionales. Les Importants achats 
d'or auxquels ont procédé Iss 
potentats du pétrole depuis quel¬ 
ques mais montrent la fragilité 
de cette hypothèse optimiste. 

Plutôt que d'accumuler des 
actifs monétaires à valeur fon¬ 
dante, les pays producteurs 
pourraient choisir de réduire 
leurs livraisons d’hydrocarbures 
liquides. La forte diminution des 
excédents de l’OPEP diminue¬ 
rait d'autant les ressources des 
banques. Faute de crédits pour 
les financer, on verrait du mémo 
coup s'évanouir les... déficits de 
balance des paiements, au prix 
sans doute d'une dramatique 
contraction de l'activité écono¬ 
mique. 

Jusqu'à maintenant, les paya 
du tiers-monde ont préconisé 
des réformée qui, malheureuse¬ 
ment, auraient pour consé¬ 
quence d’alimenter encore un 
peu plus rinflatlon mondiale 
(l'émission dB D.T.S. supplémen¬ 
taires, par exemple). Peut-être 
verra-t-on un Jour TOPEP les 
convaincre qu’il serait de leur 
Intérêt commun de taire pression 
sur lee paya industrialisés pour 
rétablir un système stable 
comportant (par définition) la 
sanction d'une convertibilité à 
taux fixe en or des unités moné¬ 
taires. Dans un colloque orga¬ 
nisé en novembre dernier par 
l'Institut de coopération inter¬ 
continentale de Madrid, un ancien 
ministre des finances de la 
Colombie, M. Rodrigo Liorente. 
B'ôtaM livré è une critique lucide 
des effets inflationnistes du 
fonctionnement du marché des 
eurodevises, que les représen¬ 
tants des pays pauvres sont, en 
général, encline i considérer 
sous un angle plus favorable, 
celui de pourvoyeur de crédit 
Une telle analyse reste encore 
exceptionnelle. P. F. 


Le rapport Pelletier : la meilleure voie pour l'Europe 


Deux rapports, émanant 
l’an dB la Commission eu¬ 
ropéenne (voir page 4 le 
compte rendu de Philippe 
Lemaître) et l’antre du 
Commissariat général (fran¬ 
çais) du Plan, analysent les 
lignes de force qui de¬ 
vraient commander, pour 
les années à venir, révolu¬ 
tion de la Communauté des 
Neuf, qui sera vraisembla¬ 
blement élargie & douze 
membres (après l’adhésion. 
— déjà acquise -r- de la 
Grèce et celle, probable, de 
l’Espagne et du Portugal). 

Q U'EN sera-t-il de l’Europe 
flajiR vingt ans? Quel rôle 
sera-t-elle en mesure de 
jouer ? C'est à ces questions que 
tente de répondre 1e rapport 
établi par un groupe de pros¬ 
pection à long terme du com¬ 
missariat général du Plan, animé 
par MM- Jacques Pelletier et 
Gérard Tardy. une suite logique 
au travail effectué par le mê m e 
groupe sous la direction de 

M. Jacques Lesoume et qui trai¬ 
tait de l’environnement Inter¬ 
national (le Mande ûa. 2 février). 

L’Europe de Fan 2000, c'est 
paradoxalement une Europe en 

constr uction ou presque. Du 
moins une Europe à parfaire 
après le grand bond en avant 
des années 60. Enfin, l’Europe 
des Douze, du moment que la 
Grèce. l’Espagne et le Portugal 
en feront alors partie. 

A Neuf comme aujourd'hui, ou 
à Douze tvrmme demain, la Com¬ 
munauté se trouve menacée par 
deux facteurs principaux : la 
dépendance en énergie et en 
matières premières tout d'abord, 
d ont le TwainfoMi des prix et des 
approvisionnements est passé des 
tw n in g des consommateurs aux 


mains des producteurs; la dépen¬ 
dance militaire ensuite. ■ La 
situation actuelle de rEurope, 
note 1e rapport, présente une 
particularité historique dont peu 
d’Européens sont conscients : 
leurs pays comptent parmi les 
plus riches de la planète, et 
cependant, depuis trente - cinq 
ans, ile s'en remettent largement 
à une protection extérieure* 

En s’adressant à la presse, 
M. Jacques Pelletier y ajoutera 
une troisième menace que le 
rapport classe parmi d’autres 
« moins visibles » et qui est celle 
d’un effondrement démographi¬ 
que. Les antres dangers ont trait 
à l’évolution de l'Industrie des 


Fruit 4*tm eonmomla 
difficile, la politique 
agricole commune a 
enregistré des résultats 
Incontestables, en per¬ 
mettant notamment de 
moderniser le secteur. 
Cependant, on repro¬ 
che i la politique 
agricole son eoftt élevé 
par r a pport an budget 
global de la Commu¬ 
nauté : les dépenses 
de soutien du marchés 
sont jugées excessives 
en comparaison du 
dépenses destinées à 
améliorer les struc¬ 
tures de production. 
Pour être présenta sur 
lu marchés mo n d i au x , 
la Communauté euro¬ 
péenne devra non seu¬ 
lement rec ou rir k nue 
politique dynamique 
de la production, mais 
aussi réduire sensible¬ 
ment l’écart entra prix 
communautaires et prix 
mondiaux, dont l'im¬ 
portance est misa en 
lumière par le graphi¬ 
que ci-contre. 


pays membres dont la cohérence 
fait défaut (voir d’autre part 
l’analyse du rapport par Philippe 
Lemaître) et à la perspective 
d’une croissance faûde, sinon 
très faible, avec ses conséquences 
sur l'emploi, sur l’appareil pro¬ 
ductif et sur les finances publi¬ 
ques. Les économies de la Com¬ 
munauté ont tendance à divergea: 
juste aù moment où. en tant que 
première puissance importatrice 
mondiale, elle pourrait affirmer 
sa force Incomparable si elle 
parlait d’une seule voix. 

Les auteurs du rapport plaiden t 
pour une action concertée qui 
transformerait l’ Eu rope, enfin, en 
un véritable marché commun. 



Smrm : apport «7B or h cfeaSsn * Ttefetut d» b CSE 


Surtout si oela se combine avec 
une politique Industrielle plus 
soudeuse des activités d’avenir 
que des activités en déclin ; avec 
aUSSi Une politique «Wim nr q l b , 1 b 
qui contribuerait à remettre de 
Tordre dans te système Interna¬ 
tional. 

De mArrw^ nrw politique com¬ 
mune du soutien, de l'activité 
permettrait-elle de lutter contre 
1e chômage, toute mesure prise 
Isolément dans oe sens ne pou¬ 
vant qu'ag gra ver les choses. Loin 
de ne réagir qu'en économistes, 
les auteurs du rapport soulignent 
la nécessité de valoriser la 
richesse humaine, véritable po¬ 
tentiel du Vieux Continent a C’est 
sur ces bases que les Européens, 
qui — Patte de ressources et 
(Tespace — voient les fondements 
mêmes de leur expansion mena¬ 
cés, pourraient travailler à la 
renaissance d’une culture et 
d’une civilisation originales. » 

Que peuvent donc faire tes 
Etats membres de la Commu¬ 
nauté an milieu de tout cela ? 
Le rapport imagine trois répon¬ 
ses que Ton pourrait plaisam¬ 
ment résumer de la sorte : se 
croisa les bras, marcha en 
rangs serrés on former un 
ensemble poylypfaoniqne. 

Tiimit te premier cas, c’est 
l'Europe stagnante, tes forces 
tendant au particularisme l’em¬ 
portant sur te dynamisme com¬ 
munautaire. Dana te deuxième 
cas, Tm* coopération européenne 
renforcée permettrait de déjouer 
les menaces décrites plus haut. 
Cela suppose d’accepter tes ris¬ 
ques d’une HkrlpHrn» accrue dont 
on ne sait si elle serait d'ins¬ 
piration c libérale » ou, au 
contraire, « social-démocrate ». 

F. S. 

(Lire la suite page 24J 
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le monde de l'économie 


Le bilan social, une bombe à retardement 


Promulguée le 12 juil¬ 
let 1977, la loi sur le bilan 
social a obligé les entrepri¬ 
ses de plus de cept cent 
cinquante salariés et les 
établissement de plus de 
trois cents à établir en 1979 
un bilan social portant sur 
l’exercice 1978. Elle est en¬ 
trée en rigueur dans une 
indifférence quasi générale, 
lies conséquences pour¬ 
raient être plus importantes 
que prévu. 

E N fait, il est plus Juste de 
parler d'indifférence et de 
scepticisme pour la plupart 
des interlocuteurs concernés et 
d'irritation pour ceux qui ont 
dû établir ce bilan social et col¬ 
lecter les chiffres qu'il exige. 

Sauf pour une minorité d'en¬ 
tre elles, le bilan social n'a évi¬ 
demment pas constitué une 
préoccupation Importante des 
directions générales d'entreprise 
actuellement assaillies par mille 
préoccupations de caractère 
financier,commercial, écono¬ 
mique— 

C’est aux services du person¬ 
nel qu'a été confié le lancement 
de l'affaire. On leur a demandé 
de livrer des renseignements 
nouveaux ou de donner sous une 
forme nouvelle des renseigne¬ 
ments déjà fournis par ailleurs. 
Pour eux, le bilan social a 
d’abord constitué un surcroît de 
travail et un alourdissement de 
tâches administratives s’ajoutant 
à toutes les statistiques et les 
états déjà demandés par les 
administrations, la Sécurité so¬ 
ciale, l’URSS AP, les organisations 
professionnelles— 

Un « gadget 
à Giscard» 

Dans ce contexte, il était fatal 
que, daim de nombreuses socié¬ 
tés. on ait, 6ans directives par¬ 
ticulières et sans Indications 
méthodologiques, demandé de 
remplir les diverses rubriques 
du bilan social au comptable ou 
à l’employé du service du per¬ 
sonnel établissent habituellement 
les documents de la Sécurité 
sociale, ou même encore à un 
stagiaire ou une stagiaire de 
passage faisant son travail du 
mieux possible, mais dans l'indif¬ 
férence quasi générale. 

De leur côté, les comités d’en¬ 
treprise on les organisations syn¬ 
dicales n’ont pas, pour la plu¬ 
part, attaché un intérêt particu¬ 
lier & une nouvelle disposition 
qu’ils n’avalent d'ailleuis pas 
demandée. De nombreux propos 
recueillis dans des entreprises en 
témoignent abondamment : 

cc C’est encore un gadget à 
Giscard, on ne voit pas très bien 
ce que les travailleurs pourraient 
en attendre. 

» Nous possédons déjà ces ren- 
geignements sous d’autres /or¬ 
mes, cela n’apporte rien. 

» Et d’abord, qu'est-ce qui 
garantit la vérité de tous c es 
chiffres ? 

s On ferait mieux d’étudier 
sérieusement nos revendications, 
à moins que ce bilan social ne 
soit là pour montrer qu'elles ne 
peuvent pas être satisfaites. » 

En réalité, n'ayant pas de base 
de comparaison, et n'étant pas 
préparés à interpréter ces don¬ 
nées, U leur est difficile de por¬ 
ter un intérêt nouveau à un 
document qui se présente comme 
une série de chiffres et de ta¬ 
bleaux difficiles à interpréter. 

Là-dessus, d'aucuns prédisent 
la mort prochaine de cette Initia¬ 
tive. Selon eux. cette loi sera 
rangée d an s le cimetière des 
textes non appliqués. Pour quel¬ 
ques-uns d'ailleurs, le bilan 
social est déjà mort. 

En effet, pourquoi les choses 
en Iraient-elles autrement en 
IPSO ? Une nouvelle fols, et sans 
plus d'instructions qu'en 1979, 
l’employé aux écritures, à moins 
que ce ne soit encore un stagiaire 
de passage, établira un deuxième 
document. 

Cependant, à partir de ce 
moment-là, les choses peuvent 
changer. 

(*) Délégué général fle l'Associa¬ 
tion pour le développement de 
l’expertise et de l'audit social. 


par RAYMOND VATIER (*) 


En effet, fi serait bien éton¬ 
nant qu’établis sans une mé¬ 
thode précise, sans validation 
des données, et sans vérification 
de cohérence, les chiffres rete¬ 
nus pour un même phénomène 
sur chacune des aimées soient 
semblables, ou même homogènes 
entre eux. Alors, pour tout délé¬ 
gué élu, pour tout syndicaliste, 
l'indifférence de l’année précé¬ 
dente deviendra interrogation. 
Les distorsions relevées pourront 
nourrir les controverses en cours 
ou les revendications existantes. 
Elles pourront aussi suggérer de 
nouvelles questions et de nou¬ 
velles revendications. On voit 
bien par exemple toutes les dis¬ 
cussions qui peuvent être sou¬ 
levées sur les variations des 
salaires et surtout sur les valeurs 
extrêmes da ceux-ci, ou bien 
encore sur l'absentéisme, les 
effectifs, les taux de fréquence 
et de gravité des accidents ?.. 


chiffres donnés les années pré¬ 
cédentes n'étaient pas exacts, 
que certaines définitions ne sont 
pas précises, qu'on n'a pas suivi 
une bonne méthode de mesure 
ou de calcul— Quelle autocri¬ 
tique ! 

D’autant qu'il ne saurait être 
question d'ignorer les chiffres 
des années antérieures, puisque, 
à partir de 1981. l’examen du 
bilan social portera sur les do¬ 
cuments établis pour chacune 
des trois dernières années. C'est 
dire que. en avril 1981, chaque 
comité d'établissement et chaque 
comité d’entreprise examinera, 
en les comparant, les bilans so¬ 
ciaux établis sur les exercices 
1978, 1979 et 1980 et devra émet¬ 
tre un avis. 

Du strict point de vue tech¬ 
nique, il est évidemment plus 
logique de travailler sur des sé¬ 
ries de chiffres ou d'indices que 
sur des indications isolées. Nui 


££ CASHSE IÉGÂI 


La loi du 12 juillet 3977 
rendant obligatoire à partir 
de 1979 < premier bilan social 
sur l'année 19781. un bilan 
annuel crée un nouveau do¬ 
cument qui permet d’avoir 
une vue d’ensemble de la 
politique sociale menée dans 
l’entreprise. 

L — Objectifs de la loi 

• Rendre systématique 
Vinformation sociale des par¬ 
tenaires internes et externes 
de L'entreprise (salariés, 
actionnaires» ; 

O Constituer un instru¬ 
ment de gestion et de plani¬ 
fication sociale ; 

• Développer la concerta¬ 
tion avec les représentants 
du personnel c partir d'un 
document de référence en 
situant la discussion sur des 
chiffres . 

IL — Champ et conditions 

• Dans les entreprises pri¬ 
vées du secteur public ou 
nationalisé, de plus de sept 
cents salariés (de plus de 
trois cents salariés à partir 
de 1982, sur l’exercice 19811 ; 

• Dans les établissements 
distincts de ces mêmes entre¬ 
prises, comportant plus de 
trois cents salariés. 


Quel que soit le sens de 
ces variations, les représentant 
du personnel seront d’abord 
portés à en tirer la conclusion 
qu'elles traduisent une aggrava¬ 
tion de la condition des salariés-, 
sauf à entrer ensuite en dis¬ 
cussion. 

Les directions d’entreprise, de 
leur côté, ne manqueront pas 
de collaborateurs poux justifier 
les différences et montrer que 
l’augmentation ou la diminution 
d'une somme moyenne ou d’un 
indice ne signifie pas nécessai¬ 
rement une détérioration de la 
situation, ou ne correspond pas 
à la volonté de la direction. Ces 
responsables pourront aussi vou¬ 
loir montrer que les choses 
s’améliorent, c’est leur rôle. Rien 
n'autorisera, a priori, à douter 
de leur sincérité. Mais il n’est 
pas certain qu'ils convaincront : 
en tout cas, il sera facile de leur 
rétorquer que « les chiffres sont 
les chiffres », les représentants 
du personnel n’y manqueront 
pas. 

Le même phénomène se repro¬ 
duira en 1981 : des anomalies 
nouvelles se présenteront, et non 
seulement — sur un sujet donné 
— les trois chiffres relatifs aux 
années 1978, 1979 et 1980 ris¬ 
queront de ne pas être cohérents 
entre eux, mais les justifications 
données en 1980 seront, dans cer¬ 
tains cas, démenties par la réa¬ 
lité : il faudra alors, ou bien 
compléter les explications anté¬ 
rieures, ou bien reconnaître 
qu’on s’est trompé, ou bien 
encore constater que certains des 


HL — Contenu du document 
d'application 

Rassemblement de données 
(indicateurs), soit : 

• D'ordre quantitatif, mo¬ 
nétaire (par exemple le bud¬ 
get du comité d'entreprise), 
ou non (nombre de journées 
travaillées dans l’année) ; 

• D'ordre qualitatif (expé¬ 
riences de transformation de 
l'organisation du travail). 

Données ordonnées en sept 
chapitres : emploi, rémunéra¬ 
tion. hygiène et sécurité, 
autres conditions de travail, 
formation, relations profes¬ 
sionnelles, autres conditions 
de travail ne relevant pas 
de l’entreprise. 

• A partir de 19S0, pré¬ 
senter une série de trois 
bilans consécutifs. 

IV. — Communication et 
diffusion 

• A Dis du Comité central 
tTentreprise ou du . Comité 
d'établissement. 

• Communication aux dé¬ 
légués syndicaux, à l'inspec¬ 
tion du travail. 

• Mise à la disposition des 
actionnaires et du personnel 

• Toute liberté de large 
diffusion dans le public. 


doute que cette situation aura 
des effets sensibles sur Je na¬ 
ture du dialogue institué au co¬ 
mité d'entreprise entre les élus 
du personnel et la direction gé¬ 
nérale. Mais quels effets ? 

Par exemple, bien que les au¬ 
teurs de la loi aient souhaité 
l'éviter, on verra naître des 
comparaisons interentreprises. 
Certains chiffres sont effective¬ 
ment comparables (taux des dé¬ 
penses de formation, pourcentage 
de femmes cadres, budget du 
CE. etc). 

D'autre données ne sont pas 
comparables en réalité, mais cela 
n'empêchera pas de les rappro¬ 
cher qaand même, par exemple : 
rémunération des dirigeants, ab¬ 
sentéisme, rapport de la masse 
salariale à la valeur ajoutée ou 
rapport de la masse salariale au 
chiffre d'affaires. 

Plus évidentes encore, et sur¬ 
tout plus spontanées, des 
comparaisons Inter-usines appor¬ 
teront bien des surprises et pour¬ 
ront susciter bien des discussions 
et revendications. 

Par exemple encore, des inéga¬ 
lités seront particulièrement 
mises en lumière : salaires et 
rémunération du personnel fémi¬ 
nin, distorsions entre siège et 
établissements, etc. 

Pour certains esprits, révolu¬ 
tion des chiffres sur les trois 
dernières années appellera des 
réflexions sur les années à venir 
et provoquera des interrogations 
sur le moyen ou le long terme, 
d’autant plus qu'on ne man¬ 
quera pas noQ plus de rappro¬ 
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cher les chiffres du bilan social 
de déclarations publiques anté¬ 
rieures — et imprudentes — de 
certains dirigeants. 

renftn, on rapprochera les élé¬ 
ments du bilan social des don¬ 
nées financières : progression 
des rémunérations et des béné¬ 
fices, etc. 

On les comparera à ceux qui 
sont communiqués aux action¬ 
naires. aux services du ministère 
du travail, aux banques-. Fata¬ 
lement il se révélera des écarts 
qu'il ne sera pas toujours facile 
d'expliquer et de justifier. 

Quant aux actionnaires, qui 
pourraient bien un jour souhai¬ 
ter connaître les avis du comité 
d'entreprise, ils 'pourront vouloir 
comprendre le sens et la nature 
de certaines affirmations, e*. de 
diverses tendances sociales à 
long terme. D'autres s'interro¬ 
geront sur des chiffres qu'ils 
n'ont jamais discutés Jusque-là- 
Comme si le social et l’écono¬ 
mique se rencontraient parfois ! 

Plusieurs conflits sociaux ré¬ 
cents nous le montrent, données, 
ratios ou indices du bilan social 
sont oarfols déjà pris comme 
références dans les arguments 
que se renvoient les partenaires 
en désaccord. 

Ainsi, quelles que soient leurs 
qualités, les données relatives aux 
effectifs, aux salaires” ou eux 
coûts deviennent-elles des bases 
au cours de discussions difficiles 
et lourdes de conséquences. Tel 
chiffre, tel indice, s'il est mal 
calculé, peut donc devenir muni¬ 
tion ou détonateur utilisé dans 
ces affrontements. 

Faire preuve de prudence dans 
la présentation des données re¬ 
cueillies, vérifier la rigueur des 
définitions, l’exactitude des chif¬ 
fres et ki fiabilité des méthodes 
de calcul sont les moindres des 
précautions à prendre. 

Sinon le risque est grand de 
voir un jour ce bilan social deve¬ 
nir une véritable bombe à retar¬ 
dement. 

Peut-être trouvera-t-on inté¬ 
ressant demain — comme la loi 
y invite — de définir, par accord 
entre la direction de l'entreprise 
et le comité d'entreprise, les 
points de repère et les critères 
et chiffres que l'on veut suivre. 
Ce serait déjà un progrès 1 

Peut-être aussi — au-delà de 
la loi. cette fois — voudra-t-on 
considérer qu'en ma L ère d'em¬ 
ploi et de personnel, le pilotage 
à vue n'est plus suffisant ; le 
tableau de bord social apparaîtra 
alors aussi nécessaire que le ta¬ 
bleau de bord financier ou com¬ 
mercial. 

Moyen de gestion et de déci¬ 
sion pour les dirigeants, ce nou¬ 
vel outil pourra devenir aussi 
pour beaucoup — not amm ent 
pour l'encadrement — un élé¬ 
ment d'information et une base 
de réflexion sur l'entreprise, son 
personnel et son avenir. 


A propos de la réforme 
de l'Agence nationale pour l'emploi 


(Suite de la page SI.) 

Quoi qu’il en soit. l’Agence 
ayant été ainsi soulagée de 
diverses charges et entraves, 
restait enfin à rénover les struc¬ 
tures propres : tel est l'objet du 
prochain décret. Des compé¬ 
tences non négligeables vont 
no tamme nt être reconnues, au 
sommet, à un conseil d'adminis¬ 
tration tripartite, au sein duquel 
siégeront des représentants de 
l’Etat et des partenaires sociaux, 
tripartisme tirant fortement sur 
l'étatisme, puisque le président 
du conseil, mais surtout le direc¬ 
teur générai, doté des plus 
larges pouvoirs, seront nommés 
par décret. 

Trois volets articulés sont dose 
‘ mis en place : 

— Le placement, confié à 
l’Agence, avec son tripartisme 
original; 


— L 'indemnisation, assurée par 

le régime unifié, géré par les 

seuls partenaires sociaux ; 

— Le contrôle de la qualité 
de chômeur, exercé par des 
agents de l'Etat. 

Le nouveau dispositif est cer¬ 
tainement mieux venu que l'an¬ 
cien, Mais, en dépit du progrès 
ainsi réalisé, une question reste 
posée : les solutions retenues 
sont-elles vraiment les plus 
efficaces? 

Si l'on avait voulu Jouer Ineffi¬ 
cacité maximale, il aurait peut- 
être fallu aller beaucoup plus 
loin et renoncer au « monopole :> 
de l'Agence et à l’interdiction ce 
toute activité privée de place¬ 
ment effectuée de façon lucra¬ 
tive ; bref, remettre en question 
un dogme tenu pour sacro-saint 
en France et dans divers instru¬ 
ments internationaux. 


Une «expérience contrôlée» 


Détecter systématiquement 
l’offre de travail, la provoquer 
lorsqu’elle est hésitante, trouver 
aussitôt le candidat idoine, telle 
doit être l’action de prospec¬ 
teurs-placiers combatifs, achar¬ 
nés. Comme savent le faire, 
guettant les décès et les départs, 
graissant la patte des concierges, 
usant de toutes les astuces, les 
agences immo bilières les plus 
dynamiques. Peut-on attendre la 
même efficacité d’agents dotés 
de salaires médiocres, sans la 
stimulation de la concurrence et 
du profit ?— C’est loin d’être 
évident : l’affaire méritait exa¬ 
men. Après tout, en quoi faire 
profession de trouver des emplois 
à des chômeurs est-il plus im¬ 
moral que de faire travailler des 
salariés à la chaîne? Pourquoi 
l'activité professionnelle de l'im¬ 
présario. exception consacrée par 
la loL serait-elle tellement plus 
choquante que celle du vendeur 
de cigarettes ? Les indulgences 
et les phobies qui caractérisent 
chaque époque ne sont pas tou¬ 
jours parfaitement rationnelles. 
L’activité très lucrative des 
e chasseurs de têtes ». cabinets 
chargés par les entreprises rie 
trouver le candidat idéal pour 
tel poste, est parfaitement 
licite- Et puis, qu'on le veuille 
ou non. le droit du travail ne 
peut être, pendant les périodes 
de crise, ce qu’il doit être pen¬ 
dant des périodes plus tem¬ 
pérées : la situation actuelle 
appelait peut-être une «expé¬ 
rience contrôlée ». Très contrôlée. 
Toutefois, suggérer en cette ma¬ 
tière de substituer U concur¬ 
rence ouverte des marchands au 
p esant mais vertueux service pu¬ 
blic eût suscité un vaste scan¬ 
dale : le simple débat était 
même politiquement Impensable. 
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possédant 5 à 5 ans d'expérience dans le cadre Agence 
(opérations de caisse et portefeuille francs). 

Adresser lettre de candidature avec C.V., photo et prétentions 
sous référence 4337 à AXIAL Publicité - 91, Fg St-Honoré 
75006 Paris-qui transm. Réponse et discrétion assurées. 


-- Dans le cadre de sa collection - 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

DA FS A - AN AL STS E a publié l'étude suivante : 

L'ÉDITION : STRUCTURES ÉCONOMIQUES 
ET FINANCIÈRES 

Gr&ce L la modernisation et A la création d'équipements collectifs 
(rénovation et construction de bibliothèques entreprises depuis i960), 
à l'évolution favorable du prix relatif du livre parmi les biens 
culturels et de loisirs et & la promotion, du livre par des moyens 
de diffusion qui atteignent un pubUe plus ou moins Large (T.V„ 
revues spécialisées). U semble que l'on ait pu constater un certain 
développement de la lecture dans la population française. 

L'édition a dans l'ensemble, après une très légère baisse en 1974, 
connu une croissance moyenne de 2.5 % par an en termes réels sur 
la période 1975-1978 dans un contexte de diffusion au public dont 
les structures ont été relativement stables. 

Le remplacement en 1979 du système de prix conseillé, oü l'édi¬ 
teur restait maître de la détermination du prix de détail par celui 
du pris net où l'éditeur ne peut établir que le prix de cession au 
revendeur, va provoquer des changements importants tant des 
méthodes de gestion de la distribution, qui favoriseront une plus 
grande concentration de cette dernière que dan» «a politique 
éditorials. 

Malgré une structure apparemment dispersée, une dizaine de 
groupes se détachent, qui produisent la mol dé des titres et détien¬ 
nent les deux tiers du marché. De pins. Us contrôlent une bonne 
part de la diffusion de sociétés Juridiquement indépendantes. 

c Industrie culturelle », l'édition apparaît comme une activité 
de maîtrise d'œuvre plus ou mains Intégrée. La structure des 
comptes est marquée par cas caractér-tetlqun : 

— La fonction de maltaise d'œuvre Implique une valeur ajoutée 
plutôt faible an niveau de la structure du compte d'exploi¬ 
tation; 

— La fonction de diffusion apparaît dans la structure du bilan 
au travers de l’Importance des s toc Ica et du bas de bUan 
1 déments commerciaux). 

L'étude d'une vingtaine de sociétés fait apparaître non seule¬ 
ment U diversité des situations au regard de ces caractéristiques 
selon que l’entreprise est plus on moins intégrée, mai* également 
la diversité des pratiques comptables (contenu non homogène dra 
postes achats, atc.). 

Cette étude est disponible auprès du bureau de vente 
de DAF S A. - ANALYSE - 7, rue Bergère, 75009 PARIS. 

Siège social i 125, rue Montmartre. 75002 PAUIS. 


Exprimons alors un regret 
subsidiaire : pourquoi ce I ri¬ 
pe rfisnid original pour ie place¬ 
ment, r étatisme pour le contrôle, 
le paritarisme pour l'indemni¬ 
sation ? 

La logique d'une telle diversité 
échappe d’autant plus que les 
trois volets sont très étroitement 
complémentaires : ceux qui in¬ 
demnisent li’ûnt-ils pas vocation 
à contrôler et surtout intérêt à 
placer ? En outre, on croît savoir 
que ce sont les employeurs qui 
emploient- N'aurait-il pas été 
opportun de reconnaître à leurs 
représentants un rôle beaucoup 
plus large dans l'administration 
de l’agence si l’on voulait encou¬ 
rager les chefs d’entreprise, qui 
ne cessent d’en raiiler les insuf¬ 
fisances, à lui faire désormais 
pins largement confiance? 

a ira i bien. Il aurait été sans 
doute possible de confier aux 
partenaires sociaux eux-mèses 
non seulement l'indemnisation, 
mais aussi le placement et le 
contrôle, et de mieux coordon¬ 
ner nos trois volets dans le cadre 
général d'un immense service 
public réaménagé sous le sigr.e 
d'une a pansarisatian a générale. 

On aurait évité d’abord de sé¬ 
rieuses complications, plus ou 
moins bien résolues par des textes 
souvent emberlificotés (2). Mais 
on aurait aussi évité les risques 
de dérapage d’un contrôle confié 
à la seule puissance publique : 
celle-ci pourrait être tentée, pour 
des raisons financières ou poli¬ 
tiques. de faire exercer ce 
contrôle avec la pïas grande sé¬ 
vérité. de façon à réduire le nom¬ 
bre des chômeurs reconnus. Elle 
en a désormais tous les 
moyens (31. H est vrai, nous 
l’avons dit. que les partenaires 
sociaux ne manifestaient aucun 
enthousiasme pour assumer des 
tâches de contrôle. Mais, dans la 
formule suggérée, il aurait bien 
fallu qu’ils s’en accommodent, 
sous peine de payer de leur poche 
n'importe quoi à n’importe qui. 

Compétition 

exaspérée 

Une objection plus Inquié¬ 
tante : si le placement avait été 
confié aux seuls partenaires so¬ 
ciaux, n'auralent-ils pas été en¬ 
clins à négliger les demandeurs 
d’emploi marginaux, handicapés 
de toutes sortes, cas sociaux dé¬ 
sastreux pour lesquels l'Agence 
actuelle s’efforce — mais sans 
grand succès — de faire le maxi¬ 
mum ? C’est possible. De mute 
façon, l’insertion ou la réinser¬ 
tion professionnelle des exclus 
soulève des problèmes originaux 
et d’une grande difficulté. La loi 
impose aux entreprises l’obliga¬ 
tion de réserver aux handicapés 
un pourcentage mini mai de pos¬ 
tes. contrainte parfaitement légi¬ 
time dans la mesure où. maîtres 
de l’emploi, les chefs d’entreprise 
assument en réalité, dans la so¬ 
ciété actuelle, une véritable mis¬ 
sion de service public : c'est pro¬ 
bablement dans le renforcement 
de dispositions contraignantes. 
étendues à toutes les formes de 
handicap social, qu'il faudrait 
rechercher la solution de ces pro¬ 
blèmes, beaucoup plus que dans 
le Jeu des mécanismes classiques 
de placement qui, dans une pé¬ 
riode de crise et de compétition 
exaspérée, ne peuvent être que 
très largement inefficaces pour 
les catégories les moins perfor¬ 
mantes. 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 

(2) V. p. ex. les procédures étran¬ 
ges instituées par les nouveaux 
articles R. 251-9 et 351-10 Code trav. 
pour la contestation d'une décision 
négative des services de contrôle, 
procédures ouvertes non seulement 
a l’Intéressé mais ans Assedic, qui 
ne seraient pas d'accord avec la 
décision en question. 

CU Le nouvel article s. 35i-i 
.1" œt. 1979j subordonne la 
qualité de demandeur d'emploi à 
l'inscription à l'Agence, mais aussi 
à l'accomplissement d'c actes posi¬ 
tifs de recherche d'emploi i, for¬ 
mule si imprécise qu'elle permet les 
décisions les plug arbitraires. 
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la NÉCESSAIRE EXPANSION DE L'INDUSTRIE FRANÇAISE A L'ÉTRANGER 


Les groupements d'entreprises à l'exportation 
offrent une formule souple aux P.M.E. 


M. Maurice Nussenbaaxn, 
professeur à l'université 
Paris-K Dauphine, a réa¬ 
lisé une recherche sur les 
groupements d'entreprises 
à l’exportation, dans le 
cadre de la SORADE (So¬ 
ciété de recherche d'amé¬ 
nagement et de développe¬ 
ment économique) avec le 
concours financier de la 
D.GJLS.T. (Direction géné¬ 
rale de la recherche scien¬ 
tifique et technique). XL 
expose ici les principales 
conclusions de cette étude. 

L ’ANALYSE des marchés 
étrangers, la mise en place 
d'un réseau de distribution, 
paraissent simples pour une 
grande entreprise, mais sont pour 
les PJM-E. autant de freins qui, 
souvent, dépassent les ressources 
disponibles. 

C’est pourquoi de nombreuses 
formules ont été envisagées pour 
partager oes coûts fixes et don¬ 
ner accès aux marchés étrangers 
A un plus grand nombre d’entre¬ 
prises petites et moyennes. 

On peut citer notamment les 
sociétés de commerce internatio¬ 
nal qui prennent en charge la 
commercialisation à l’étranger du 
produit, et dont le développe¬ 
ment est malheureusement limité 
en France, les sociétés de gestion 
à l’exportation, de création plus 
récente et & vocation plus limi¬ 
tée, les formules de mise A dis¬ 
position d’un réseau A l’étranger, 
par une entreprise A une autre 
lie piggv-bac fc). 

Une autre forme Interven¬ 
tion consiste, pour un groupe¬ 
ment d'entreprises, A mettre en 
commun tout ou partie de leur 
activité exportatrice. 

Les formes Juridiques sont 
nombreuses : association de la 
loi 1901, g ro up ement d’intérêt 
économique, sociétés de type 
commercial (S.A.R.L. ou SLA.). 

De ces groupements d’entre¬ 
prises, on dénombre actuellement 
plus d’une vingtaine^ Us sent 


par MAURICE NUSSENBAUM 


QUELQUES 

GROUPEMENTS 

1. — FBEXA (France Export 
Association) existe depuis trente 
ans. Il réunit aujourd'hui dix 
fabricants de pièces de bicy¬ 
clettes. Créé sur l'Initiative des 
pouvoirs publics et du P.-D. G. 
de Pou trait-Morin, il a aujour¬ 
d’hui une structure de S-A.R.L 
il exporte des équipements pour 
cycles dans le inonde entier sauf 
en Europe occidentale et en 
Afrique francophone. 

2. — Le COMEF (Comité d’ex¬ 
pansion pour le matériel de 
mesure français A l’étranger) 
regroupe plus de dix entreprises, 
dont les plus Importantes sont 
(ntertechnlque, Riber. Setarem, 
Sefram. Créé II y a plus de dix 
ans. Il a adopté la structure 
d’association 1901. 

Il assura des fonctions très 
Intégrées allant des études de 
marché jusqu’à ta promotion, la 
prise do commande et le service 
après-vente, ce qui est très 
rare parmi les groupements. 

3. — Le MOFIR (Machfnes- 
outils françaises en Iran) était 
l’exemple d’un groupement créé 
pour un marché particulier, et 
qui a subi les vicissitudes de la 
situation politique Internationale. 
Il regroupait huit constructeurs 
de machines-outils de taille et 
de dynamisme comparables, et 
commercialisait A la fbfs des 
produits concurrents et complé¬ 
mentaires. Sa fonction se bor¬ 
nait aux prises de contact et 
recherche de distributeurs. 

4. — FRANCEX FO RM existe 
depuis trois ans et regroupa 
cinq entreprises (Colly, Bom- 
bled. Billaud, Lisse, Msmatec) 
dans une structure de G.I.E. 

Los produits (machines-outils) 
sont essentiellement complé¬ 
mentaires et tes fonctions prises 
en charge se bornent A la prise 
de commande, aux études et 
A la recherche de distributeurs. 
Les zones géographiques cou¬ 
vertes sont l’Europe de l’Est et 
la Chine. 

5. L’AFMO (Association fran¬ 
çaise do la machlne-outii) existe 
depuis plus do dix ans et des¬ 
sert l’ensemble des zones géo¬ 
graphiques (groupement de pre¬ 
mière génération). 

Cependant, plus des deux tiers 
de son chiffre d'affaires 
(300 militons de francs environ) 
sont dirigés vore l’Europe de 
l'Est. Los deux principales entre¬ 
prises qui le composent sont 
Hernault-Somua et Line. 

Ses fonctions sont très élar¬ 
gies, puisqu'il prend en charge 
te totalité des exportations das 
trois principales entreprises qui 
en font partie. 


créés sur l'Initiative d’un syndi¬ 
cat professionnel, ou bien d’un 
leader de la branche, ou bien 
encore des pouvoirs publics. Leur 
mission est parfois de répandre 
. A des Interlocuteurs centralisés, 
comme c’est le cas pour certains 
marchés des pays de l’Est 

Les fonctions des groupements 
peuvent être très variables : de 
la simple prise de contact et de 
recherches" d Informations et de 
distributeurs, jusqu’à la commer¬ 
cialisation directe des produits. 
La zone géographique couverte 
est différente d’un groupement 
A l’autre. 

Le service après-vente est 
généralement exclu de sas attri¬ 
butions, A cause de sa technicité, 
mais nombreuses sont les entre¬ 
prises qui souhaiteraient pouvoir 
le confier au groupement. 

Bien qu'il soit difficile de défi¬ 
nir une solution idéale de grou¬ 
pement à l'exportation, les 
observations que nous avons 
recueillies permettent de dégager 
des lignes directrices. 

Du fait même du genre de 
service attendu des groupements, 
une tendance se dessine pour 
limiter A moins de dix le nombre 
des partenaires. Les groupements 
de plus d’une dizaine de parte¬ 
naires restent efficaces lorsqu'ils 
n'ont peur objectif que les étu¬ 
des de marchés, l'édition de 
catalogue, la participation aux 
foires_ 

La taille de l'entreprise n’est, 
pas un critère pour choisir ou 
non de participer A un groupe¬ 
ment. C’est plutôt dans la fonc¬ 
tion exportatrice de l’entreprise 
et dons œs objectifs qu’il faut 
chercher le critère pertinent. 
Les petites entreprises peuvent y 
trouver le moyen d'entreprendre 
des opérations qu'elles ne pour¬ 
raient assumer A elles seules. 
Four celles qui n’ont pas de 
politique d'exportation systéma¬ 
tique, l’entrée dans un groupe¬ 
ment leur permet de structurer 
cette fonction en la substituant 
aux ventes occasionnelles qu'elles 
réalisent. Four les entreprises 
exportatrices, les groupements 
dirigés vers une région détermi¬ 
née, leur permet, en complément 
de leur propre service, de s’im¬ 
planter sur un nouveau marché 
en réduisant les frais d’approche 
et d’exploiter de manière plus 
systématique un marché avec 
lequel elles’ sont déjà en contact 

Par ailleurs, O est souvent 
apparu que la plupart des entre¬ 
prises souhaitaient que l’une 
d'entre elles soit en mesure de 
jouer le rôle de «leader» pour 
surveiller le fonctionnement du 
groupement et déterminer ses 
orientations. 

La plupart des groupements 
ne prennent en charge que des 
produits complémentaires les uns 
des autres. La concurrence est 
exclue, car elle soulève trop de 
difficultés parmi les membres. 
Les groupements dont les fonc¬ 
tions se limitent A la prise de 
contacts ou A la recherche d’in¬ 
formations ne garantissent pas 
des résultats efficaces sur le 
développement des exportations. 
Le groupement doit intégrer la 
prise de commande et éventuel¬ 
lement la facturation. Dans ce 
cas seulement, l'activité du grou¬ 
pement se substitue ré e llem en t 
et efficacement A une partie de 
l'activité «export* de l’entre¬ 
prise et exerce sur elle un. effet 
d’entraînement. 


Partage des coûts 

ZI faut prendre garde d» ne 
pas engager des moyens trop 
importants et une structure trop 
lourde par rapport aux fonctions 
prises en charge. 

Pour des entreprises -déjà 
exportatrices, le groupement peut 
se consacrer A un marché limité 
pour lequel d'importants moyens 
et une connaissance approfondie 
du pays sont nécessaires, par 
exemple les Etats-Unis ou les 
pays exportateurs de pétrole. 

H est très utile, voire indispen¬ 
sable en ce qui concerne le 
commerce avec les pays d’éco¬ 
nomie centralisée (Chine, pays de 

l’Est, etc.) pour lesquels ce genre 
de formule est la mieux adaptée 
au développement des entrepri¬ 
ses françaises en 1979. 

San» sont les entreprises qui 
acceptent que le personnel 
du groupement soit constitué 
d’effectifs détachés des autres 
entreprises que la leur. Aussi 
aboutit-ûn A un résultat logi¬ 
que : le recrutement d’un per¬ 
sonnel spécifique pour Je grou¬ 
pement. Ce personnel doit 
effectuer des visites ou des sta¬ 
ges auprès de chaque entreprise, 
de manière A bien connaître tous 
les produits et leurs méthodes 
de vente. Avec ce système^ tou¬ 


tefois. le problème de l'appren¬ 
tissage de l'exportation par les 
entreprises n'est pas résolu. 

Les différents modes de par¬ 
tage des coûts (A part égale, 
commission, fixe + commission, 
au temps passé) sont chacun 
■adaptés & certaines situations 
et connaissent des limites. 

La contribution annuelle des 
entreprises aux investissements 
et aux coûts de fonctionnement 
annuels varie par entreprise et 
se trouve souvent comprise entre 
60 et 100 000 P. 


Cette formule devrait donc 
être une formule d'avenir. Sa 
promotion doit passer par l'ac¬ 
tion des organisations profes¬ 
sionnelles (syndicats de branche 
et chambres de commerce et 
d'industrie). Les pouvoirs publics 
peuvent également Jouer un rôle 
en fournissant des informations 
sur les marchés étrangers ou 
même en proposant à travers 
les organismes professionnels, ou 
encore par l'Intermédiaire du 
cy.Cü., des projets précis de 
groupement pour certaines des¬ 
tinations et certains secteurs 
d'activité 


Un service spécialisé sur un marché précis 


Poax cela des actions de sen¬ 
sibilisation sont nécessaires pour 
lever un certain nombre de 
freins que l'on perçoit au niveau 
des entreprises. D faut notam¬ 
ment montrer que les structures 
du groupement peuvent être peu 
coûteuses et relativement légè¬ 
res, et qu’une majorité de grou¬ 
pements. parmi ceux qui ont été 
créés récemment, ne se substi¬ 
tuent pas au service exportation 
de l'entreprise et ne remettent 
donc pas en question les struc¬ 
tures existantes. Us viennent 
simplement en complément de 
ces structures, en fournissant un 
service très spécialisé sur un 
marché précis. U faut mon¬ 
trer également que le groupe¬ 
ment peut, en ne réunissant que 


peu de membres, ne réaliser que 
des opérations ponctuelles telles 
que études de marchés, organi¬ 
sation de foires et qu'il existe 
de nombreuses formules non 
contraignantes pour l'entreprise. 
(Mais, bien sûr, moins efficaces 
que les groupements A fonctions 
élargies.) 

Srtucture souple, aux nom¬ 
breuses possibilités d'adaptation 
le groupement vaut par les es¬ 
poirs et les ambitions mises en 
«yimmiin- Sans arrière-pensée et 
avec une réelle volonté de se 
développer ensemble, il permet¬ 
tra à de nombreuses, entreprises 
d’aborder des marchés auxquels 
seules elles n'auraient Jamais pu 
prétendre. 


Pour une politique de marques 


{Suite de la page 21.) 

Ils sont parfois mal adaptés 
aux -habitudes de consommation 
et aux goûts germaniques. En¬ 
fin et surtout, ils ne savent pas 
faire leur promotion collective, 
qui devrait commencer par une 
information digne de ce nom 

Le général de Gaulle avait 
l’habitude de dire qu'il est bien 
difficile de gouverner un pays 
qui fabrique deux cents sortes 
de fromages. Comment veut-on 
qu’un fermier souabe, un ouvrier 
bavarois s'y reconnaissent dans 
la généalogie infiniment 
complexe de nos produits et de 
nos marques,, si on ne leur mâ¬ 
che pas la besogne? La Sopexa 
a entrepris un remarquable effort 
de clarification pour ce qui la 
concerne, c'est-à-dire précisé¬ 
ment le domaine des produits 
alimentaires. Bravo, biais dans 
les autres secteurs tout reste à 
faire. C’est ainsi que 13 millions 
de buveurs de bière allemands 
se déclarent prêts à remplacer 
sur leur table le houblon par la 
vigne, et accepteraient de payer 
8 DM pour une bouteille de vin 
rouge français. Les braves gens ! 
Voilà un marché qui ne demande - 
qu'à se laisser prendre. Malheu¬ 
reusement 60 % de ces clients 
potentiels sont freinés par la 
triste conscience qu'ils ont de 
ne pas être « connaisseurs ». 

Naturellement l'impératif pro¬ 
motionnel est tous azimuts. Ce 
qui est vrai de la mode, de la 
beauté, de la gastronomie, l'est 
aussi pour les autres secteurs. 
Et même davantage, si l'on 
considère que le handicap y est 


plus grand. Les clients poten¬ 
tiels de la France sont plus 
naturellement disposés A la re¬ 
connaître ' capable de produire 
des chiffons que des urines, et 
du camembert que de l'infor¬ 
matique. 

LA non plus, nous ne nous en 
tirerons pas sans la définition 
et la mise en œuvre concertée 
d'une politique commerciale 
digne de ce nom, capable de 
formuler clairement ses objec¬ 
tifs, d'en arrêter les moyens et 
de les appliquer avec continuité. 
Cela concerne tout le monde : 
les pouvoirs publics, les syndi¬ 
cats professionnels, chacune des 
entreprises. Et c’est urgent. 

Un fait devrait nous alerter: 
certaines grandes firmes améri¬ 
caines commencent A se désen¬ 
gager de l’Europe pour aller 
investir dans les nouveaux ter¬ 
ritoires que leur ouvre révolu¬ 
tion. présente et A venir, des 
pays en voie de développement. 
C'est l'indice qu'un printemps 
économique et commercial se 
prépare ailleurs, et que nous 
risquons non seulement d’en 
être exclus, maïs d'en faire les 
frais. D’une part, ces nouveaux 
marchés nous échapperont ; 
d’autre part, U s’y implantera 
de nouveaux producteurs qui, un 
jour ou l'autre, viendront donner 
l'assaut A nos propres clientèles. 
Avec toutes les conséquences que 
cela entraînera dans les do¬ 
maines les plus divers. En 1980, 
l’indépendance nationale passe 
par la capacité de maîtriser son 
destin économique. 

MARCEL BLEUSTEIN-BLANCHET. 
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Nous donnons aussi 
des leçons d'écologie 


- et à bonne échelle : nous avons mis en .place 
des installations suffisamment vastes, pour 
filtrer Ja Meuse, à proximité de nos usines. 

Chaque jour, est retirée du fleuve 

une quantité de déchets équivalente à celle 

d’une ville comme Marseille. 

Pour obtenir cet étonnant résulta]; nous 
avons conçu des. techniques originales. 

Nous, c’est DSM. 

Hier, les mines cTEtat néerlandaises ; aujourd’hui, 
un des plus importants groupes industriels 
européens, avec un chiffre d’affaires de près 
de 25 milliards de F. 

Une technique de niveau international, alliée 
à une expérience de plus d’un demi-siècle, 
explique l’expansion de DSM dans le domaine 
qui est le sien propre,'la chimie : engrais, 
produits chimiques et matières plastiques. 

Des investissements ambitieux lui ont donné 
pour certains produits une position 
de premier plan, dans le monde parfois, 
en Europe souvent, où la France constitue Fus 
des pGles de développement de DSM. 

DSM EN FRANCE 

Producteur européen, DSM dispose, en France, 
de moyens de production, de stockage et 
d’assistance qui lui permettent maintenant de 
porta’ la même étiquette qu’un “producteur IocaT. 

-Implantée dans la région parisienne, 
à Lille, Lyon, Mulhouse, Nantes et Oycxnnax, 
DSM-FRÀNCE propose une gamme de produits de 
"qualité internationale” ; 


• Pot/mères: 

- polyéthylène basse ou haute densité: 

Stamylan l.d. # ou h.d 

- polypropylène : Stamylan P 

- caoutchouc synthétique EPDM : Keltan 

- caoutchouc thermoplastique : Keltan TP 
-PVC: Varlair 

- ABS : Ronfaïïn. 

• Produits chimiques ; 
produits organiques ou spéciaux. 

• Colles: 

Urée-Formol et Mélamine UF. 

• Produits tensio-actifs, autres produits fins. 

A DSM-FRANCE: 

des produits “à vos mesures", des livraisons assurées 
et des hommes compétents, prêts non pas 
à vous “donner la leçon” 
mais à vous apporter conseils et assistance. 


DSM l£> 


Dans tontes les langues du monde 

PSMventdîre Qrimîe. 
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Si cous souhaitez en savoir phts 
et recevoir des informations 
sur le groupe DS Meî ses productions, 
veuillez retourner œ coupon à: 


DSM-FRÀNŒ IMMEUBLE PÉRL5UD 5, RUE LEJEUNE 92120 MONTROUGE 
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profession. 
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Le rapport Maldague : on ne badine pas avec ha crise 
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L A crise qui sévit depuis sept 
ans impose aux pays indus¬ 
trialisés une adaptation de 
leur appareil de production plus 
rapide qu’au cours de la période 
précédente, alors pourtant que 
l’environnement économique, ca¬ 
ractérisé par une croissance ra¬ 
lentie. est nettement moins fa¬ 
vorable. C’est un défi auquel 
chacun des pays de la CFF. n'a 
pas répondu avec un égal suc¬ 
cès. Les quinze premières années 
de 2a construction européenne 
avaient favorisé un rapproche¬ 
ment des structures économi¬ 
que des Etats membres. Depuis 
1973, ce mouvement est stoppé, 
en fait renversé. La capacité 
cf a justement structurel à la nou¬ 
velle donne de l'économie inter¬ 
nationale s'est révélée très dif¬ 
férente d'un pays membre à 
l’autre, c L’avance prise par cer¬ 
tains pays (l'Allemagne et, dans 
une moindre mesure, les Pays- 
Bas, la Belgique et le Danemark J, 
les incertitudes que connaissent 
d’autres (la France) w les retards 
qu'accumulent les derniers 
tl’Italie, le Royaume-Uni) sont 
autant de témoins de la fra¬ 
gilité de la cohésion commu¬ 
nautaire. » Les divergences 
constatées peuvent « faire crain¬ 
dre que les intérêts respect f/s des 
pays à la poursuite de la cons¬ 
truction européenne commencent 
à différer par trop et que ne se 
développent les risques d'une 
dislocation dans une Europe à 
plusieurs vitesses ». 

Tel est le constat préoccupant 
d’un récent rapport, sur l'évolu¬ 
tion des structures sectorielles 
des économies europé enn es de¬ 
puis la crise du pétrole 1973- 
1978, préparé à la demande de 
la Commission de Bruxelles et 
avec l'aide de ses services par 


un groupe d'experts indépen¬ 
dants. présidé par M. Maldague, 
le co mmissair e au Flan beige 
(voir aussi l’article de Pierre 
Drouin dans le Monde du 7 fé¬ 
vrier). Il s'agit donc d'un inven¬ 
taire détaillé des effets dans la 
•Communauté de plusieurs an¬ 
nées de crise. Les auteurs, dont 
l’objectif était d'établir un bi¬ 
lan des performances atteintes 
par chacun, n'ont pas cherché à 
analyser les raisons des clivages 
constatés, ni à évaluer la res¬ 
ponsabilité des différentes « stra¬ 
tégies d’adaptation » mises en 
œuvre par les gouvernements 
membres. Néanmoins une idée- 
cië sous-fcend l’ensemble du rap¬ 
port. Ce sont les pays qui, au 
nom de la défense de leur mon¬ 
naie. ont privilégié l’améliora¬ 
tion de la productivité et on 
contrôle rigoureux des coûts et 
des parités qui ont finalement 
le mieux réussi les ajustements 
nécessaires. Ceux qui au 
contraire ont cru pouvoir se 
donner un répit- — différer 
les inconvénients qu'implique 
l'adaptation de l'appareil de pro¬ 
duction — en acceptant la dé¬ 
gradation de la valeur de leur 
monnaie et un taux d'inflation 
très élevé ont au contraire 
échoué. 

Le rapport qui se veut simple 
constat apparaît .cependant 
comme une condamnation sévère 
des politiques d' « évaluât!on- 
nlsme », comme un plaidoyer en 
faveur des politiques de chan¬ 
ges rigoureuses. Au reste, les 
auteurs concluent que le système 
monétaire européen représente le 
c premier progrès » accompli 
pour essayer de conjurer les 
périls, les dangers d'éclatement 
de la Communauté qu'ils vien¬ 
nent de mettre en relief. 


jugement des capacités de cha¬ 
que pays à s’adapter avec succès 
à ces nouvelles contraintes ».' 

3) L’EVOLUTION DES 
COUTS ET DES PARIÏES. — 
L'accélération de l'Inflation et 
le flottement des monnaies ont 
affecté tous les pays européens 
depuis le début des années 70. 
Face à cette situation, on a pu 
observer deux comportements 
fortement contrastés : soit une 
maîtrise relative de la progres¬ 
sion des coûts Internes et paral¬ 
lèlement la valorisation continue 
de la monnaie, soit, en raison 
d’un rythme élevé d’inflation, le 
flottement à la baisse des pari¬ 
tés. 

« C'est dans ce domaine parti¬ 
culièrement, mais également dans 
celui d’une meilleure adaptation 
à la demande mondiale, qu’appa¬ 
raissent les divergences les plus 
sensibles opposant la plupart des 
pays de l’ancien * serpent* mo¬ 
nétaire aux autres pays de la 
Communauté __ » Là réside bien, 
aux yeux des auteurs, le clivage 
essentiel. Les pays membres, dont 
les structures au début 'des 
anwtoft 70 permettaient de se 
plier aux disciplines du «ser¬ 
pent » monétaire et qui estimaient 


bénéfique d’y rester, ont été 
contraints plis que tout autre à 
contrôler révolution de leurs 
coûts et à compenser la hausse 
de leur monnaie par la recher¬ 
che d’une meilleure efficacité de 
leur appareil de production. La 
nécessité de maintenir, voire 
d'améliorer, leur compétitivité 
tant à l'intérieur que sur les 
marchés internationaux les a 
conduits, tout . particulièrement 
dans l’industrie, à conserver un 
taux élevé de croissance de leur 
productivité malgré le ralentis¬ 
sement des activités. Ainsi la 
RFA., les Pays-Bas, la Belgique 
et le Danemark, avec une pro¬ 
ductivité Industrielle moyenne 
de l'ordre de L5 % par an entre 
1973 et 1977. dêpâssent-ils sensi¬ 
blement la moyenne annuelle 
communautaire (2.9 %). Le revers 
de la médaille, c'est une réduction 
de l'emploi industriel plus sen¬ 
sible que dans le reste, 'de la 
Communauté. Au total, les pays 
du «serpent» en raison d’obli¬ 
gations monétaires librement 
consenties, ont procédé plus vite 
que d'antres — et cm commen¬ 
çants avant même la pleine 
période de crise, — à l'ajuste¬ 
ment de leur système de pro¬ 
duction. 


l'efficacité 


Trois facteurs 


Le processus d’adaptation de 
l'appareil de production à la 
demande intérieure et Interna¬ 
tionale est un phénomène 
continu que la crise n’a fait que 
rendre plus pressant Le rapport 
distingue trois principaux grou¬ 
pes de facteurs qui jouent un 
rôle déterminant sur l’orienta¬ 
tion des structures économiques 
européennes : 

1) LA DEPENDANCE DE LA 
C.E.E. EN RESSOURCES 
NATURELLES ET SURTOUT 
ENERGETIQUES. — La vulné¬ 
rabilité des balances commer¬ 
ciales communautaires à l’« effet 
pétrole » conduit de nombreux 
pays à envisager avec prudence 
d'éventuels plans de relance. 


2) LE ROLE DETE RMIN ANT 
DES ECHANGES INTERNA¬ 
TIONAUX. — La conquête de 
débouchés extérieurs nouveaux 
est nécessaire pour compenser, 
tant l'accroissement de la fac¬ 
ture pétrolière que la faiblesse 
de la demande. Mais cet objec¬ 
tif est d'autant plus difficile à 
atteindre que les règles . du 
commerce International ont 
évolué avec l’apparition de nou¬ 
veaux clients — les pays pétro¬ 
liers. — mais aussi, surtout en 
Asie, de nouveaux rivaux. Face 
à une concurrence ainsi exacer¬ 
bée « la nature des choix de spé¬ 
cialisation à l’exportation ou du 
type de dépendance en produits 
importés- apparaissent bien être 
des éléments déterminants de 


Le prix d'excellence est attri¬ 
bué à la RFA. Pour pallier les 
effets commerciaux de la valo¬ 
risation continue et très forte du 
marie f+ 41 % entre 1970 et 
2977 par rapport à l'imité de 
compte européenne), l'économie 
allemande a donné la priorité 
à une plus grande efficacité de 
l’utilisation du facteur travail. 
Avec succès : dans la plupart 
des secteurs industriels, les taux 
' de croissance annuelle de la pro¬ 
ductivité entre 1973 et 1977 ont 
été du même ordre de grandeur, 
voire supérieurs à ceux des trois 
années précédentes (4.5 % en 
moyenne pour l'industrie contre 
4 £>) alors qu'ils fléchissaient 
chez les partenaires de la CFE. 
De surcroît, cet effort d'adap¬ 
tation ne s'est pas limité à l’in¬ 
dustrie : les gains de produc¬ 
tivité des services, mais plus 
encore des produits de consom¬ 
mation courante et du bâtiment 
sont spectaculaires. 

Cependant, cette position de 
pointe n'est pas absolue': c’est 
dans le domaine essentiel des 
biens d’équipement, note le rap¬ 
port, que la RFA. se heurte à 
la concurrence d’industries euro¬ 
péennes plus performantes. Par¬ 
mi elles se détache l'industrie 
néerlandaise, mais des industries 


beiges et françaises sont aussi 
en bonne position. En ce qui 
concerne la France, sont cités les 
machines Industrielles, le maté¬ 
riel de précision et de ■ bureau 
et surtout l’automobile). 

Les hauts niveaux de produc¬ 
tivité atteints outre-Rhln et la 
compétitivité qui en résulte ont 
facilité l'adaptation des expor¬ 
tations allemandes à la demande 
extérieure. Des Etats membres 
de la C-E-E„ c'est la RFA. qui 
a réussi les plus brillantes per¬ 
formances sur les marchés en 
pl eine expansion des pays de 
l'OPEP où. pourtant, elle était 
moins bien implantée que le 
Royaume-Uni, la France ou 
l’Italie. 


Le rapport montre encore que, 
parmi les Etats membres» c’est - 
elle qui a le mieux su se déga¬ 
ger des activités les plus mena¬ 
cées par La concurrence des 
pays nouvellement industrialisés. 
A cet égard, elle est le seul pays 
de la CFF. qui. soit en position 
«iumI favorable que les Etats- 
Unis ou le Japon. Ceci corrobo¬ 
rant cela, elle garde la première _ 
place mondiale pour L'exporta- ' 
tien des «produits à forte den¬ 
sité de travail qualifié » (en 
1977, sa part de marché pour ces 
produits est de 20,8 % contre 
18.8 % pour les ' Etats - Unis). 
Seule encore, la RFA. rivalise 
avec les Etats-Unis et le Japon 
dans les secteurs les plus por¬ 
teurs de progrès techniques, ceux 
dont la maîtrise est. .devenue, 
comme le .souligne le rapport, 
«un élément fondamental de la 
puissance du système productif ». 
-La RFA-, avec environ 20«£ du 
marché mondial des « produi ts 
fondamentaux», se trouve en 
1877 dans une situation à peine 
inférieure à celle qu’elle occu¬ 
pait en .1963. 

Selon les auteurs du rapport» 
c’est surtout en raison de leur 
faible dimension que les parte¬ 
naires de la RFA, dans le «ser¬ 
pent » monétaire européen, à 
savoir la Belgique, les Pays-Bas 
et le Danemark, ne se trouvent 
pas aujourd’hui dans une 
situation aussi favorable que la 
sienne. Cependant, en Belgique, 
où les investissements étrangers 
ont beaucoup diminué, et aux 
Pays-Bas (mais pas au Dane¬ 
mark), la productivité, surtout 
industrielle, se situe à un niveau 
élevé, ce qui, à terme, devrait 
être prometteur. C'est surtout te 
cas pour les Pays-Bas qui, en 
1977, montraient* les niveaux 
relatifs de productivité les plus 
élevés de la CFF. avec des chif¬ 
fres records pour la valeur ajou¬ 
tée par personne employée dans 
la chimie, la production métalli¬ 
que, les machines industrielles, 

1e matériel électronique. 

La situation de la Fiance ap¬ 


paraît contrastée. Rwestissement 
de modemlsatk«a et percée tech¬ 
nologique d'un côté, mais, de 
l'autre adaptation insuffisante. 
La. 'France, sous l'influence d’une 
monnaie détachée des devises 
fortes, a beaucoup tardé à abor¬ 
der, le réajustement de ses effec¬ 
tifs professionnels aux conditions 
de la productivité internationale. 
Cet ajustement est plus difflcHe 
à accomplir aujourd'hui dan s un 
environnement médiocre. 

L’Italie et la Grande-Breta¬ 
gne apparaissent comme les 
pays des contre-performances, 
mais la situation de la seconde 
est plus préoccupante que celte 
de la première. C'est que l’Italie 
avait entrepris avant la crise 
un remarquable effort d'indus¬ 
trialisation qui lui a permis de 
maintenir ses export a t io ns à un 
niveau.élevé. Cette production et 
ces exportations portent le plus 
souvent sur des produits techno¬ 
logiquement peu élaborés. 
« Moins soumise que les pays 
du « serpent » monétaire ma 
contraintes de compétitivité et 
bénéficiant des effets productifs 
de la déprédation de sa mon¬ 
naie, elle n’a pas été amenée à 
modifier ses choix de spédaü- 
sation v mais sa münémbmté 
parait cependant grande face à 
la production des pays à bas sa¬ 
laires— » 

L'Industrie britannique, quant 
& elle, avait abordé la crise «ta 
situation de <wriin. Depuis, les 
choses n’ont fait qu'empirer, en 
dépit d'atouts non négligeables. 
« L’orientation géographique des' 
exportations britanniques, la na¬ 
ture des biens exportés, ta com¬ 
pétitivité des prix que 2s i impose 
une 'livre dévaluée, auraient dû 
conduire le Royaume-Uni à re¬ 
dresser une situation qui ne cesse 
de se distinguer de cePes des 
grands pays industrialisés. * 

Le Royaume-Uni se retrouve, 
aujourd’hui avec des oondftlops 
de production qui ne sont plus 
adaptées aux normes de ses par¬ 
tenaires. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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L’INFLATION, FATALE A LA PRODUCTIVITÉ 




Produits consommation courante .. 


Services non marchands............ 

TOTAL. 


C-F.-K. 

. RF. 

d'Allem. 

France ' 

. Italie 

Royamne-ünl 

1 

2 

Z 

2 

1 

2 

1 

2 

Z 

H 

ZA 

100 

*2 

3X9 

M 

ma 

ZZ 

TW.- 

24 

12*53 

3,1 

100 

<U 

*3.6 

4a 

USA 


14841 

74 

8*5 

Zü 

100 

4J 


us 

nas 

US 

«US 

— •J 

8*4 

IA 

100 

3.4 

116,5 

ijs 

101,2 

us 

W4 

-04 

H» 

2* 

100 

4.7 

1074 

«a 

125a 

us 

*14 

—04 


zs 

100 

S4 

1324 

3a 

1005 

i ZS 

33A 

—84 

m-i 

3i2 

200 

*z 

1064 

ex 

834 

zz 

«34 

04 


M 

100 

- ZS 

146,4 

Z5 

334 

— 04 

«4 

— 14 

3*4 

V 

100 

ZZ 

USA 

zz 

105,5 

0.7 

924 

0,6 

*V . 

0,5 

100 

0.7 

115,2 

US 

1043 

0,6 

. 924 

—04 


zo 

100 

w 


Z» 

104,5 

w 

«4 

84 

mfX 



Deuxième colonne : Valeur ajoutée par perso une employés (base 100. moyenne de là CFA en 1979). 
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le me 





Le rapport 
Pelletier 

(Suite de la page 21J 

La troisième voie apparaîtrait 
un peu comme celle du salut. 
Elle laisserait plus de champ 
aux Etats membres qui souhaite¬ 
raient prendre des engagements 
ou réaliser des projets communs 
sans que tous les partenaires 
soient en mesure ou aient la 
volonté de le faire. 

Le rapport cache â peine sa 
préférence pour cette « Europe à 
géométrie variable», faute d'es¬ 
pérer voir se réaliser la deuxième 
option, les ambitions des Euro¬ 
péens les plus convaincus dus¬ 
sent-elles en pâtir. On comprend 
dès lors que M. Jacques Pelletier 
souligne l'importance de _ l'en¬ 
tente franco-allemande, mais on 
se demande si son souci de tenir 
compte en même temps des par¬ 
tenaires les plus faibles de la 
Communauté n’est pas . qu’un 
vœu pieux. Quant à l’Angle¬ 
terre., 

Maïs n'est-ce pas là un coup 
d'épée dans 1e ventre mou d’une 
Europe qui v donne le sentiment 
de perdre son temps » quand le 
temps presse ? — F. S. 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 

D.E,CS. 

autre» préparations ; 

— BTS Comptabilité 
— Capacité en Droit 

L'ECOLE CHEZ SOI 
enseignement privé è distance 
1, nie Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


Tel 1 329.21.99 


• ERRATUM. — Dans Particle 
d’Alain Pouliquen paru dans 
2e Monde de l’économie du 29 jan¬ 
vier sons te titre « L’embargo 
américain contraint ru_RF.S. à 
accélérer une course déjà rui¬ 
neuse à l’indépendance alimen¬ 
taire », une erreur de transmis¬ 
sion a fait écrire que « 13 mil¬ 
lions d’hectares sont consacrés 
au soja en UJFLSÜ. et dans les 
pays socialistes d'Europe ». H 
fallait lire « 1$ mülion d’hecta¬ 
res ». Par ailleurs, la dernière 
phrase dé l'article était Incom¬ 
préhensible. n faut la rétablir 
comme suit : « Ces brûlantes 
perspectives, toutefois, pourraient 
S'éloigner si les graves difficul¬ 
tés que nous avons relevées en 
matière de main-d’œuvre notam¬ 
ment ne sont pas surmontées. » 
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LES NOTES DE LECTURE d'Alfred Sauvy 


• LA SCIENCE ET LES FAC¬ 
TEURS DE L'INÉGALITÉ. 
LEÇONS DU PASSÉ ET ES¬ 
POIRS DE L'AVENIR. 

Charles MORAZE et divers. 
Préface d'A.-M. M'BOW. 

.„ c ’ es î , de l’Inégalité entre les pays 
devant la science qu'il est question, 
plus que de l'inégalité sociale, 
ce recueil patronné par rUNESCO, 
dont l'origine remonte à la confé¬ 
rence de Nairobi en 1976. Le groupe 
de travail constitué en mars 1978 
a rassemblé d'éminentes personna¬ 
lités et consulté divers correspon¬ 
dants de 1 UNE SCO. ü ne s’agit pas 
uniquement d'économie, à juste titre, 
ma is, c omme il est fréquent, la partie 
« extérieure » à cette redoutable 
épreuve qu’est le discours écono¬ 
mique est largement préférable à 
l'autre. 

L'introduction, la première partie 
et la conclusion sont de Cnarles 
Morazé ; la deuxième rassemble des 
textes de m~m. Needham (sur la 
Chine), James A. Datar (Japon), 
S. N. Sen (Inde). Ahmed Y. Al- 
Hassan (monde islamique),- Charles 
Morazé et I>erek de Solia Prtoe (vues 
générales sur les obstacles à l’éga¬ 
lité scientifique}. 

Dès l’introduction, apparaissent 
divers sujets & critique, sous la 
forme de faite, voire dé chiffres, 
considérés comme des évidences et 
susceptibles, & tout le moins, de s’en 
voir opposer d’autres ; citons notam¬ 
ment les classiques cours des ma¬ 
tières premières, dogme mondial 
assis sur une erreur statistique. La 
première partie, brillante à souhait, 
n'échappe malheureusement pas à 
des critiques semblables, par exem¬ 
ple l'appauvrissement du prolétariat 
fran çais p endant la première moitié 
du XIX* siècle, certes largement 
admis jusqu'ici pour sa commodité, 
mais contrebattu aussi bien par les 
comparaisons de prix et de salaires 
que par l’accroissement de la 

<yin«mrimaHnn fl.Hmont-.alTP et le "■ 
des migrations. Ces déviations, d’au¬ 
tant plus regrettables qu'elles éloi¬ 
gnent du sujet fondamental, & 
savoir l'inégalité des pays devant la 
science, sont heureusement compen¬ 
sées par des vues pénétrantes sur les 
origines sociales des sciences occi¬ 
dentales et les conflits intereuro¬ 
péens. 

C'est dans la seconde partie que 
nous entrons au vif du sujet. Citons 


en premier l’étude exemplaire 
d’Ahmed YL Al-Hassan, qui décrit de 
façon prédse les obstacles que ren¬ 
contrent, dans les pays mulsulmans, 
la culture et la recherche scienti¬ 
fiques. 

Des vues de M. James A Dator 
sur le Japon, retenons surtout la 
forte recommandation selon laquelle 
ce pays ne saurait servir de modèle 
pour sortir de l’infernal soos-déve- 
loppement. 

Soucieux d’efficacité, l'étude de 
A EL Qkrndo dénonce l'« irruption » 
des techniques occidentales dans le 
Bénin (au sens le plus large du 
terme). C’est, une fols de plus, le 
procès de l’abandon des- cultures 
traditionnelles, si bien dêncncé par 
A Naraghi & Téhéran, un an avant 
les événements d’Iran. 

Avec S. N. Sen, nous voyons l’essor, 
certes insuffisant, mai* probant, de 
la science dans l'Inde après l’indé¬ 
pendance. Jusqu'à ce moment, un 
effort de diffusion passait facilement 
pour être favorable à l'autonomie. 

Un oubli général vraiment 
étrange : r « explosion a démogra¬ 
phique. due à l'introduction de 
techniques antimortelles occiden¬ 
tales, qui appelle à son tour, en 
compensation, l’usage d’autres tech¬ 
niques occidentales an tins taies ou 
économiques, n'est pas mentionnée. 

n faut souhaiter la poursuite de - 
oet effort qui attaque, en plein 
cœur, le draine de la dualité dan* 
le monde. 

* ' Editions <tr 1 "UNESCO, Paris, 1979, 
34 cnu 276 pages. 


• LA FRANCE EN MUTA¬ 
TION DEPUIS 1955. 

Joseph LABAT, Howard L. 
NOSTRAND et Jean-Charles 
SEïGNfEURET. 

L'originalité de cet ouvrage col¬ 
lectif (vingt-cinq participants. py-mrt 
lesquels Valéry Giscard d’Es&aing, 
Philippe Ariès, E. Morot-Sir) n’est 
pas seulement sa réussite, dans un 
genre toujours difficile, mais le fait 
qu’il a été conçu et réalisé aux Etats- 
Unis, sur la côte du Pacifique. L'ini¬ 
tiative en revient & la Commission 
sur l'ethnographie de la culture fran¬ 
çaise dans le cadre de l’Association 
américaine des professeurs de fran¬ 
çais. Le président de la commission. 
Howard L. Nostrand, directeur du 
département des langues romanes à 
l'université de l’Etat de Washington, 


à Seattle, est un fervent défenseur 
de la langue et de la- culture fran¬ 
çaises, qu’il connaît dans leurs pro¬ 
fondeurs comme dans leur rayonne¬ 
ment En cette même année, 1980. va 
ici se dérouler, grâce à lui, un im¬ 
portant festival : « Bonjour Seat¬ 
tle! ». Les deux coauteurs proies-' 
sent dans la même université. 

Les vingt-trois sujets traités vont 
de l’enseignement (J. Majault) aux 
Communautés européennes (H. ïsaïa), 
en passant par la cuisine (Fishler) 
et le chanson (France Vemillat). 
L'économie est décrite sous plusieurs 
aspects : évolution générale (A de 
Lattre), sociale (R. Lasserre), agri¬ 
culture (H. Mendras et F. Clerc). 
Non seulement le lecteur américain 
pourra ainsi compléter et rectifier 
ses vues sur notre pays, souvent im¬ 
précises et déviées (un vocabulaire 
l’instruit en fin de volume), mais le 
lecteur français fera plus d’une dé¬ 
couverte enrichissante. 

U reste à souhaiter, dans le monde, 
d’autres liaisons bilatérales, élément 
Indispensable d’une compréhension 
réciproque. 

★ Nawbury Ho use Pubilshers. Rowley 
Massachusetts 1979, 23,5 cm.. 323 pages. 


• LE CALCUL ÉCONOMIQUE 
ET LE SYSTÈME ÉLEC¬ 
TRIQUE. PRINCIPES ÉLÉ¬ 
MENTAIRES. 

L. GOUNi et collaborateurs. 

Les lumières que nous dispense 
ELD.F. concernent, cette fois, sa vie 
intérieure, notamment celle du ser¬ 
vice des études économiques géné¬ 
rales. vie remplie des calculs que 
nécessitent les décisions en matière 
de production et de distribution de 
oe précieux courant, que nous avons 
tendance à considérer de droit drrto. 

Grâce à ces textes daim, oui ne 
font appel, en mathématiques, qu’au 
calcul des dérivés et, en physique, 
qu'à la distinction bien élé mentair e 
entre énergie et puissance, nous 
partageons ou, du moins, nous com¬ 
prenons les affres des décideurs en 
quête d'optimation, pris constamment 
entre le risque de faire payer an 
consommateur ou au contribuable 
plus qu’il n’est plausible et celui de 
la défaillance, appelée pudiquement 
délestage. 

Au temps des compagnies, les étu¬ 
des. trop frustes, appelaient la grande 
rationalisation qui a suivi la création 
d’ELD.P. Ce furent nn tummwTt. le 


tarif vert (sans rapport avec le pé¬ 
trole du même nom) et le tarif uni¬ 
versel, qui, faute dç pouvoir tout 
nous expliquer et nous appliquer, est 
notre sort commun. 

Actualisation, amortissement—qui, 
en période de sfcabHité des prix. Se¬ 
raient, à tout prendre, ennuyeux 
dans leur facilité, — posent mainte¬ 
nant des problèmes dont la solution 
est fatalement aléatoire. Peut-être la 

e ossfbilité de stocker les kilowatts- 
elires compliquerait-elle encore les 
énigmes, tout en facilitant la ges¬ 
tion. Peut-être aussi des exercices 
' ont-ils été tentés î 

Pour la construction des équipe¬ 
ments, un petit modèle noos est pré¬ 
senté, au pays d’ «Harmonie», qui 
ne tient toutefois pas compte de la 
balance des paiements, cor c’est une 
autre affaire. 

Un excellent opuscule qui gagne¬ 
rait encore à être Illustré de quel¬ 
ques aventures vécues. 

* Eyranes éditeur. Perla 24 cm, 
133 pages. 

• ÉCOLOGIE ET VIEILLISSE¬ 
MENT. 

Centre rnternationol de gé¬ 
rontologie sociale. 

Ce sont les actes de la VHT Confé¬ 
rence internationale de gérontologie 
sociale, opportunément réimie à 
Mohammedia (Maroc), ei. plein pays 
jeune, du 12 an 16 décembre 1978. 
Us sont présentés par ML J. Ftesch, 
président du Centra. 

Le terme écologie, un peu complai¬ 
sant, est là surtout pour compenser 
le mot vieillissement qu'il s’agit, 
partout, d’exorciser. 

La gérontologie est une science, en 
pleine., jeunesse, avec les Ingénuités 
et les inexpériences d'un tel état. 
Les matières traitées Ici de façon 
fort Inégale vont de la physiologie 
pore aux problèmes sociaux les plus 
cruels. 

Le vieillissement d’une population 
est, ici comme ailleurs, le théâtre de 
watentMiring devenus classiques. En 
particulier, Q est, dann plusieurs 
exposés, confondu avec l’allongement 
de la vie, alors qull n'a résulté, Jus¬ 
qu’à ces dernières années, que de la 
diminution de la natalité et de 
l'étarèchement de la pyramide des 
âges à sa base. U est vrai que plus 
d’un intervenant au colloque s’inté¬ 
ressait moins à la proportion de 
vieux qu’à leur nombre, lequel aug¬ 
mente dans tous les pays. 


Trois forums ont été tenus, les 
deux premiers peu différenciés, le 
troisième consacré aux migrante 
âgés. Parmi les dix-huit textes pré¬ 
sentés (complétés par trente-neuf 
courtes communications), le plus 
solide, nous dirions même le plus 
nourrissan t, est celui de M. J. Desa- 
bie, de l'INSEE, avec son ensemble 
de documents sur la France, diffi¬ 
ciles à rassembler. Dans les dix-sept 
autres allocutions, emploi, retraites, 
gériatrie, culture, loisirs, génétique, 
etc. (sans vues sur la limite extrême 
de la vie humaine), s'entrecroisent, 
sans oublier la fameuse sentence 
africaine dont résonnent encore les 
murs de 17JNESCO : « Chaque vieil¬ 
lard qui meurt est une bibliothèque 
qui brûle. » 

Quant au grand sujet, les consé¬ 
quences morales du vieillissement 
d'une population, toujours si intimi¬ 
dantes, il ne figure pas dans eet 
ensemble, qui se veut souriant, car 
la vieillesse, il ne faut en parler 
que pour la rendre supportable et, 
s’il s’agit d’une nation, l’oublier. 

•fe Centre International de géronto¬ 
logie sociale. Paria 1979, 23 cm. 463 pages. 

• LES ÉCONOMIES SOCIA¬ 
LISTES, SOVIÉTIQUE ET 
EUROPÉENNES. 

Marie LAVIGNE. 

U nous faut signaler la réédition 
de cet ouvrage (en passe de devenir 
un classique) en r aiso n de l’impor¬ 
tance de la mise à jour. Parmi les 
innovations, la principale porta sur 
les relations internationales aussi 
bien à l’intérieur du CAEM (Come- 
con) qu’au dehors. Dans cette même 
chronique a, d’ailleurs été analysée, 
l’an dernier, l’ouvrage Ies Relations 
économiques Est-Ouest, du même 
auteur, devenu un des tout première 
spécialistes mondiaux des économies 
socialistes. 

Excellente bibliographie commen¬ 
tée. 

Armand C olin. Paris 1979. 23 «m- 
437 pages. 

RECTIFICATIF 

L’ouvrage Impuissance ou démis¬ 
sion du pouvoir, analysé dans les 
Notes de lecture du 11 décembre, est 
de René Giraud (et non Géraud) ; H 
s’agit des Publications universitaires 
(et non internationales). Nous nous 
en excusons auprès de l’auteur et de 
l’éditeur. 


Pour exporter, choisissez 
le moment 


d’attaquer. 1 

N’attendez pas d’avoir des problèmes pour vous lancer sur de nou¬ 
veaux marchés. . . . 

Vous avez un bon carnet de commandes. Vous maîtrisez vos techni¬ 
ques et votre production. Vous avez une équipe qui veut réussir. C’est bien; 
mais vous savez bien qu’aujourd’hui rien n’est définitivement acquis. 

Alors c’est maintenant, sans plus attendre, qu’il faut exporter. Vous 
devez le faire pour assurer l’avenir de votre entreprise. Avec de l’audace, 
avec de la ténacité et avec la volonté de gagner, bien sûr. Mais aussi sans 

imP pour a connaître les marchés extérieurs, les techniques de l’exportation 
et les formalités administratives, il existe en France tout un reseau de 
documentation et d’expérience à la disposition des chefs cTentrepnses 

dyn Ce sont les Chambres de Commerce et d’industrie, les organisations 
nrofessionneiles et interprofessionnelles, les banques et le Centre Français 
du Commerce Extérieur, ses correspondants régionaux ainsi que les 
182 postes de Conseillers Commerciaux français a l étranger.. 

Exploitez ce réseau pour mieux vous lancer dans un monde qui n est 
plus celui de l’aventure, mais toujours celui des preneurs de nsques, de 

riSqU Rèussi? U à S i-exportation, c’est avant tout une affaire d’hommes. 
D’horrimes qui s’informent 
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Exporter, c’est l’affaire de tous. 
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Un spécialiste du Commerce Extérieur 5 

Ftoçtàdu g»** 

10 avenue tfléna 75783 Pans Cedex 16 
723.6123 


• la. Lescuyer-Conseiller commercial 

en mission pour la région parisienne 
2 rue de Viaimes 75001 Paris 


• Chambre de Commerce et d’industrie 
de Paris 

27 avenue de Friedland 75008 Paris 
56159.00 
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Page 26 — L£ MONDE — Mardi 12 février 1980 


OFFRES D'EMPLOI 

Üignt 

51,00 

US&tlL 

59,08 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

3500 

41.16 

AUTOMOBILES 

35.00 

41,16 

AGENDA 

35tra 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


annonces cuusces 



fe EBfa ri. 

TL 

OFFRES DHffUM 

90fl0 

35,28 

DEMANDES DB4PL0I 

7fiO 

8.23 

IMMOBnJSî 

2300 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27.03 


4 


BDWtnVCtIOH INZERD1XK 



emploi/ intemotionouK 

■ (e( departements, d Outre Mtr). ^ 


emploi/ internationaux 

(et départements-fl Outre Mer' 


emploi/ inlcrnationoux 

(et départements à Outre Mer) 


Consultants en gestion du personnel 

Groupe CEGOS 

Nous développons nos activités de conseil Outre-Mer et proposons, dans le cadre 
d’un marché de longue durée avec une importante société nationale algérienne, 
plusieurs postes de Consultants, lis se verront confier les missions suivantes : 

• Organisation des structures, élaboration des procédures et tableaux de bord des 
organes spécialisés dans la. gestion du Personnel. 

• Conception et animation d’opérations lourdes de formation de rencadrement aux 
techniques de management 

• Conception et mise en place de la gestion des Cadres. 

Les candidats, intégrés dans une équipe, résideront à ALGER pour une mission de 
longue durée. Par la-suite leur engagement à durée indéterminée pourra être envisagée. 
Ces postes conviennent à des candidats ayant un diplôme d’enseignement supérieur et j 
une expérience d’organisation de plusieurs années acquise, soit dans de Grandes § 
Entreprises, soit en Cabinets-Conseils.. s 

Rémunération intéressante assortie d’avantages liés à l’expatriemenL a 

1 Adresser lettre man. et C.V. détaillé, sous la référence 11585/M, à 3 ! 
D. de LARIViERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 

33, quai G allient - 92152 SURESNES. Tel. 772.31.32. 


sélé 


CEGOS 


Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munlcb, New York, Sao Paula 

TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

recherche 

UN INGÉNIEUR MINIER 

H sera chargé d'étudier et d'assurer le suivi sur le pkm technique et économique des prises 
de participation du groupe dans des gisements de charbon. 

Il devra être à môme de donner des avis sur les activités d'exploration, l'évaluation des 
réserves, des programmes, des équipements miniers et leur mise en œuvre. 

Il aura une formation d'Ecole des Mines ou de Géologie et une expérience de cinq ans 
au moins d'exploitation minière en mine souterraine ou découverte. 

Base Paris avec fréquentes missions à l'étranger. Ultérieurement disponible pour une 
expatriation éventuelle de plusieurs années. Bonnes connaissances de l'Anglais exigées. 

SI oes perspectives vous intéressent, adressez lettre manuscrite avec curriculum vitae et 
photo au Service Recrutement, 5, rue Michel-Ange, 75781 Paris cedex 16, sous réf. 80.006 M. 


r 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Dans le cadre du développement de différents champs pétroliers 
notre Direction TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche PLUSIEURS 

INGENIEURS DE PROJETS 

H leur sers confié la responsabilité de l'étude et de la réalisation d-Œaemblee InOneblelB en 
liaison avec les filiales du groupe Intéressées, les sociétés d'ingénierie et da «mstrwtloa. 
Us devront participer « 1 * études économiques et aux ébcules de pro cédé** , i 1 flapw atton et 
au eulrt des programmes, aux définitions des missions confiées aux diverses sociétés iaœrrsnanc 
sur les projets fingénieries, foumlsseaus, constructeurs). Lear mission » achèvera imx as 1 » 
remis» des Installations aux exploitante. 

ti« auront uns formation ûmgênleur Ecole ot uns expérience d'an, m o i n s S ans dans 

l'Ingénierie- pétrolière ou para-pétrolière. 

Las candidats devront pailler l'anglais couramment, être disponibles pour de fréquentes minians 

i. l'étranger et envisager favorablement l'expatriation en fa ratU e. ___ , 

Placés sous l'autorité d'un Chef de Projet, Ils pourront, en fonction de leur réussi.*, re voir 
confier, dans quelques années, un posta de chef da projet. 

SI ces perspectives vous Intéressent, adressez lettre manuscrits avec C.V. et photo an Service 
Recrutement, 5, rua Mlohdl-Ange, 75781 PARIS CEDEX 18. bous référence 80.007 M. 
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D r esser Atlas est une société International* de 
prestations pour champs pétroliers qui utilise du 
matériel électronique pour dlagraphier les puits 
d'huile et de gaz le monde entier. Nous f aison s 
partie du groupe International Dresser Industries 
Inc-, qui réalise un a a, de 3 milliards de dollare 
dans Les domaines de 2*£nergle et ds l'Industrie 
grflee & une large piwm» de produite et prestations 
de hante technologie. 


INGENIEURS DE TERRAIN 

DIAGRAPHIE ÉLECTRIQUE 

(ymjsum loggtng) 

OPÉRATIONS INTERNATIONALES SALAIRE NÉGOCIABLE 

Dresser Atlas recherche dix Ingénieurs spécialistes da la dlagxaphls électrique ayant quatre 
us d'ancienneté sur le terrain et libres Immédiatement pour foire face A l'expansion de 
nos opérations internationales. 

La formation sur notre équipement sera donnée sur le terrain «t/oa -A notre outre ds 
formation A Houston (Texas). 

En vous Joignant à une société en pleine expansion ou début ds ses opérations lntsmatlonaiee. 
vous bénéficierez d’excellentes possibilités de promotion. 

La salaire négociable dépendra ds l’expérience et dea qualifications. Nous offrons les avantagea 
sociaux normalement associés & une grosse organisation tais que primes de rendement, voiture, 
congés da mission , vacances annuelles ds quatre s em aines, assurance médicale et retraits. 

Veuillez adresser vos réponses accompagnées d’un C.V. à l'ad r es s e suivants, où «fies seront 
traitées en tonte confidentialité : 

SL T. HOLYER, DRESSER ATLAS, 197 KNIGHT5HRIDGE, LONDON SW7 H» 

Tél fl) 584-7681. 
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DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

ANGLETERRE 


Une Société française • 725 personnes, 520 M de 
CA • fabrique des matériels de chantiers: grues, 
dumpars, chariots élévateurs tous terrains. 

Pour sa filiale anglaise ( 35 personnes ) réalisant 
8.000.000 £, elle recherche un cadre de formation 
ESC, âgé da 30 aïs au moins, ayant da bonnes 
connaissances comptables et ayant exercé pendant 
au moins 5 ans une fonction similaire ( ou d'ad¬ 
joint ). Anglais courant Indispensable. Lieu ds tra¬ 
vail : HAMPSHIRE {proximité de Southampton). 
Rémunération: 9.000 livres stariings au minimum. 

Adresser CV à FRANCE CADRES 
n 22 rus SL Augustin 75002 PARIS 
1res sous la référence 913 M. > 




FU i 

BERLIN 


Uw an eoncoure d'un parts 

LECTEUR/LECTRICE DE FRANÇAIS 

(mselgapment de la langue) A la Frets Université 
ds BnrUn-Onest. 

Contrat de deux an* avec possibilité ds prolon¬ 
gation de trois ans (durée maximale du contrat : 
8 ans) 

ACTIVITÉS i 

Eu geignement et participation aux examana da 
français ; élaboration ds nouveaux matériels 
d'enseignement. 

CONDITIONS l 

— Diplôme de fin d'étude* supérieures (an molxu 
maîtrise) dans une discipline littéraire (lettres, 
langues, sciences humaines) ; 

— Attestation d'une activité professionnelle d’au 
moins trois ans exercée après l'obtention du 

JlpiArna Am Xtt AODUdQV dO 1 ‘ awhaI g wdmdw t dm 

langues étrangères ou activités similaires ; 

— Français langue maternelle, bonnes connais» 
sauces de l'aîlamand. aptitude pédagogique. 

— Les candidats devront prouver qu'lia ont résidé 
dans un paya francophone pendant les deux 
années précédant leur candidature. Expérience 
de renseignement en laboratoire de langues 
serait également souhaitable. 

Votre dossier de candidature contenant les docu¬ 
mente usuels devra être adressé dans les trois 
semain es solvant la publication de cette annonce 
sou le numéro 04-2554 à la Geachattsf flhru ng dea 

Instituts fQr Romanlache Philologie (WE 3 bn 
PB 17) der Frelon UnivenjltSt Berlin. Habri- 
■chverdtsr Allée 45, 1000 Berlin 33. 


ST vous eva • 

— Un diplôme d'ingénieur ; 

— Une expérience de 5 ans 
outre-mer 

dans la domaine routier J 

— Un goût marqué 
pour, la formation. 

Une société française 
d'ingénierie vous propose 
en Afrique francophone 
une nouvelle étape da carrière. 
Ecrire sous la réf. 11317, t 
MEDIA P-A., 9, bd des Italiens, 
75002 PARIS qui transmettra. 


Une opportunité d'un posta 
de longue durée dons un 
pays méditerranéen agréabt*, 
s'offre 4 

- UN INGENIEUR DIPLOME 
spécialiste travaux portuaires. 
Vous avw uns expérience 
de l'outre-mer. 

Vous souhaite! 
enrichir votre carrière. 
Ealvez-novt sous la réf. 3A02 
é MEDIA PA 9, bd des Italiens 
75002 PARIS gui transmettra. 


SI vous êtes : 

MÉCANICIEN 
DE CHANTIER 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

apis à partir seul dans un pays 
francophone pendant 2 ans, 
après une expérience pro¬ 
fessionnelle déjà acquise 
outre-mer, une Importante 
Sté d'assistance technique 
peut vous offrir un posta 
de forte responsabilité. 

EcrivraMUs sous la référence 
3 501/3 504. à MEDIA P .A, 

9, bd des Italiens 

75002 PARIS, qui transmettre. 


POUR 

AFRIQUE NOIRE 

Importante Sté Commerciale 
recherche 

HOMMES JEUNES 
dynamiques, libérés O JA, 
possédant dlplOTM 
ECOLE-SUPERIEURE 
DE COMMERCE 
au niveau équivalent 
désireux se créer situation 
d'avenir. Possibilité après 
période de formation, d'as¬ 
sumer poste comportant 
mponsabtlttés. 

Ecr. av. C.V. est- + photo sous 
n» 86613 M BLEU, 17, r. LebflJ, 
94300 VIneannes 


Technical manager 
for Pori-Haxcouri 

Ingénieur électromécanicien, votre expérience industrielle (fabrication de 
série) doublée d'une bonne connaissance des habitudes de vie et de travail 
Outre-Mer en pays anglophones intéresse notre groupe. Nous avons 
construit et mis en route an Nigeria une usine (50 personnes aujour¬ 
d'hui, 90 demain) que nous vous proposons de faire tourner ceci après 
vous être, durant 3 à 5 mois dans nos usines en France, familiarisé avec 
nos techniques et notre savoir-faire. 

Vous serez parralôlenient le représentant des intérêts dé notre groupe- 
localement «A & ce titre vous aurez, ainsi que votre épouse qui comme 
vous paris bien anglais, à entretenir pas mal de relations. Des conditions 
de vie confortables vous y aideront : villa, voiture avec chauffeur, cuisi¬ 
nier, indemnités— et en même temps vous pourrez mettre de côté en 
France l'équivalent de votre salaire actuel d’ingénieur. 

Résider & Fort Harcourt est appécié des nombreux Français qui y tra¬ 
vaillent comme de leurs familles. Une école française prend en charge les 
enfants jusqu'à la quatrième. Mais vous n’y resterez que deux ou trois ans 
au {dus. Vous continuerez votre carrière dan» le groupe en expatriation. 
(Côte d’ivoire, Amérique Latine) ou à défaut en France (région parisien¬ 
ne ou province). 

L es c o n sultante du cabinet de recrutement SIRCA connaissent bien le 
Nigéria. Us étudieront votre adéquation à ce 'poste avec serin et vous 
renseigneront vous et votre épouse. Ecrivez-leur très rapidement sous 
référence 801 34S M . 

Sirca 

11, avenue Dekassé - 75008 PARIS. 
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Emplois Ou t re-Mer Etranger 
MIGRATIONS 

8 votre Ktosqua, 


emploi/ internationaux 


Cefte classification permet akx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d?offres d’emplois. 


__ Dans le c adre de Bon 

EXPANSI ON INT ERN ATION AT .W 
UNE SOCIETE DE SERVICE 
leader dans son domains recherche pour 

ABIDJAN 

UN JEUNE DIPLÔMÉ 

Bilingue Français/Au al ala 

Gronda disponibilité nécessaire. 
KxpérienM de la vente Indispensable en vos 
activités de négociations à tons niveaux. 

g*E ï /S r .?- V - J P îSî*^ t , P ^ 0t0 MUB rif- 10.691 à 

COFAP, M, r, de Chabrol, 75010 PARIS, qui tranan. 


Groupe Implanté an Moyen-Orient 
rechercha pour son turina ds marbres A Riyadh 
ARABIE SAOUDITE 

UN DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

Noua souhaitons rencon t r e r des candidats d* 
formation technique pouvant Justifier d'une expé¬ 
rience réussie d’au moins dix ans dans m domains 
pour la production du marbre et graaltns, et 
présentant des qualités Incontestable* en connais- 
oances technique, administratives, planning, con¬ 
trôle, entretien de calepinage. 

La conn a issance ds l'anglais souhaités. 

L'arabe serait un avantage. 

Ecrire avec curriculum vîtes et prêtent^ A 7.U.C, 
5, rue ' Keppler - 75015 PARIS - Tél. : 720-05-85, 


r-": *r ‘tr 


■ Important complexe Agro-Industriel 
Afrique de l’Ouest, recherche pour 
■on service Informatique (LBJUL 34) 


— formation type DUT ou MXAGHE ; 

— connaissant O.CJU. j 

— Gap 2 apprécié ; 

— 5 jumôaa expérience opér a teur T.B.M. 34 ou 
T B M- 3 g disques. 

Contrat expatrié garantissant avantages sociaux, 
retraite, voyages, congés, logement, etc, 

Aa T - p -V.. détaillé avec photo Identité, références 
^-P^SS^SP"* Kna *tSég. 1A02 A P. TJ CHA TT H. A- 
®-P* 220, 75083 PARIS CEI mr 02, qui tzansmsttra. 
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SOCIETE PRODUITS LAITIERS DE MARQUE, 
pour animer son développement à l'export a tion, 
recherche 

RESPONSABLE 
PROMOTION DES VENTES 

«nBelgiqud 

Poste & pourvoir en Belgique ou ri Hé à proximité 
frontière belge. 

Rattaché à un chef de marché, le titulaire sera 
chargé de suivre et développer la part de marché de 
nos produits leader sur ce pays. 

Il est recherché avant tout une .qualité d'homme et 
de vendeur au niveau centrales et grossistes. 

Ecrire avec CV., prétentions et photo & 

Sérvice du Pérsomul SAER 
44, rue Louis Blanc 75010 Paris. . 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM, CAPITAUX 


la^oe UtpaTJL 

51.00 59,99 

«flo i4,n 

3500 41,16 

35.00 4i,1S 

35/W 4I.1S 

05,00 111,72 


Annonça clause 


n 



emploi/ regionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Administratifs, et Financiers 

370 000 F . 4 - 


LITTORAL NORD DE LA FRANCE ' 

sommes «ne sodêtô de fabrica&on et de dfcWbufion de produits chimiques 
fCMre cTaffaires z 60 ndl&ons de francs}. 

Une récente restiiictutation nous conduit à cenîrafcer nos directions foncSonnefles 
et nos services administratifs et financiers dans le Ëttotal Nord de la France. 

et 


mm 


B devra mettre en pbee un contrôle de gestion, animer et contrôler fiêquipe qui 


NousisauhaStons recruter un cadte«qïêrimeniê (5 à lfl ans de pratique finairine 
et comptable) ; fl devrait posséder un djjplâme d'une école supérieure de com¬ 
merce et le D.E.CLS. mais nous serons plus sensibles â la quafité de laformafion 
qu’aux diplômes. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle à Monique NERVET sous la 
référence 002X29 M (à mentionner sur Fenveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

I yrÆ> 1 bernard krief consultants 

lw(C 1. rue Danton 752© Paris Cedex 06 

^ . . . 


Créer le contrôle de gestion 
«~et gérer notre expansion 

Entrepose indutrîeDe française du secteur aBmentalm, nous rëdbons plus d'un 
mQüard de CA avec un taux d'expansion remarquable sur tm marché air plan 
développement. Notre commercialisation et notre distribution courant ta 
France entière par notre réseau de succursales Intégrées. 

Dans un parafer temps» nous vous proposons de nous aider à développe- nos 
techniques de gestion comptable : mise au point d*iBW comptab3itfi analytique 
et d'in système de contrôle budgétaire dans l'optique d’ut contrôle de gestion. 
Vous atrez une formation supérieure, type DECS ou Ecole de Comme rce , une 
première soDde expé i ence de comptabilité générale a analytique. Vous 
pouvez trouver dans notre e n t remi s e très connue située à environ 200 fans de 


AÆçhd Collet vous remercie de lui adreser votre dossier de candidature ss rôt 
À3521 R, 1 rue de Béni 75008 Paris. 


» Cilag Chimie 



BemardJuflset 

Psyeom 


Membre de Syntec 


Filiale du Groupe JOHNSON & JOHNSON, le laboratoire continue sa progression et développe 
ses effectifs. S’appuyant sur le potentiel de recherche de ce puissant groupe international, les 
méthodes de management et le dynamisme des hommes ont déjà assuré à ses produits une 
position enviée sur leurs marchés. 

Ayant une vision optimiste de révolution de l’industrie pharmaceutique et misant sur la crois* 
sance, CILAG-CHIMIE aborde une nouvelle étape de son développement en renforçant' son 
équipe de 

Délégués médicaux 

cecî concerne des jeunes gens qui, 

DIPLOMES, ont soif d'action 

PROFESSIONNELS CONFIRMES, souhaitent un autre horizon 
TECHNICO-COMMERCIAUX BRILLANTS, veulent changer d’industrie 

s pour rejoindre l’équipe actuelle qui, par son goût de l’aventure et son investissement dans ie projet 
de la société, a largement contribué à sa réussite, les candidats attesteront de leur niveau de formation, 
de leur expérience et de leurs résultats, mais aussi de leur sérieuse ambition professionnelle. 

• pour assurer le contact permanent avec le corps médical et pharmaceutique dont nous voulons que 
ces délégués soient les interlocuteurs avertis et diligents, iis bénéficieront d’une formation approfondie 
tant sur le plan scientifique que sur celui de la communication. 

• pour répondre à leurs attentes justifiées, nous leur offrirons une rémunération attractive et des possi¬ 
bilités d’évolution à la mesure de leurs résultats. 


Secteurs centrés sur : 
Brest 

La Rochelle 
Angoulêma 
’ Poitiers 
Périgueux 
Limoges 
Bordeaux 


Pau 

Agen 

Tarbes 

Albi 

Montauban 

Marseille 


Nice 

Saint-Etienne 

Lyon 

Anneqy 

Chambéry 

Dijon 

Grenoble 


Lille 

Arras 

Laon 

Chartres 

Evreux 

Le Mans 


Versailles 

Evry 

Melun 

92 partiel 

93 partiel 

94 partiel 

Paris intra-muros 


Les candidats intéressés envoient lettre manuscrite, C.V., photo ef prétentions sous référance VM/M 780 à 

m CILAG CHIMIE - Direction des Relations Humaines - 46, rue Lauriston,75116 PARIS 

Les premiers entretiens auront lieu à PARIS, les trais de déplacement étant remboursés. Réponse assurée. Discrétion 
L garantie. 


f MATRA* 


KS®!S^fnSir^ 
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crée pour son cemre de TOULOUSE 
(activités spatiales) un poste de 
FIABILITE et recherche 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


Il participe avec tes équipes de synthèse à la con¬ 
ception des systèmes, ou de satellites. Sa mission 
spécifique dans ces équipes est l'analyse des solu¬ 
tions proposées et l’évaluation des avantages 
respectifs sous l'aspect fonctionnel et durée de 
vie prévisionnelle. 

Il coordonne les mêmes activités chez les industriels 
contractants du projet, vérifie leurs analysas et en 
effectue la synthèse. 

Une solide formation en Ractroniquo automatique 
est indispensable (SUFAERO, ESE, ENSI). Des 
notions de probabilités sont souhaitables. 

Débutent è 3 ans d’expérience. 

Bonne pratique de l'anglais indispensable. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence SM 562 
au Service du Recrutement 
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MATRA 


B.P. N»» 1 - 78140 VEL1ZY 




( MM Bmamt Société de Services1200 personnes. 
^I^MI W «m 30 Agences Commerciales en France, 
informatique de gestion 

- 65 OOO entreprises nous connaissent dé fer; 

- nofro objectif 1961 î 700 000 ufiftsafeurs; 

- nos a mb ff H >n& de demain sont jrifemotiona/es. 

JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 



informatique de'gëstion 


Suis le cadre de sa xéoxB&mratun 
et de omi développement 

L'OFFICE PUBLIC H.L.M. . 

DE LA VILLE DE NANTES 

RECRUTE 

if mem K LA DIVISION USAGERS 

Chargé de la gestion des demandes de logements, 
de aeUe des dossiers des locataires eh place, D 
devra, en outre, mettre en place, par la vole de 
la concertation. avec les habitants, les actions que 
l’Office a décidé d'engager dans le domaine de 
l’animation des groupes d’habitation. 

Porte d -pourvoir par voie de mutation ou sur titre. 
Formation supérieure souhaitée. 

If CHEF DU SERVICE MAflITENANŒ 

J1 sera, .chargé, sons TantoEtté du Directeur de 
la division technique de l'exécution des travaux 
d’entrotien courant et programmé. Ce poste fiait 
appel à de grandes qualités d’organisateur et fc 
une capacité & «avoir concevoir et aire appliquer 
des méthodes rationnelles et rigoureuses de gestion 
des budgets travaux. 

Postes à pourvoir par un ingénieur, par voie de 
mutation ou sur titre. 

LE CHEF DU SSMCE RÉHABILITATION 

Sous l’autorité du Directeur de la division tech¬ 
nique. Q a** chargé du montage an niveau de 
I"urbanisme et de ^architecture des dossiers de 
réhabilitation au pare H IjM. existant, en liaisons 
avec les habitante et les partenaires Institutionnels 

de l'orne®. _ ... „ 

Posta à pourvoir par m ingénieur ou un onnitecfe 
par vote de mutation ou sur tare. _ 

Pour tous ces postes, adrettu cnrrictünm vite© m 
lettres de candidature à : 

VL LE PRESIDENT DE L'OFFICE PUBLIC IPHXJI. 
DS LA VELUE DE NANTES 
54. rue Félix-Faure, BJP. n* 1.013, 

44837 NANTES CEDEX. 


IMPORTANTE STÉ PRODUITS LAITIERS FRAIS 

recherche pour Sud-Oocct 

CHEF DE FABRICATION 

Formation supérieure 

5 «n« minimu m expérience rtnssle dans la fanctum 
100JW F + aonuél. 

Ecrira n* T (U8JL00 M, BSCHB-PBBSSE, 

05 bis, rue Bésxzmur, tomb PARTS. qui transmettra. 


’ Elsbllssem. privé faisant fonc¬ 
tion du public, 000 lits, ville du 
Midi, recherche pour gestion et 
comptabilité matière, jeune «- 
pMWné ESCAE, institut d'admi¬ 
nistration, Ecole Hôtelière ou 
Maîtrise Sciences Eco, 25 ans. 
promotion rapide si capable. 
Faire Offre HAVAS, n» 1&233 
B.P. 32, 11001 Carcassonne. 


directeur adjoint 

usine du sud-ouest 


Un groupe papetier français recherche l’Adjoint 
du Directeur de l'une dé ses unités de produc¬ 
tion (300 personnes). 

Relevant du Directeur actuel, il aura progressi¬ 
vement autorité sur l'ensemble de l’usine et 
devra pouvoir en assumer toutes les responsa¬ 
bilités à moyen terme. 

Ce poste requiert un homme jeune, âgé d’au 
moins 35 ans, ayant une forte personnalité, une 
autorité naturelle et une expérience du com¬ 
mandement en production. Une formation su. 
périeure d'INGENtEUR, de préférence en ME¬ 
CANIQUE et ELECTRICITE, ainsi qu’une 
bonne connaissance de la gestion budgétaire et 
prévisionnel le sont nécessaires pour ce poste. 
Rémunération motivante en fonction cto l'expé- 
- rience acquise. 

Envoyer CV et prétentions sous réf. 5551 à : 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


■ K'-æ. 





NOUS SOMMES LA FILIALE NORMANDE 
OU TROISIEME CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 
(2000 personnes, dont 380 en Normandie) 
pour gérer une très forte expansion noire premier 
souçï est d'intégrer à notre équipe des nommes, 
de qualité. 

C'est pourquoi le Responsable des Relations 
Humaines recherche son 

ASSISTANT (£) 
RECRUTEMENT 

60.000 Frs + - Voiture de fonction 

Sa mission : 

Prendre en charge l'ensemble des procédures et 
travailler â l'optimisation de nos méthodes de 
recherches. 

Le candidat idéal est un (e) Jeune Psychologue 
possédant, de préférence, une première expérience 
de la fonction. 

Le poste est basé A ROUEN 

Adresser c.V. et photo â Maisons BRUNO PETIT 
J.C. LORIOT 5, rue de la Poterne 76000 ROUEN 


Société Nouvelle Région Haut-Rhin 


INGÉNIEUR PROJETEUR 

+ responsabilité production 
confection de volant de voiture 

INGÉNIEUR 

matière plastique P. 2 - Carrosserie automobile. 

Sert» avec C.V. détaillé + photo bous n° 7-534, 
« le Monde » PubL, 5, rue des Italiens. 73427 PARIS 
Cedex 09, qui transmettra. 



ANNECY 

Haute-Savoie 


LA STc NOUVELLE DE ROULEMENTS 

4 usines - 4.000 personnes 

pour sa DIRECTION TECHNIQUE 

recherche un 

INGÉNIEUR pour DÉVELOPPEMENT 

de PROCÉDÉS NOUVEAUX de fabrication 
en ATELIER 

— Débutant ou Quelques années d’expérience dans 
l’industrie, 

— Formation Arts et Métiers on équivalent. 

— Larges possibilités d'évolution, notamment au 
Min de la Direction Technique. 

Ecrire A S.N.R. - Service Emploi Cadres, rét DVT. 
1, rds des Usines - BJP. 17 - 74010 Annecy Cedex. 


BRETAGNE - Région de BREST 
GROUPEMENT MARAICHER 

chargé de commercialiser la production de ses 
adhérents (légumes de serre et de plein champ ; 
Chili» d'affaires : 25 millions de francs) 

recherche son 

DIRECTEUR 

Le poste contiendrait & on candidat de formation 
supérieure (Maîtrise de Gestion, Snp. de Co on 
équivalent) rodé à la gestion commerciale et 
parlant l’anglais. 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions à 
C-A-B., B .F. 100, 29200 LANDERNEAU. 




ROCKWELL COLLINS FRANCE 

recherche 
pour TOULOUSE 

CONTROLEUR 

QUALITÉ 

Cet Ingénieur (Arts et Métiers ou équi¬ 
valent) ayant une bonne expérience de 
la spécialité dans une entreprise 
d'électronique, devra réussir à créer 
un esprit "QUALITÉ’ dans nos ser¬ 
vices productifs. 

La maîtrise de l'anglais et une aptitude 
à la persuasion seront des facteurs 
supplémentaires de succès dans ce 
poste à pourvoir immédiatement 

Ecrire avec C. V., photo et prétentions 
sous référence DG 1 à R.C.F. 3 
6. rue Didier Daurat-31700 BLA GNA C I 
(réponse et discrétion assurées) 


L* flVI 


recherche : 

pour Centra de Recherche en 
NORMANDIE 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
CHIMISTE 

Préférence EJf.S.C. FAR 15-LILLE-NANCY OU équi¬ 
valent. 

Spécialisation EJN.S.FJKL souhaitée. Bon niveau 
Anglais parlé et écrit Indispensable. Personnalité 
affirmée. Contacta humains faciles. 

Adr. C.V. et photo sous le n» 44.622 A COMTESSE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, 75040 Parla Cedex OL 


Société française Hoechst 

filiale du premier groupe chimique mondial 
propose d'intéressantes opportunités de postes et d’évolution de carrière au sein de 

sa DIRECTION INDUSTRIELLE à des 

INGENIEURS 

GRANDES ECOLES CHIMIE 

(ESPCI, ENSCP, ENSIC^..) 

attirés par les activités et les responsabilités de 

PRODUCTION 

- USINE DE LAMOTTE (près de Compïègne - 60) 

Activités très diversifiées en chimie minérale, organique et produits auxiliaires. 

INGENIEUR DE PROCEDES «wa» 

!! devra : 

> Assurer la responsabilité directe dit laboratoire du secteur des RESINES et en conduira 
les plans d'expérimentation 

- Mettre au point les fabrications nouvelles et proposer des améliorations 
• Conseil Ter les chefs d'atelier. 

Le poste conviendrait à un Ingénieur ayant une spécialisation en chimie organique ou macro- 
moléculaire avec, si possible, une expérience de quelques années de la recherche. 

La connaissance de l’allemand et de l'anglais est très souhaitée. 

- USINE DE LILLEBONNE (76) 

Pétrochimie: matières plastiques et intermédiaires de synthèse. 

INGENIEUR DE FABRICATION PETROCHIMIE 

(Béf. 261 / 

fi sera, sous l’autorité du Chef de Production, progressivement amené à prendre en charge 
les modifications et améliorations de procédés pour les introduire dans la production. 

Le poste conviendrait à un Ingénieur débutant ou ayant une première expérience, possédant 
une bonne connaissance de l’allemand. 

Possibilités de logement. Si vous êtes intéressés, adresse: votre candidature en mentionnant 
la référence concernée, â notre Département des Ressources Humaines 
Tour Roussel Nobel, Cedex 03.92080 PARIS LA DEFENSE. 

Hoechst 



jeunes ingénieurs 


TO<*ïïïïïnTï 


(BUREAU D'ETUDES) 

LYON 

Nous sommes une société leader sur un 
marché de biens d’équipements tournés 
essentiellement vers l'exportation. 

Les chefs de projet, travaillant è partir 
d'un cahier des charges seront respon¬ 
sables de la conception des nouveaux 
produits au améliorations. 

Ils auront à animer des équipes pluri¬ 
disciplinaires (méthodes, qualité, achats, 
commercial) et à les impliquer â partir 
du stade de la conception. 

Adresser lettre de candidature No 45.721 
Contasse Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


Directeur commercial 
et marketing à Rouen 


Le groupe CARAFRANCE - ESTEREL est 
surtout connu poux sa caravanes pliantes. H est 
Je numéro 1 mondial dans cette spécialité parties- 
li&rement «A Ja mode» en période de crise do 
l’énergie. 

Le poste proposé est mie création. H sera 
confié A un homme ou une femme de 35 ans 
minimum, de for m a t ion supérieure commerciale, 
justifiant déjà de plusieurs aimées d'expérience 
de gestion commerciale et d'animation de vente. 

U (ou elle) participera A l'élaboration de le 
politique du Groupe, sera responsable du marke¬ 
ting, de la logistique, du réseau de vente et du 
SJV.V. 

Les persp ectiv es et ambitio ns du Groupe 
justifient le recrutement d'un professionnel de 
haut niveau ayant de plus une bonne cornai» 
sance de l’anglais. • 

Merci d’adresser votre C.V. détaüU et 
pré tenti ons à : - 

CARAFRANCE - ESTEREL 159 Rue du 
Général de Gaulle 76670 LE HOULME 


J un pharmacien de haut niveau 

n Important laboratoire pframiaceutiquedu'Sud-Ouest,fffiated’un 
™ groupe pharmaceutique de renommée internationale, nous 
Bfl cherchons un pharmacien d’au moins30 ans, parlant couramment anglais 

H et ayant de solides connaissances en chimie organique et en thérapeutique 
Dans un premier temps, H participe à la recherche de nouveaux produits, 
BS et dans un deuxième, peut accéder à un poste de haute responsabilité. 
SS Notre consultant FL BEROUD, vous remercie de lui écrire (nef. 575 LM). 


ALEXANDRE TIC S.A. 

lO. RUE DE LA REPUBLIQUE-,69001 LYON- 
PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


M&ÆREDE &NTEC ■■■■■ 




Laboratoire pharmaceutique de renommée 


“département vétérinaire intemabonaF g 

un jeune vétérinaire g 

pour luî confier une mission technico- flj 
commerciale. H voyage dans le monde entier. » 
Il a donc de bonnes bases en anglais. ■ 

Résidence: grande ville de province. _ B 

Notre consultant, Mme G. DILL, vous remercie S. 
de lui écrire (réf.57B LM). B 

alexandretk:s.a.I ■ 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS fl| 

lYDN-ULlE-BRÜXaiiS-GEMEVE-lONDS£S g 

mUMEMBREDESmECUmm 


SOCIETE D'ECONOMIE MIXTE 

GRENOBLE 


Travattîant pour le compte exclusif des coSecrifîMs 
locales, ter. tores son service comuierdaZ peur pm- 
mouvoir et commercieiiser des terrains, locaux 
industriels, bureaux, commerces, dans opérctione 
publiques, région Grenobloise, et aherefie le 


NOUVEL ADJOINT 


A son équipe (30 ans environ) ayant : fermages 
commerciale supérieure (ou réelle capacité d'adap¬ 
tation) dans la promotion de biens h cca^e 
économique liés au commerce et A llndustne 

Env. curriculum vltae 4- lettre manuse. — photo k 
_ _ 17B. rue de Stalingrad, 

SADI 38020 GRENOBLE CEDEX: 


ORGANISME PARA PUBLIC D'ÉTUDES 
HABITAT - AMÉNAGEMENT 
recherche 

pour son agence régionale de Lyon. 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 

CONFIRME ECONOMISTE 

ayant une expérience d’au moins 4 ane en matière 
d’habitat, aménagement, urbanisme. 

Le candidat (ingénieur grande école de préférence) 
devra avoir le secs et le goût des contacta. 

Ecrire n« T. 840 J82 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


UNIROYAL. 

rechercha 

pour son usina de C LA! ROIX 
près COMPÏEGNE (Ois») 

UN INGENIEUR 

«ORGANISATION INDUSTRIELLE! 

ayant : 

— 5 à 8 ans d'expérience dans secteur 
Temps-Méthodes. 

— Une bonne connaissance de l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite, c.v., et photo 
récente (retournée) en indiquant prétentions 
PNEU UNIROYAL — ENGLEBERT 
Département Personnel 
^ Boite Postale 163,60205 COMPÏEGNE a 


IMPORTANTE 
BANQUE RÉGIONALE 

recherche 

pour son service informatique 

(agglomération nantaise) 

un Analyste-Programmeur 

• Formation MIAG ou équivalent 

• Expérience souhaitée de2 ans en COBOL 
IMS/DL1, IFT. 

Il participera au développement de projets 
de gestion dans un contexte de TÉLÉTRAI¬ 
TEMENT et BASES DE DONNÉES. 

Adresser CV manuscrit détail», 
pnoto et prétentions n°8363 
HARHaUdesPeilies Annonces-7X-44040Nantes Codex 


. U' £5 

IT- ■ . w — 




U DIRECTION MS C 0 NS 1 MH 0 HS 
ET ARMES NAVALES M CHERBOURG 

recherche un Ingénieur sur contrat pour : 

— INGÉNIEUR D'ÉTUDES 

chargé, sons l’autorité d’un Ingénieur res¬ 
ponsable, de la coordination et du suivi 
d’études de discrétion acoustique. 

Il proposera l’orientation des recherches cor¬ 
respondantes, coordonnera et Interprétera les 
travaux des spécialistes, contribuera à la 
solution de problèmes de circonstance. 

— Profil recherché : 

Formation scientifique, de niveau maîtrise 
minimum, comportant notamment racquisi¬ 
tion de certificats de licence dana le domaine 
des milieux continus (fluides et solidesl, de 
l’acoustique, des vibrations. Dn diplôme de 
l’EJI.S.Q.M. ou de l’EJIÆ.TJL (milieu mer) 
serait apprécié. 

□ est proposé une rémunération mensuelle nette 
de l’ordre de 5.700 F (cinq mille sept cents francs). 

Ecrire en envoyant C.V, et une photo k : 
D.CJLN. - B.P. 10 - 50125 CHERBOURG NAVAL. 


FONDERIE ALLIAGE LÉGER 

région HAÜT-RHIN 
recherche 

INGÉNIEUR DE FONDERIE 

connaissances fonderie 

— alliage léger basse pression ; 

— alliage léger haute pression ; 

— moulage coquille. 

Ecrire n s 7.533, aie Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 Paria Cedex 09. 


_SOCIETE INDUSTRIELLE 

SECTEUR AUTOMOBILE - CJL. 101 BIT 
située région Rhône-Alpes 
recherche 

pour faire face à son développement permanent 

UN JEUNE INGÉNIEUR ÉLEC1R0-MÉCANKEN 

si possible S ans d'expérience, pour un poste ds 
correspondance technique au sein de la société. 
Ce poste comprend des fonctions d'acheteurs, de 
surveillant de fabrications et de technico-com¬ 
mercial. Anglais parlé nécessaire. 

Envoyer curriculum vltae déthlUô et prétentions 
SOUS n* 7-526 « le Monde s Publicité, 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09. 


Agence Financière de Bassin Seine Normandie 
Sons-D Érection ressources en eau 
8, rue Saint-Charles, 

75015 PARIS 


pour sa délégation régionale 
CBAMPAGNE/ARDENNE 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
HYDRAULUHEN 
on AGRONOME 


Châlons-sur-Marne 


75.000 F 


Après une période do formation â Paris, Il sers 
amené a partir d'enquêtes sur le terrain et d'études 
techniques & participer à l’élaboration do schémas 
d amenagement des «»it 

Le candidat retenu. Ingénieur bydraullclen CENSI 
GRENOBLE ou TOULOUSE) ou ingénieur agro¬ 
nome (Paris, rennes, montpellieil..) dispo¬ 
sera d’une formation complémentaire ou d’une 
première expérience lui assurant une compétence 
certaine dans le domaine do l’hydraulique agricole. 
n pos sédera de bonnes qualités de contacts, ü'ex¬ 
pression et de rédaction, et devra faire preuve 
d'autonomie Hun» i a travail. 

Ecrire avec curriculum vltae et photo en vue d'une 
convocation directe des candidats pcé-sélectioiraé*. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


b Isk La Sy* U. 
51,00 . 59,06 

iaw hh 

35,00 41,16 

35.00 41.16 

3600 41.16 

95,00 111,72 


annonces atustv 





KEPftQQOCnON INTEBDITB 


emploi/ rcgionouK 


offres 


offres 


Société française Hoechst 

vous propose sur à plateforme industrielle 
de LILLEBONNE (76) 
(Pétrochimie : matières plastiques 
et Intermédiaires de synthèse) 
le poste d’ 

ingénieur d’applications 
matières plastiques 

Votre mission : 

Au sein du département des applications 
techniques matières plastiques, 

- vous prenez en charge la responsabilité, 
du laboratoire d'applications 

- vous assurez la mise au point de nouveaux 
produits, le suivi de la gamme et le soutien 
technique de la production polypropylène. 

Vous devez avoir : 

- une formation d’ingénieur chimiste complé¬ 
tée par une spécialisation à l’Ecole d'Ap- 
pirestions des Hauts Polymères ou une 
thèse de docteur ingénieur sur (es polymères 

- une expérience de 4 ans minimum dans 
un laboratoire d’applications, de contrôle 
ou de recherche sur les polymères 

> U connaissance de l’allemand et si pos¬ 
sible de l’anglais. 

Si vous êtes intéressé, adressez CV et pré¬ 
tentions sous référence 408 à 
Société Française HOECHST 
Département des Ressources Humaines 

Tour Roussel Nobel Cedex 03 _ 

92080 PARIS LA DEFENSE WT^ 


Hoechst 


WAGNON SA. ROANNE 
Important spécialiste 
vêtements enfants 

rechercha son 

Responsable 




R.F.A. 

Chargé de promouvoir ses collections auprès 
chaînes détaillants ou détaillants gros potentiel 
Outre-Rhin. 

Pratiqua courante de l’allemand indispensable.| 
Déplacements permanents. s 

Ecrire personnellement (+ photo) avec toutes* 
garanties de discrétion à Michel WAGNON - 39, 
nie Denis Papîn 42300 ROANNE. 


Banlieue Nord-Ouest 

Cette société est la filiale française d’un important groupe américain au nom prestigieux. Très perfor¬ 
mante sur son marché, celui des produits d'équipement de taxe, elle connaît actuellement un fort 
développement. 

Afin de faire face à celui-ci, le Controllex souhaite s'adjoindre deux collaborateurs. 

RESPONSABLE DE V INFORMATIQUE 

Réf.M 1369 A 

Sa mission sera double : d'une part, assurer la bonne marche d'un service informatique (5pcrsonncs) 
travaillant sur CII-HB 62/40 et en superviser l'exploitation; d’autre part, préparer un plan de dévelop¬ 
pement à deux ans en visant à créer de nouvelles applications, en recensant les besoins auprès des 
utilisateurs (production, services fonctionnels,.-) et en menant à bien les projets retenus. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune'professionnel de l’informatique possédant une formation de type 
M J.A.CJE. ou équivalent, ayant une expérience d'au moins cinq ans, acquise au sein d’une PME ou 
d'un service cEtudes» d'une unité plus importante. 

RESPONSABLE COMPTABILITE 
ET ADMINISTRATION COMMERCIALE 

Réf.M 1369 B 

H est l'adjoint opérationnel du ControÜcr qù*3 assiste dans ses fonctions de supervision de h compta¬ 
bilité et de l’administration commerciale. 

Ce poste s'adresse I un jeune diplômé de l’enseignement supérieur économique, justifiant d’une 
p rem i ère expérience de la comptabilité, de la trésorerie ou de l’administration commerciale acquise au 
sein d'une société américaine. 

Pour ces deux postes, la pratique de la langue anglaise, est indispensable. 

Merci d'adresser C.V. complet, photo et prétentions sous la réference choisie à mentionner sur l'enve¬ 
loppe, à 

il? 8 rue de Berri 75008 Paris 


GROUPE INDUSTRIEL 
CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

Leader dana sa spécialité 
1200 personnes - CUL 300 MJ. 

mch. pour os principale usine (520 personnes) 
Ville agréable du Nord 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

*.CJ. - AJL - LDJJ. 

Débutant on qqes années d'expérience, notamment 
dans ta domtliu des transmissions mécaniques. 
Dus le cadre de sa formation, le candidat retenu 
sers affecté su Bureau dTCtude* où U collaborera 
directement avec le Cbet des Etudes. 

Le Groupe offre de réelles possibilités dans ses 
unités françaises on étrangères pour un candidat 
aimant prendre dm Initiatives, ayant ta goût du 
concret, ta sens de l'organisation et du travail 
sa équipe. 

Connaissance anglais ou al l e ma nd tris appréciée. 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions, à 
S EK, m a* S.&IO. ta, rue de Lille - 75007 PARIS, 
qui transmettra. 


BEFS ENGINEERING 

recherche 

— STRASBOURG 

WGÉNtEIffi DIRECTEUR RÉGIONAL 

Formation bétôu/CM ou ohauttsge. expérience 
et autorité Indispensables. 

— NANCY 

HffiÉMEUfl CHEF DE PROJET 

Bitument et Industrie, France et exportation, 
parlant anglais . 

— NIC* 

INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 

Formation chauffage, climatisation ou électricité 
pour lmp. projets bfttlment, expérience profess. 
Indispensable. 

Adresser curriculum vltae, prétentions et photo, à 
BIEFS ENGINEERING — 89, avenus des Vosges. 
67000 STRASBOURG. 


POITOU 0HARENTES 

Groupe important 

recherche le 

RESPONSABLE 

de son eereteur électricité automatisme. 

31 surs tout pouvoir pour développer technique¬ 
ment et commerc&alement une activité vissât h 
automatiser les proceas en particulier dans Zln- 
dustne Agro-Alimentaire. 

31 aura nnu se responsabilité tin petit groupa 
d’étude et un atelier do fabrication de 7 à 8 per¬ 
sonnes. 

Le candidat, minimum 30 ans, de formation 
ingénieur ou assimilé, devra dominer les tech¬ 
niques d’automatisme et aura l’expérience des 
Automates programmables. 

Salaire motivant, en fonction de l’expérience, de 
78 à 100.000 F. 

Serin n* T 018.124 M - RSQ3X-FRBSSB, 

85 bla rue Réaumur - 75002 PARIS. 


IMPORTANT CENTRE D’ÉTUDES 

recherche pour 

Clermont-Ferrand et région Dijon-Besançon 

DEUX INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS ENSI 

pédallsts *n mécanique de* sot», a yant an moine 
aas d’expérience aolt do Bureau » 11 «« 

butter Bâtiment on Travaux Fuolica. 

Sartre A 12. rue Brandon. 

75737 Parta Cedex 11 



MARSEILLE 

«*'•■• •••• — 
re cherche 

pou son Service Juridique 

JEUNE JURISTE 

Libéré OÏL, titulaire maîtrisa de droit, option 
droit privé, connaleaancea es droit maritime 
souhaitées. bonne pratique de la langue anglaise 
exigée. 

Adresser curriculum vltae. prétentions et photo à 
REGIE - PRESSE. 

n* 840.181 M. 85 bis. rus Béaumur, 75002 PARIS. 


Vtfle de VHry-Rir-Seine N4400 
(90.000 habitants) 
recherche d'urgence : 
du REDACTEURS HtntalrM 
d'an dipiûme de 2 » cycle 
de Heaseignemenl Mipèrieur 
Adresser demande et C.V. 8 
M. le Maire de VHrv-sur-Seine. 


N 


Pour région Strasbourg, 
société performa nia recherche : 

DIRECTEUR DE FILIALE 
Le poste : 

Vente appareillage électrique 
d'installation pour usage domes¬ 
tique, Industriel tertiaire. 
Animation réseau vente, dé¬ 
placements fréqu. en France. 

Gestion de la filiale. 

Le proffl idéal : 
minimum : 32 ans. 

Parfait» connaissance réseau 
grossiste et Installateur maté¬ 
riel électrique. 

Expérience chez fabricant In-, 
portateur ou distributeur de 
matériel équfval. ou similaire.; 
Connais. «T allemand nécess. 
Env. SS réf. 100 lettre manusc, 
CV. + ph., i N.RJ. CONCEPT, 
2a rue Contades, 

67300 Schiltigheim 
Discrétion 
totale assurée 


Société d"Expertise Comptable 
recherche collaborateurs 

EXPERTS-COMPTABLES 
COMMISSAIRES INSCRITS 
oa MÉMORIALISTES 

position cadre - -Résidence 
LYON. NICE, TOURS et NANCY 
Ecr. n» 7.537, « le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Parla, Ced 09. 


Le Centre de 

Recherchas Pharmaceutique* 
SEARLE 

Recherche et Développement 
situé 6 

Sophlo-Arrtlpalis (A.-M.) 
recherche pour faire face 
i son expansion 

L'ADJOINT 
AU RESPONSABLE 

de son unité de Toxicologie 
(H. ou FJ 

Ce poste peut convenir à un 
Jeune vétérinaire, pharmacien, 
médecin ou équivaL avant une 
première expérience de toxico¬ 
logie expérimentale et attiré 
par la recherche appliquée. 

Il devra notamment participer 
A la programmai Ion et au suivi 
des expérimental Ions, i la misa 
é Jour des méthodes, é l'orga¬ 
nisation du travail et é la tor- 
matksn des techniciens, rédiger 
les rapports d'études et gérer 
les stock* nécessaires. 


La Direction Régionale 
du MANS de la S.E.C. 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 
recrute pour son service 
ORGANISATION s 

1 COLLABORATEUR 

dont la mission principale 
consistera à conseiller des 
PME dans leur choix et leur 
implantation Informatique. 
Ses eonnaisances informa¬ 
tiques devront être obligatoi¬ 
rement complétées par une 
formation et (oui une expé¬ 
rience en matière de comp¬ 
teur] lté. de gestion et d'or¬ 
ganisation d'entreprise. 

Env. C.V. et prétentions é S.EX. 
FIDUCIAIRE DE FRANCE. 
81 , avenue Bouée, 

72000 LE MANS. 


1MPTE STE PETROCHIMIE 
recherche pour UE HAVRE 

JEUNE INGÉNIEUR 

DE FABRICATION 
formation chimie et/ou méca¬ 
nique. - Connaissant anglais. 
Envoyer CV. et prétentions 8 
n» T 18132 M, REGIE-PRESSE. 
85 bis, r. Rèeumur, parts (2*1 


Pour emploi Immédiat 
P.-D.G. recherche SON 

ASSISTANTE 

— Sciences Eco 

— Sciences Po - 

Français-Anglais 
Espagnol 

STENO DE REUNION 
(hnpéraUf) 

— Organisation et correction de 
rapports économiques et 
sodaux ; 

— Méthode-efficacité; 

— Grande disponibilité 
(voyages) ; 

— Excellente présentation. 

Adresser C.V. détaillé, photo, 
prétentions sous rétér. 28.059, é 
PUBLt-tHTE*. 

75, rue Voltaire, «300 Leva Bob, 
qui transmettre. 


expérience informatique d’au moins 5 années en entreprise r conception, 
analyse, programmation, démarrage d’applications. 




3 ans d'expérience COBOL 

Au sein du service informatique (es candidats retenus participeront i fa 
réalisation du plan Informatique de la société : 

Comptabilité, Matériel, Trésorerie, Achats, Personnel, Budgets - Contrôle. 

Pour les 2 postes, la connaissance du HB 66, du moniteur temps réel TDS 
et du système de gestion de base de données IDS est un atottt important, 
mais non indispensable (formation assurée). 

Envoyer C.V. photo et prétentions s/réf. 5808 i P. LICHAU SA. - BP 220 
75063 ParKcédex 02 qui transmettra. 


Chantiers France: 
ingénieurs essais et démarrage 

Premier engineering et constructeur français de centrales électronucléaires, nous recherchons plusieurs 
jeunes ingénieurs AM, ENSI, ou ZNSA ayant une première expérience, de préférence en montage, essais 
‘ ou entretien de grosses installations industrielles 


2085 MO à rscg Carrières, 64, rue de la Boetie qui transmettra rapidement. 


r* 



GESTIONNAIRE D'OPERATIONS 

700 000 F 


Immobilier Loisirs 
Paris 


Nous prions instamment nos 
annonceur* -d?avoir F obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de restituer aux 
intéressé* les documents qui lent 
ont été confiés» 


a La Société des Montagnes de l'Arc (CA 180milltons- 

a ff ec tif 300 persunnes/900 en saison) recherche un 
/ - Y \ Gestionnaire d’Opérations immobilières. Au sein de 
/yYY la Direction des programmes immobiliers, il gérera 
AA AA les sociétés servant de support aux 8 programmes de 
7 . construction-vente actuellement en cours (lancement 

US AftS de 3 nouvelles opérations en 1980). Ayant participé 
eu montage des opérations, il en analysera révolu¬ 
tion :prbc moyen au m2, réalisation de CA per rapport eux prévisions, 
suivi du règlement das travaux, surveillance des an cours— afin de 
réactualiser constamment le plan Initial de chacune de ces opérations 
et de participer aux prises de décisions. Le candidat retenu. Agé d'au 
moins 27 ans, da formation ESC option Finances Comptabilité ou 
équivalent, possédera quelques années d'une expérience professionnelle 
lui ayant permis de se familiariser avec des problèmes d'analyse et de 
gestion d'opérations immobilières. Industrielles ou commerciales. 
Ce poste impliquera de fréquents déplacements (30 d 50 % du temps) 
è la station des Art». Ecrire cous référence 323/M. 

G-R.H. Conseils 

3, avenue de Ségur 76007 PARIS. 

Joutas les candidsîuras seront traitées confidentiellement. 


Entreprise 

TELECOMMUNICATIONS 

recherche 




ÉLECTRONICIENS 

(H. ou F.) DEBUTANTS 
ou avec première expér, tttuL 
BT.iL. D.U.T. ou niveau pour 


SMIC INFORMATIQUE 

-rechercha 

ANALYSTES PR06RAMM. 

H.B. M - T.DA-OATA POINT 
GAP 2 - C.C.R. - COBOL 

HAUT SALAIRE 

Se p rése nter avec référence», 
15, ta» Voltaire, Paris (11 •) 
Métro REPUBLIQUE 
3S5-7MM CM, PLASTER1E) 


- média-System 




































































Foge 30 — LE MONDE *— Mardi 12 février 1980, . , 


La igné La Sÿs TJL 


OFFRES D'EMPLOI 

51,00 

59.98 

DEMANDES DEMPLOI 

I2p0 

M.1Î 

IMMOBILIER 

35.00 

41,18 

AUTOMOBILES 

35.00 

41,16 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 

35.00 

95,00 

4L16 

111.72 


annonça cusaf 


laamBWmm 

OFFRES D'EMPLOI 
DÉMANDES D'EMPLOI 
WMOBIUER. 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


lewiîiti TC. 

3000 3558 

7J3Q 023 

23,00 2705 

23j00 27,05 

23,00 27j05 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


nffrpQ H*f*moloi 


offres d’emploi 


r FILIALE IMPORTANTE D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS; ” 
nous distribuons des matériels électriques très diversifiés (C.A. annuel : 1 milliard de F.) 

Nous recrutons notre 



DIRECTEUR DES SERVICES 
DE LOGISTIQUE 


Chef de 

Grande Consa 


• j i k' • 111111H i n i 


-Paris 


Il sera responsable devant le Directeur Général : 

— de F élaboration et du contrôle de l'application de la politique de gestion des stocks de h Société, 

— de la direction d’un Stock National. 


Pour assumer ces misaons; ïl disposera d'une équipe d'une centaine de personnes. 

H devra, avoir des connaissances générales en matière d'informatique. 

Ces fonctions intéressent nn cadre âgé d’an moins 35 ans, pouvant faire état d'une solide expérience 
dans les domaines concernés ainsi que d'une réelle capacité de commandement. 


Siège de l'activité : Région parisienne. 

Les candidatures seront traitées confidentiellement. 


Elles sont à adresser, accompagné es d'u n curriculum vitae détaillé et d'une photographie 
sous No 44241 à CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra, • 

75040 PARIS CEDEX 01, qm transmettra. 


Notre société est la filiale française d'un important groupe international leader «*r la plupart de sas mai thés. 
Le CHEF DE PRODUIT - que nous recherchons sera responsable à part entière, du lancement, en France, de 
produits nouveaux (hygiène, toilette) pour lesquels le groupe est leader mondial. 

De formation Grande Ecole de Commerce (HEC r ESSEC. ESCP),il possédera obligatoirement una bonne pratique 
de l'anglais. . _ t 

II justifiera d'une expérience de 3 ans minimum des produits de grande consommation' {hygiène - toiletta,'les--g 
sives—) dans une société internationale. . _ -, „ 5 

Ce poste est à pourvoir à PARIS-OUEST au seîn d'una société jeune et dynamique. Pour un carnédat brûlant. «Tunç 
haut niveau de compétence. la rémunération ne sera pas un obstacle. ♦ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite. Curriculum Viras, photo et rémunération 
actuelle) à Danielle DENOEL- MEDIA P-A. - 9. Boulevard des Italiens 75002 PARIS, qu» transmettra. Préciser 

sur l'enveloppe les sociétés avec lesquelles vous ne désirez pas communiquer. 


Nous sommes une PME export spécialisée dans laUiffusicHi de grandes mar¬ 
ques de prêt-à-porter français et d'articles modes sur rAmérique Latine.' 

Pour faire face à notre rapide développement, noire Président feditiche 
homme capable de suivre et développer notre clientèle existante, de définir 
use politique d’implantation adaptée à chacun des produits à diffuser, de pro¬ 
céder au lancement de produits plus banalisés. 

Le poste sera confié â un homme jeune, mobile, justifiant d’une formation 
commerciale supérieure, maîtrisant bien Tespagnol et Fanglais, et ayant déjà 
acquis une bonne pratique des techniques de vente à Fexportation dans un 
produit de grande consommation influencé par la mode. 

Le poste sera basé à Paris et implique de nombreux déplacements. 

H est envisagé une installation ultérieure au Vénëzuda. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
001125 M (à mentionner sur l'enveloppe) à J.P. VELLA. . 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : " » 

_ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Lulfr J- 1 , rue Danton 75263 Paris Cedex 06 j 

SD . " ■ 1 MEMBRE DE SYNTE C . ' . 


Leader dans son domaine de Composants de l'Industrie 
Automobile et divers (Chiffre d'Affaires consolidé : 140 MF), 

recherche 


des Etudes de Marchés 
et de r Expansion Commerciale 


Le candidat a une formation supérieure (type A.M., HEC). 

Il 3 déjà assuré une Direction des Ventes ou une Direction Commerciale partielle 
comportant contacts divers avec la force de vente et la clientèle. 

Le poste conduira â une Direction Opérationnelle qui prendra en charge le déve¬ 
loppement de la société dans ses produits, ses marchés, ses réseaux de vente. 

Il sera responsable de l'organisation d’une croissance élevée. Il coordonnera, orien¬ 
tera et contrôlera une organisation commerciale déjà structurée, ainsi que le 
service technico-commercial. 


Il sera l'interlocuteur de la Direction Générale pour les problèmes de dévelop¬ 
pement économique en France et à l'étranger. 


La délégation des responsabilités vécues dans la société a pour contre-partieS 
la fixation d’objectifs, l'établissement de programme précis et leur contrôle. S 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et rémurw-< 
ration souhaitée) en précisant sur l’enveloppe la référence 3313 à ♦ 


5/MEDWB4 

9. Bd dn Inlwn. 75002 P*h 
oui tranunttira 


(Réponse et discrétion assurées). 


PO POSTES, TÉLÉCOMMUNICATIONS & 
cttfi Ënicmeinii 


ET TELEDIFFUSION 

DIRECTION DU PERSONNEL 


Sélections sur concours le 11 mars 1980 


Chefs de projet 
informatique 


(Responsables de la mise en 
œuvre de 10 000 terminaux 
(Agés de moins de 30 ans, 
formation ingénieur ou titulaires 
d’un DEA ou DESS d’informatique 


• Formation complémentaire assurée 

• Postes â pourvoir en 

région parisienne 


Renseignements : (1) 20034 34* 


Cadres supérieurs 
services techniques 


» Agés de moins de 30 ansformation 
ingénieur, HEC, ESSEC, ESCP. 
ENSAE (division 1), 


ou titulaires d'un DEAou DESS 
d’économie ou de gestion 
Renseignements ; (1) 543 43 43* 


Inscriptions pour ces deux sélections avant le 21 février 1980 

• appel gratuit en automatique A 


w 

ElfcON 


information 

SYSTEMS 




t: 


Hommes ou Femmes 

PARIS - LILLE - LYON 


La Compagnie: Nous sommes la filiale française de 
VYDEC INC. membre de EXXON Information Systems, spécia¬ 
lisés dans le Traitement de Texte. Dans le marché en expansion 
rapide de la bureautique, nous occupons une position oe lea¬ 
der. Avec plus de 10 000 unités ms ta Bées, te système VYDEC 
de traitement de texte a écran pleine page est te plus vendu 
dans le monde. 

. Nous étendons notre gamme avec deux machines étonnantes 
présentées au dernier S1COB. Notre c r o is s a nce est supérieure 
à 50 % par an dans le monde. 

.Le poste : Vous êtes responsable du développement de notre 
parc (vente, location; dans un secteur géographique. Vous 
dsposer de l'appui cfAssistant es C omette et Formation char¬ 
gées du suivi des installations. 

Vous: Capable de prouver une réussite professionnelle d'au 
moins 2 ans dans le Traitement du Texte (ou l'informatique en 
raison du développement de notre gamme vers te haut] vous 
desirez participer au développement de la filiale, petite au¬ 
jourd'hui. l/n bagage universitaire bien asstmSe et une bonne 
connaissance de l'anglais seront appréciés. 

La rémunération: Composée d’un fixe et d'un intéresse¬ 
ment a « accélération elle permet de reconnaître votre expé¬ 
rience et votre contribution personnelle au développement de la 
Compagnie. 

Veuillez m'adresser votre CV et rémunération actuelle ainsi 
qu'un numéro de téléphoné où vous joindre discrètement. 
RAI. 220 

Jean Louis GASSEE 
Directeur général VYDEC - FRANCE 
Les Mercunales, 93176 BAGNOLET Cedex . 


TRADUCTEURS ARABES 


L'Oirgonîxafroir des Nations Unies 
pour l'éducation, ki science et la culture 

(UNESCO) 


organisera, en juin 1980, 


duos plusieurs capitales arabes et européennes, un 
examen d’aptitude A la traduction en langue arabe 
en vuo d'établir une liste de traducteurs qualifiés, 
auxquels U pourra être proposé dea postes vacants 
on des engagements temporaires à ta Section de 
traduction arabe de l'Unesco, A Paris. 


Les candidats devront être titulaires d'un grade 
universitaire et être capables de traduire de 
l'anglais et du français vers l’arabe et de l'arabe 
vers l'anglais ou le français. 


Limite d'&ge 


Au-delà, de cet fige, les candidats reçus à l'examen 
peuvent être engagés exclusivement A titre d'auxi¬ 
liaires temporaires. 


Les demandes d'inscription, accompagnées d'un 
curriculum vltao détaillé et de la copie des 
diplômes obtenus par les candidats, devront par¬ 
venir A 1 UNES CO (place de Fontenoy. 75700 Paris. 
Bureau 2102), avant le U MARS 1380. 


INGÉNIEUR 

AUTOMATISATION 


Nous sommes une Importante Société 
industrielle française (25 usines - 
CJL 2 Milliards) 


Noua allons Intensifier le développement! 
des automatisations et asservissements en 
fabrication. 


Rattaché A la Direction Technique du 
Croupe, notre candidat aura, en liaison 
avec les Ingénieurs « développement; pro¬ 
cédés » des urines. & établir un programme 
d'automatisation de matériel au moyen 
d'équipements Aectrordques et à en suivre 
la réalisation. 


De formation Ingénieur Grande Sorte. 
Electronicien, 11 aura une expérience kndne- 
trielle de quelque» aimées dans un domaine 
similaire. 


Adr. C.V. et prêt. A n* 45.078, CONTESSE P. 
20, xt. Opéra,. 75M0 Paris Cedex 01 , qm tar. 


L'AIR LIQUIDE H 


Un des premiers producteurs de gaz industriels 
récherche 

pour son Centre «f Études près de VersaîDês 


INGÉNIEURS 


de Haut Niveau (CENTRALE, MINES, ARTS et MËTIEKv 
ESPCI, ENSTA) débutants ou ayant quelques années 
d’expérience, dans les domaines mécanique, méta&uige 
thermique et thermodynamiqua 

Ils seront susceptibles de prendre en charge : 

- un programme de recherche à TécheHe pffote dans 
le domaine des applications des gaz aux métaux ou 
alliages à rétatfondu. 

- des travaux de recherche, de développement et 
d'assistance technique dans le domaine des applica¬ 
tions de Foxygène’en combustion. ' 

- des travaux de mfée au point de matériels de cryogé¬ 
nie nécessitant des connaissances de mkromécani¬ 
que. 


TOUS CES POSTES IMPLIQUENT UNE BONNE CONNAISSANCE DE 
L’ANGLAIS ET SI POSSIBLE DUNE DEUXIÈME LANGUE ETRANGERE. 


Los dossiers de candidature (lettre man uscri te. CV, photo retournée) 
sont a envoyer i le Société L'AIR LIQUIDE Direction Relations Humaines, 
75 Quai d'Orsay-75321 PARIS CEDEX07. 


El M fcl Kl Kl CT CT CT Kl CT CT H El EUE! El 




DE PROGRAMME 


Une des plus impartantes sociétés françaises de promotion et de 
construction de maisons individuelles eh secteur groupé, recher¬ 
che : RESPONSABLE DE PROGRAMME. 

Il a, après une période d'adaptation, la responsabilité compléta 
de la gestion financière, administrative et commerciale d'un, puis 
de plusieurs programmes en REGION PARISIENNE. U bénéficie 
de l'appui des services techniques de la société. U dispose d'une 
large autonomie du fair de sa forte expérience de la maison 
individuelle et notamment du secteur aidé. 

Ce poste, basé à CERGY-PONTOISE, offre de larges perspectives 
d'évolution, une rémunération et des avantages intéressants. 

Les candidats intéressés adressent un dossier sous réf. : RP/CD à 
France Cottages - 204. Rond Point du Pont de Sèvres - 
TOUR AM80ISE -92100 BOULOGNE 
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GROUPE TERTIAIRE DE PREMIER PLAN 

reOimSte pour REGION PARISIENNE 


UH RtSPOHSASlC 

susmu-emomm 


(MATERIEL IBM) 


Sieoant b «sponsafiffité de rw q i lviîtail on, fi et dEUgea tu» 

équipé de 45 personnes. 


irtarkxrahrar de réqtdpe système, sa «n «fa da. 

departement Snf onwa tSqnt rt tGnd ra, an Mûri dn n c mi i l dis 

télétraitement et A la mise en place de nouvelles procéderas twdiwqnay. 

Noos smdmtons re ncontr er tnt in^émeur diplômé d'orne gronde école et 
ayant mie première expiriemee debtfonetUm système d'environ Stomies. 

Envoyer C.V. déta fflé, jÆ oto «t rémunération, souhaits* à No 44460 
COMTESSE PUBLICITE, 20, aff. Opéra, 75040 PARIS cedex 01 q4t. 
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LH MONDE 


OFFRES D'EMPLOI 
demandes D’EMPLOJ 
immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

tof. comm. capitaux 


MSpe La fgaa TiL 
BlflO 59,98 


12,00 

3500 


14,11 

41,18 


3500 41,16 

3500 41,16 

9500 111,72 


annonça aassas 


Mardi 12 février 

1980 — 

IMBEE5 SOIES 

lesta oL 

OFFRES CTEMPLQ1 

9000 

DEMANDES D’EMPLOI 

700 

IMMOSSJER 

2300 

AUTOMOHLES 

2300 

AGENDA 

2300 


offres d’emplo 


offres d’emplo 


TE. 

3^28 

&23 

27,05 

2705 

2706 


KEPBQDDCnOK XKTSSD1TS 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


groupe CGE 

Leader de la péri-informa tique française 
Pour faire face à notre expansion 
~ «^etopper de nouveaux produits (matériels et logiciels) 
nous recherchons 


et 


CHEFS DE PRODUIT 


(Rtf. 802-28M) 

rt^™«duHu!«'«MnSriSSSSL* * “ pmaaH ^ " “ 

Cm postes, 

Ecole 

et d’i_____ _ 

un ou plusieurs des domaines solvants : 

• minHordinataurs 
« terminaux 
- bureautique 

• systèmes bancaires. 


Ueu de travaS : PARIS (quartier Etoile) 

CHEFS DE PROJET 


(Rêf. 623-25M) 

te, en Raison étroite avec les clients et ia Mcctiea 
étions des systèmes A réaliser 

s affairas lresponsabilité technique 

- — di ff éren ts s erv i c e s opérationnels de 

démarrage réussi des projets. 


Leur rôle «St : 

» de définir en AvantpVeuu _ ___ 

Commerciale, les spécifications des systèmes à réaliser 
• d'assurer la réalisation complète d 
et budgétaire) en coordonnant ' 
la Société, jusqu'au 

Ces postas s'adressent 4 des Ingénieurs ayant 3 4 5 années d'expérience 
dans les systèmes transactionnels et de télécommunication, et qui souhaitent 
développer leurs compétences technico-commerciales. 

Déplacements fréquents, de courte durée. 

Postes basés 4 PARIS (quartier Etoile) ou dans L'ESSONNE 

MUR D’ETUDES 

- de t’évalua don, «lu choix et de Itmoiofogatibn des matériels de transmis¬ 
sion (modems, multiplexeurs, adaptateurs etc-J 

- de la réalisation de modems In t égré s (en collaboration avec les constructeurs) 

Il participe également 4 l'étude de cooptant* da transmission, 4 la connexion 
et 4 l'Homologation de périphériques divers (mémoires 4 disques, impri¬ 
mantes, écrans, etc—) 

Ce posta Intéressa «n IngAnlur Hvdware-Firmware ayant travaillé 3 4 5 
ans sur micro processeurs, modems et réseaux de transmission de données 
(SNA, OSA etc-) 

Lien de travail : ESSONNE 


INGENIEUR D’ETUDES 


_ (Rif. 631-92 Mi 

En liaison avec Ms antres Ingénieurs du Laboratoire Systèmes et Produits 
Informatiques, u est responsable de la conception et de la Réalisation d'an- 
semblés logiques : 

> pré-études systèmes 

- élaboration des spécifications 

- réalisation, essais, notices techniques etc— 

Ce boni convient 4 an Ingénieur Hardware-Fïrmurare ayant 3 4 5 ans 
de pratique sur microprocesseurs, LSI, MSI etc— 

Lien de tranU i PARIS 17fcne 

INGENIEURS LOGICIEL 

pour assurer la réadsetlou dm tons les logfcfeb dïppffsaUqo sur mw gamma 
«tendue de terminaux Intelligents (nouveaux réseaux Transpac, SNPA, 
SNA, D5A, etc—J 

- assistance technique du chefs dé projets 

> Raisons vrac la clientèle 

Cas postes exigent non formation Ingénieur en équivalent, conf irm é e par 
2 4 4 ans d’axpérlence en tangage d'assemblage sur systèmes temps real, 
de préférence sur mini-ordinateurs. 

Lien de travail : ESSONNE 

ANALYSTES 

Pour a entrer la réalisation et la reaintmaoco do tous las logiciels d'appli¬ 
cation sur une gamme étendue de terminaux intelligents (nouveaux réseaux 
Transpae, SNPA, SNA, OSA, etc^l 

Cas postes conviennent 4 des In f or mati ciens ayant 2 4 4 ans d*axpéftanea 
an langage d'assemblage sur systèmes temps réel, ou en langage évolué sur 
systèmes de ralrf-gestion. 

Ueu de travail t ESSONNE 

Notre plan de croissance ambitieux , intégrant une vaste gamme 
de produits très évolués , ouvre aux c an d i d at s de valeur des pers¬ 
pectives exceptionnelles de développement de carrière. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite avec 
CV détaillé et photo, en précisant vos 
prétentions et la référence du poste à 

Alfred PR1MARD 

Recherche et développement des Cadres 
TRANSAC 

91680BR UYERES-LE-CHATEL 


(R4f. 623-14Mf 



Ingénieurs 
chargés d'affaires 

30 - 40 ans environ. 

^p^SntSttra^wps d'état de bâtiment et équipem ents in dnstrids. 
Très disponibles pour des déplacements, pratiquant couramment 

îbdevrant être aptes à diriger de grandes opérations «fentreprise géné¬ 
rale à l'étranger, sous tons leurs aspects. 

Poste basé en proche banlieue sud rans. ., 

Adresser CV, photo et prétention sous référence 2130 à iscg caméras - 
64, rue la Boétie - 75008 - PARIS, qui transmettra. 


Kotzepûe du «acteur tertiaire 

{•dMCCbephutams 

jeunes cadres 

titulaires d'une maîtrisa an Droit 

k» rfltpnij H*» Immffffimit- 


oanaswB, m yv- w — r 

gq f«4n d'une Direction fgridftpio. 
PO^bgSlé dans ruiliilr d'être tant i en yorinw» 

(oui référence 6976* . 

Entretiens préro* te 20 et 21 îenaee 




J.P. Torek Directeur Général: 


a 


1985, notre objectif 
est d'ouvrir 3 hypermarchés par an*? 

"Pour les jeunes qui vont nous y aider, 
l'avenir est assuré”. 


• RENE GEORGES • Jean-Pierre TQRCK, ta grande Ægtrftmtinn grfrm secteur frèc im p or tant rie 
quelles sont ses perspectives? 

• JJP. TORCK : De 1975 à 1979, la progression moyenne des -ventes hors inflation des hypermarchés en Fiance a été 
de 3^5%. Celle cFAncbanaété de 132%. Avec aujourcFhm 24 hypcnnarcbés,Ancban a doublé le nombre de ses 
hypermuchés en 4 ans. D’Ici à 1985, notre objectif est d’ouvrir 3 nypermmcbâs i»r an. 11 est stk que ponr des jeunes 
qui vont nous y aide; revenir est assuré. 

• ÏLG.: Quelle catégorie de jeunes recrutez-vous? 

A JJP. T. • Ess enfidlemaol des (ftltaél dfa to de çonrnufl we mai* egalement Hny Hi plflmfe iflft hwftw rmt im wâfawrn^ 
"Set en res fcn par e xempt à qui ntme a SS OTOOS 3 mnê de fnmrwrtrnn- Après fiffttw périrvi^ ifc pr ennent «m char ge 
rifrertemBiit PeT pInrftrtirm iftwi rayon dans un hypermarché en légion parroenna oïl en province. Mais Que faitp iü 
le cacher; 3 leur &ut courage et dynamisine pour devenir un véritable patron de BM£> 

• 3LG. : Quelle autonomie et quels moyens leur donnez-vous pour réussir? 

• JJP. X: Comme tout manager moderne, ils disposant (fun outil informatique qui leur permet de connaître leur 
position exacte et dêtaüïée par produit, par cfient, par rapport àl eur h y p e rm arché et comparativement avec chacun 
des 23 autres. De phis, ils décident eux-mêmes de leurjxïlitiquB àmeneret choisissent teurafonmisseurs. Us 
embauchent forment, animent leur éqm p ft. F.nfm, flg ffefïnÎQMmf' lanr nhjæfrf rit- rhiffre çfafl&BCa et A- rentah ifitf. 

• S.G. : Et leur avenir? 

• JJ?. X : Chez Anchan, les possibilités de promotion et de carrières sont réelles. Une tient qnS enx, dirais 
compétences et leur esprit cfmtreprise dfemver dans des délais assez rapides aux fonctions de Chef de secteur et de 
Directeur adjoint ou bien de s'orienter vers les fonctions de : cnntiffle de gt fsti tm, achats, p erwntiBl t efe Tous les 
D ir ect eu rs de la Société ont suivi la même filière. 

• 3LG. : Quelle estvotre poBtiqne en matière de rémnnémfioa? 

a JJ*. X ri* rémunérati on wnnneTie constitue nne excelksite motivation. Parallèlement an salaire, les responsables 

Mngfiwent fflrn^ prime iTiirtfee cMineiil mit iwmllate dn magasin A Inqneîle v iant «^jnntaf ima pftrtîrapafinn à rwnr 

de h société. 

• 1LG. : Auprès de qni les jeunes ESC peuventils se procurer de pins amples informations sur ks postes que vous 
proposez? 

• JJP. X : Tout simplement en écrivant à chacun de nos Directeurs Régionaux. 


Nmd 1 : Lffle, Roubaix, Tour¬ 
coing, Dunkerque, Boulogne- 
sur-Mer. RétlS-àJJJXJHŒZ 


Nord 2 : Wenciennes, Douzti, 
Manhenge, Cambrai. 

Rét 25 -à Pb-EGGERMONT 


200. me de la Recherche - 5965D Vüteneave-rrAscq. 


Orléans, Bordeaux; 

Strasbourg : 

Ré£ 45-à Guy DUJARDIN 
Rue de h Moochetiére 
45140St-Jean-de-b-Rndle. 


no-de-Ratce tlcHsm, 
Metan,LaDéfcnae, 
Fonttnay-sous-Bois, 
VeBBflks-Onest, Mantes. 
Ré£ 35-à J J. DUHAMEL 
Chemin Départemental lét 
78370 Flmsir4às-aaycs. 


IMPIE SOtËlt SEC 1 HR PMQfflffi 

7.000 personnes - 10 établissements 
C.A. : 1,1 milliard de francs 

recherche pour sa direction générale 

à PARIS 

UN INGÉNIEUR 
DE DÉVELOPPEMENT 

(MINES - E.C.P. - E.N.SJLM.) . 

Chargé da développement des nethrifés 
tran sfon wel i on des plastiques et systèmes 
iniques Ondes, eommerdafisation 
■pperri sio n des Fnbrieations) 


le csnlidat aura 35 ans minimum et nne 
■xpérienee en- matière d'usinage des pièces 
métaflkraes et da formage d'objets an matière 
plastique. 

Adresser CV. détoHM + photo à N* 44.804 

COMTESSE (YAltefté, 2D, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. 


2iimffliQiiflifflœnmfflnrnminiunmimunmiüiiimuifflHBiHiie 

INGÉNIEUR DE PROJET g 

SDEC est une société. tatemittewOe de eonseU = 
es Ingénierie ntllhuwit et dérvsloppsnt uns teebno- = 
logis de pointe dams le domaine dm essais dyaa- ^ 
mlqnes, da l'analyse st de la conception. r= 

Ses Ingénieur» résolvent îles problèmes de vibra- E 
Mm», d'snelrew de e t m etnres et assistent les citent* = 
i» eonmptiota de Ma produits. = 

Noos recberchans dm ingènisXB» de Formation = 
« Orandas Ecoles * ayant qneiqoes années d'axpé- ç= 
rlenea et nns bonne connaissance des t ecftn lqnaa “ 
expérimentales d’analyse modela et de traitement çç 
de signaux digitaux. g 

Une bonne connaissance de la tangue anglaise est = 
exigée. m 

BD SC Engineering Services H 

Service dn Personne g 

St, nu d’Ectfenae-d'Orves, = 

MSOD BCEIL-MALfilAlSON = 

Xfl. i 749-71-71. S 

^muiiftinuniianiiniiiniiiiiiifiiimiiiiiiniiinminiiiiiiniDninuis 


Chef de service 
gestion clients 
France et export 

Vous avez rexpériencc d'un service comptabilité cfieaxts à damnante exportation 
«tam le secteur industriel. Vous cherchez actuellement une évolution an soin d’une 
importante soctfté industxfelte dont nne Jeige part do b pro (faction est destinée 
& l’exportation. Vont-pouvez devenir chef de service gestion clients. 

Vous aurez en pazticalûx à recbenâier, négoco et gérer te fînancexnent des expec¬ 
tations (court, moyen et long tome) À obtenir la couverture des risques. ^ 
Développez les liaisons avec nos org ani s m e» d'exportation, informer ks dépar¬ 
tements commercâanx. Développez m contrôles & qualité du recouvrement des 
créances Fiance et export, et en assnrer la comptabilisation. Animer une éqnq» 
qualifiée d’une dizaine de p e rs onn e s . 

Votre formation de base (ESSEC, HEC, ESCF), votre première expédance (an 
moins 4 ans), votre pratique de l’anglais doivent vous permettre d'évoluer à 2 
ans tm g to up e multirational ouïes perspectives de carrière seront fonction 
de votre réussite. Poste basé en proche banlieue paraienne. Adressez un CV dé- 
tafflé à rscg canifeces- 64, rno la Boétie - 75008 - PARIS. Référence 2140. 


LE MATERIEL TELEPHONIQUE 
THOMSON-CS F 

au sein da l'emambla THOMSON CSF, notre Division 

' SYSTEMES DE COIWWUTATION 

est responsable cfu développement de nouveaux systèmes temps réel. 

Notre activité porte sur des réseaux complet* cfe commutation, réseaux 
de transport, commutation de massages, consultation de base de données, 
système transactionnels, 

Nous recherchons des 

Ingénieurs Logiciel 

ayant da 2 à 4 bis d'expérience en temps rW, pour assurer a» développe- 
ments nouveaux. . ’ _ . . 

Préférence sera donnée aux ingénieurs Issus des meilleures écoles. 

Quelques postes de débutants Grandes Ecoles ou équivalent sont etssi 
à pourvoir. 

Mrnær J«n mmuscrlt, rt CV è 

46, Quai Alphonse le Geilo - 92103 BOULOGNE sous (a réf. CF1/S0. 


€ 
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W 

OFFRES D’EMPLOI 

Li tou 

51,00 

laSguLC. 

5998 

DEMANDES REMPLOI 

I 2 ;oo 

m, n 

IMMOBILIER 

3503 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

65,00 

111,72 


Annonça cuusas 


yagÇBTPV fyiiiurfS 

lSB/ttOL 

IC. 

OFFRES D’EMPLOI 

30,00 

35^8 

DEMANDES OcMrLGf 

7fl0 

853 

ÈMMQSUER 

73)00 

27.05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27,05 


HBmatsucTios vmssutm 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




. Chef 

Produits 

150 000 F 


■ MERCK, SHARP ET DOHME-CHIBRET 

est Tun des tous premiers laboratoires pharmaceutiques internationaux. 

Dans le cadre de son développement et pour renforcer sa structure Marketing, ce labora¬ 
toire recrute un Chef de Produits. 

La mission de ce cadre est de concevoir et de mettre en œuvre la plan de promotion de 
ses produits par les actions suivantes : analyse du marché, analysedes produits concur¬ 
rents, élaboration et conception du plan marketing, mise en œuvre et application de ce 
plan en liaison avec la force de vente, la publicité et les différentes directions (médicale, 
financière...) de rentreprise. 

Les critères de notre choix dans noire sélection seront les suivants s 

- formation commerciale supérieure (HEC, ESSEC, ESC..). 

- expérience confirmée de ce type de poste acquise dans Undustrie pharmaceutique, 

• motivations et aptitudes pour les chiffres et la rédaction, 

- pratique courante de Tanglals. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 001126 M (à 
mentionner sur fenveloppe) £ Monique NERVET. 

Le secret absolu, des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

[B*/r ■" 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 u 

1 -'MESfBREDESMiæ 1 


Bureau d'Etuües an 
ARCHITECTURE INÆfUEURE 
et EXPOSITIONS 
recherche 

DH ARCHITECTE 
D'INTÉRIEUR 

«réafif et suivi de chantiers 
2 .ans d'expérience minimum 

UN CONCEPTEUR 

spécialiste en STANDS 
et EXPOSITIONS 

$ ans d'expérience minimum 

Envoyer C-V. et prétentions, £ 
VOLUME EDOUARD MAUREL 
93, rue VieJUe-do-Traiple, 
75003 PARIS. 


Importante Sté recherche 

ANALYSTES 

0R6ANHIUES 

CICS - DL1 

Téléph. : 292-06-77 (P. 10) 


Fabricant allemand 
de Batteries de Caisiae 

recherche !e 

DIRECTEUR 

bilingue allemand 
de sa FILIALE FRANÇAISE 
l Parla) 

Le candidat Idéal : 

— On professionnel de la distribution grand 
public (articles de cuisine de préférence) 
— Un gestionnaire commercial „ qui sait 
animer une équipe de reste 
—- Un homme de contact sachant négocier 
au plus haut niveau 

— Un manager orienté rets la rentabilité. 
C.V, photo, lettre manuscrite Réf. 2011 


CO MS IP ENTREPRISE, une dès trfus Important» sociétés français» dm 
mise en service et de maintenance d'înstaflatJon* dans tes domaines ce te 
régulation, de l'informatique et de i'Mectridt* industnelte développe son 
contrôle de gestion. 

Dans ce cadre elle recherche 

un contrôleur de gestion 

De formation supérieure (HEC, ESSEC, école d'ingénieurs + 1-C.G.l, Il a 
une expérience d'au moins 5 ans dans une société industrielle ou dans une 
entreprise de taille internationale. 

Il est chwgé de l'analyse et de la synthèse des budgets et des résultats de le 
Société et de ses filiales françaises et étrangères. 

Il fait évoluer les systèmes de gestion. 

Il travaille en liaison étroite avec l'informatique de gestion. 

Il maîtrise parfaitement l'Anglais. 

Ce poste offre de larges perspectives d'évolution. 

E nvoyer C.V„ photo et prétentions sous réf. è SPS/12. 
Service du Personnel du Siège G 

BP. 305 -92506 RUE IL üîALMAISON-CEDEX G 



Dents cb-fraozfisKcbv 
gntsmebamsbtntBiiE 
Klaus W. Hertericb 


r X 

interconseîT 


44, ma u Boétia 
75008 Paris 
T«L : 563-49-24 


Nous sommes une importante société française d ingénierie. 
Nous recherchons un 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

(Mines.Gentrale ou équivalent) 

possédant de préférence une expérience industrielle de 2 à 3 ans 
et maîtrisant parfaitement la langue anglaise. 

Si vous correspondez à ce profil nous nous proposons de vous 
confier, au sein d'une équipe de direction de grands projets 
industriels, la responsabilité des aspects org anisa tion et 
gestion : coûts et délais. 

Le poste est à pourvoir pendant les deux premières années 
à Paris, à l'étranger ensuite. 

Adressez impérativement c.v., photo et prétentions s/réf. 4343 
à AXIAL Publicité, 91, Fbg St-Konoré 75003 Paris, qui tx. 

H sera répondu à toutes les candidatures qui seront 
traitées confidentiellement. 




Groupe international, 5000 personnes, spécialisé dans 
l'étude, la réalisation, la misa en service et la mainte¬ 
nance d'installations dans les domaines de la régulation 
automatique, l'instrumentation, l'informatique et 
l’électricité, développe sa division SYSTEMES en 

recherchant de 


jeunes ingénieurs 

intéressés par 

rinformatique industrielle 

Après une période d'intégration comportant de l'ana¬ 
lyse programmation en informatique temps réel, ils 
prendront en charge des projets d'importance crois- 
santé qu’ils mèneront à bien de la conception à la misa 
en service sur le site. 

Les candidats auront le sens de l'animation, l'esprit 
d'entreprise, une disponibilité aux déplacements en 
France et à l'Etranger, et la pratique de l'Anglais. 


Envoyer C.V, photo et prétentions sous réf.S’S/TO è : 

Service du Personnel du Siège 
CO MS IP ENTREPRISE 
B .P. 305 - 92506 RUEIL MA LM A ISO N . CEDEX 


LEADER DU 
CHAUFMGE 
ÉLECTRIQUE 
INDUSTRIEL 


Si vous avez : 

- une formation ingénieur en 
électromécanique. 

- une expérience de plusieurs 
années des problèmes techni¬ 
ques. commerciaux et admi¬ 
nistratifs posés par la défini¬ 
tion et le calcul des devis. 

Nous vous proposons après une 
période de formation le poste de 

CHEF 

SERVICE DEVIS 

Adjoint du Directeur Commer¬ 
cial. vous aurez à orienter et à 
contrôler les devis et les plans 
établis par une équipe de 8 
technico-commerciaux séden¬ 
taires. 

Poste évolutif. 

A dresser C. V. manuscrit détaillé 
photo et prétentions à : 
Direction du Personnel 

VULCANIC j 

* 48, rue Louis Ampère î 

21 Les Chanoux 
93330 NEUILLY-SUR-MARNE^ 


Vos connaissances 
aéronautiques au 
service de la formation 

Vous êtes manieur, professeur ou technicien spécialisé en math, 
électricité ou électronique générale niveau élémentaire. 

A votre formation, vous ajoutez des connaissances aeronautiques de 
base : électronique radio, radar, équipements, moteurs, cellules, 
voilures tournantes. 

Nous sommes une importante société d’ingénierie et recherchons 
d’uigence des personnes prêtes à assurer 3a formation de techniciens 
de maintenance étrangers. 31 faut, bien entendu; parier anglais. 

Liçu de travail : proche banlieue Sud de'Paris avec possibilités de 
séjours à l’étranger. 

Adressez votre candidature sous référence 2135- à zscg carrières, 
64, rue de la Boétie - 75008 PARIS. 




-i -JS*—- — -—■ fc. 

Fïlïcilo fronçai» du I" - constructeur mondial d’ordinateurs interoctifc^ffifc 
nous recherchons un v 


controller 



VULCANIC 


juriste d’affaires 

L’un des premiers Croupes industriels français, 
leader à l'exportation dans technologie de pointe 

recherche pour sa Direction Juridique (très proche banlieue Ouest) 
un Juriste d'Affaires. 

U sera chargé au niveau Direction Générale, de problèmes liés : 
m au droit des affaires français et International (rédaction 
et négociation de contrats de vente, licences, accords 
Industriels etc...) . . . 

• à des dossiers juridiques divers (assurances, social, Im¬ 
mobilier, etc-.) 

Le candidat, âgé de so ans environ, possédera: 

- au minimum maîtrise ou licence en droit 

- une très bonne connaissance de la langue anglaise 

- une expérience de 2 à 5 ans du droit des affaires. 

Ambiance motivante dans un groupe réputé pour son dynamisme. 

Adressez C.V.. photo et salaire actuel sous la réf. 37.09/JA/256 à 
ADEQUATION, 62.64 avenue Emile Zola. 75015 Paris. 


LV 


THOMSON-CSF 


rechercha 

INGÉNIEURS 

CHARGÉS D’AFFAIRES 

9 ans d’expérience souhaitée. Connaissance de 
l’anglais. Postes impliquant de» déplacements en 
France et & L'Etranger. 

Formation IDN - ENS AM - ESE - 1SEP - ESME 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

Nhreau IV et VI 

Formation AFPA ou BTS 

Postes impliquant des déplacements k l’Etranger. 

Envoyer C.V. i n» 44.818 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, Parla (!■'}, qui transmettra. 


Rattaché au Directeur Administratif et financier, travaillant au sein jJ-*» 
d’une équipe piuri-dîsciplinaire, il dirigera les services de comptabilité 
•t de contrôle de gestion (25 personnes dont 8 cadres). 5 

Sa mission prioritaire sera de promovoir et d'adapter les procédures de 
contrôle à la croissance tris rapide de notre société. 

De formation supérieure, parlant bien l'anglais oyait acquis connais- ^.'4 
sance et pratique des règles fiscales et comptables françaises et améri- 
caines, nous le souhaitons aussi homme de contact. Lj&êJS 

SI vous êtes intéressé, éaivez-nous sous réf. EXP23. fiSw*' 

Nous étudierons avec attention votre candidature. 4 £§£»<k 

► Direction du Personnel de DIGITAL EQUIPMENT FRANCE J&5 


mm 


18, ru* Soarfrwn 

Sllie 22S 'C&Z -ST 

WS28 RUNGJ5 CH>EX ütS&A *£ 


Importante Société internationale, spécialisée dans les télécommunications, 
crée au sein de sa DIRECTION FINANCIERE, le département 
< Systèmes de gestion 8. 

le RESPONSABLE aura comme mission : 

• L'étude de T existant dans une structure fortement décentralisée, 

• Le recueil des besoins des utilisateurs. 

• La définition des moyens à mettre en œuvra. 

• La participation au choix du matârieL 

• la constitution de son service. 

Le candidat aura une formation supérieure (grandes écoles ou équivalent) 
et justifiera d’une expérience de 8 à 10 ans dans les domaines: 
- du LOGICIEL (langages de programmation COBOL PL 1-, etc.) 

• De l’analyse des systèmes. 

• fteturatto^efax)^ ® es ^‘ on financière (comptabilité, paye, inventaires, 

• De l'encadrement et de l'animation du personnel placé sous son autorité. 
. La rémunération pour ce poste de Haut niveau ne sera pas inférieure 

a 250.000 F par au. La maîtrise de la langue Anglaise est indispensable. 

• Ecrire avec C.Y. détaillé sous référence 10678 à . 

C0FAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prof, comm, capitaux 


UBbb 

ÜI0MTA 

5100 

S9J98 

12fl0 

HH 

35JOO 

. 41,18 

3SflO 

41,16 

35,00 

41,16 

95/K) 

111,72 


Annonce* cuwat 


offres d'emploi 



«WB BHaUBSS 

bmfaoL 

TC. 

OFFRES REMPLOI 

demapides remploi 

WMOBILER 

automobiles 

AGENDA 

30,00 

700 
23,00 
23,00 
2300 

35,28 

non 

27,05 

27,05 

27fl5 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


groupe textile 

rechercha 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


i ■ww Mw prêcha Paria 


150.000 + 


iiiss 


SI 

Km 


Fo ur ï ^ m * Om ses nu ale» fabriquant et distribuant 
un e gmmme d arüclaa de hue déjà bien implanté» m» 
isurope, ce groupa recherche son Directeur Commercial. 

lérxrcùlquament du Directeur Général de 
QU ^e, 11 devra mettre en œuvre une stratégie dynamique 
pour développer la marque eu France, et plus Uni * Véchelon 
chargé de reconstruire le réaeau da 
distribution et da dynamiser la force de vente, d'assurer 
une politique produit-marketing cohérente en liaison avec 
1 équipe de création. 

De candidat retenu (» ans minimum) de formation 
commerciale supérieure, parlant obligatoirement et 

al possible alleman d , sera un « créatif s et justifie» d’une 
«spénence réussie dans une fonction semblable. 

Ecrire bous réfdrenoe 118 M h Ai. CONSEIL, 

24. rue MUrUlo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


Jeune Ingénieur, vous parlez couramment anglais, vous souhaitez 
continuer à vous intéresser 1 l’évolution générale des techniques et 
participer de près à b compétitivité de votre entreprise. 

SAFT vous propose d’assister fe Chef du Service Achats de son départe¬ 
ment générateurs spéciaux dans ses activités pour trouver, choisir et 
acquérir les pièces, matières et services nécessaires aux besoins do 
département.- 

Vous participez 1 b définition de la politique d’achats et vous effec¬ 
tuerez certaines en quêtes Ou études concernant la conjoncture exté ri cure 
et l'Intégration ou la sous-traitance de fabrication. 

Adresser votre candidature sous référence S6 - 44 
i Direction des Relations Humaines - SAFT - 
119, rue du Président Wilson 92300 LEVALLOIS-PERRET. 


Les Laboratoires Fhannaceatfqpes BEECHAM-SÊVIGHS 
(Porte MaHot)-CA. +25 % par an-Age moyeu: 33 ans 


PRODUITS INDUSTRIELS 
DE CONSOMMATION 

RESPONSABLE 
DE VENTE 

Secteurs : Nord et Est + Allemagne 

Une filiale d’un des premiers groupes 
industriel» français occupe la position de 
leader sur'son marche : des conditionne¬ 
ments de haute qualité. 

Basé à Paris, le Responsable da Vente 
s'intégra a une équipé motivée, solidaire 
et performante de 20 personnes. U visite 
une clientèle industriel la (peu nombreuse, 
bien identifiée) et développe avec elle 
le volume des ventes. Il géra également le 
CA. de son secteur. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé 
de l’enseignement commercial supérieur, e 
il Justifie d’une expérience de 3 ans S 
environ dans la vente é une clientèle "S 
Industrielle de produits consommables, sj» 
Il maftrlm parf a it e ment b langue elle-£ 
mande. 

Pour recevoir informations eomplémen* e 
tabes, écrire sous réf. M 4212 S, à r 

<gxs>@if saâsr J 


NEGOCIATION 
DE PHARMACIES 

Réÿoh pmiamne 


Uhe des p remi ère» SodfUs hanches 

VM Ha HaK ie iVnn Je «-«TwaP-fl . H T1I. 1. (JM 

pharmacie* d'offidnt et des bJxsstalns 
(ceeâon de fonds de eammaree. w"v i l 
finanefat et juridique), proposera poste 
d’Attaehé commercm pour la région 


offres d'emploi 


offres «remploi 


Ceiitcl scca i*«nf i de rimiipiv trir les 
m ttm Ira* A ntftfwr, de les évxmOE, d’obtenir 
des mandais de vente et de pa rt ici per 

ensuite ans afeodgfloas. 

Nous sonhaitoBS gnn o ntm un Jeune S 
protftsiwmel de la vente (de services, ri -e 
possible) ota de conseil, eyênt nn. i m wui w 
TMi m tinn générale et paTiiii» dispo- w’ 
nflrffltf rô 

Merci dM n— C.V. complet, photo et § 
pélfiilluss sous r éférence ItMUS B à- 


CHEF DE GROUPE 

Comptabilité Clients 

Sous h sapenMoa Ai Chef Comptable bénéficiant d'une large autono* 
une, Il sera, chargé de: 

. an! mer et contrôler une cdhde «Je 2 personnes: tenue duffchfcr, ftc- 
turadon et recouvrements ; 

• amâlorer les procédures comptable ; 

. assurer b relance dients «t diminuer les risques de séances ; 

.établirles rapports destinés au GROUPE BEECHAM. 

Ce poste conviendrait&Bn candidat ayant un niveau DECS, une bonne 
CKpérlooce de b tedudque comptable clients ou foumisseui^ et désireux 
de développer rorganisxdon desacaUuto. 

Perspectives certaines «révolution. 

Veuillez écrire sous b référence 044 M, « préc\surtje salaire actuel, à 
notre conseil, Jacques BRUSSET, GROUPE BBC; 37 boutevar+Sébas- 
topol, 75001 Paris. 

Discrétion totale et réponse rapide assurées. 


SOCIETE DE DISTRIBUTION DYNAMIQUE 

Région TRAPPES (78J 
OA. 40 MLF. - 70 personnes 

nswrçn® 

chef du service 
administratif et financier 

2S? supérieure : DBS, SUP de CO ou érpdwéent 

o une expérience «tare b fonction i,,r n .mntlreie 

•engtris oourent.de bonnes eonnaaaancas en Kiionnatkpie. 

(10 personnes) : comptabilité. budget,trésorerie, 

• b pèrtfdpedon è un# Jeune équipe de direction 
o une rémunération selon compétences. 

Adronsr htm mmmrlt.. phMoet 

CometrePubUché 20. «v. Opéra 75 040 Paris Cedex 01 
qui transmettre 

DISCRETION et RS>ONSE ASSUREES _ 




© €|@lf promotion 

w 8 roc de Bem 75008 Paris 


-asiæ- 

Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 

rechercherai 

Ingénieur 
Chef de Projet 

Formation supérieure. 

Expérience en Informatique de gestion d’an 
moins g ans. 

Connaissances IBM (OS ou DOS) suBspen- 
sabjes. 

Expérience dCS appréciée. 

Envoyer C.V. sous réf. CH/2/80 â S62 
12-14, avenue VtoihWlittcoinl) - 73016 PARIS. 


M 


Ix* 

NI» 

M’- — 


'Uf. 


data retenu* * -- rt »rtirr.ifTtlnnn ♦ JEUNES 

SpS 33 fl£&S? « 

i gasUoii. u» postes sont sltnés* PARIS. 

V TIS?»»" 


mpo&tante société dUhtiom 

ET DE K0DUCHGN MONOGRAPHIQUE 

rechercha . . 

UH RESPONSABLE 
DE PROJETS ARTISTIQUES 

Vous souhaites travailler (et vivre) su Brin da 
production et réalisation phanogrephlque. voue 
consacrer h la recherche et au développement de 
talents artistiques. 

Votre imagination et votre culture voua rendent 
a toutes formes de musiques de variétés. 
Vous aves le go*t et l’expérience des relations 
humaines. 

Vous aves 25 ans sa moins. 

UN RESPONSABLE DE PUBLICITÉ 

qui sure pour mission :. 

— b conception des pochette», des affiches, 
st de l’ensemble du matériel P-L-V. et 
réalisations graphiques. 

— l'organisation, la coordination et l'exé¬ 
cution des actions publicitaires. 

SI vous êtes Agé de 28 ans minimum- passionné 
de musique, curieux at Tamil Ut da toutes les 
forme» de eultusa et de loisirs. 

SI voua êtes publicitaire avec use expérience Os 
2 & 3 années dans uns agence eu chez un annon¬ 
ceur, 

Votre candidature août intéresse. 

UN DIRECTEUR DES VENTES 

28 minhnnm - Diplômé d*une école supérieure 
de Commerce et ayant acquis usa bonne expérience 
rt»mi b distribution. 

Aptitudes d’organisateur et d’anhnatettr d’une 
équipe de vente. 

Affinités avec to produit e Magique » Indlap eni ribl e a. 

Adr. lettre manuscrite, G.V., photo et prétentions 
an précisant la poste choisi a n« 44.652. COMTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra, Parte-1", qui trarra. 



Directeur 
Commercial • 









m 


SOCIETE (200 HJ.) EN EXPANSION. 

FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL ET 
FABRIQUANT DES MATERIAUX DESTINES A L'ISOLATION 
recherche 


I I 




M 


podr seconder son Directeur du Développement ; 

.11 sera chargé s 

- d’animer des travaux de recherche appliquée visant é la définition et 
6 la mise au point de matériaux nouveaux, 

- d’assurer l’assistance technique clientèle a la demande des services 

commerciaux. ^ 

- de représenter la société en participant * certaines commissions 
techniques interprofessionnelles-. 

-Il J u st Trier a d’une expérience de quelques années dans un service de 
recherche appliquée et/ou développement dans l’Industrie des maté¬ 
riaux destinés au bétlment. 

Connaissances appréciées des enduits allégés et/ou isolants é base de 
liants hydrauliques. 

Lieu de travail : proche hanlleue Ouest de Pans. 

Adresser C.V., photo at prétentions Vréf. 8776 A P. LICHAU SA. 
B.P. 220,75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 




adjoint au chef 

du personnel MF Paris 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS TRÈS DIVERSIFIÉ, 
comptant plus de 600 cadres et agents de maîtrise, cherche, 


» ^KM»I«r.l 1 


C est un homme-ou une femme de 27 ans minimum, licence 
en droit, ès-Iettres, D.U.T., ou équivalent, ayant une tourne 
expérience de la gestion du personnel dans' une entreprise 
industrielle: administration, recrutement, formation. Un 
développement de carrière, relativement rapide, est possible 
dans le groupe, pour un candidat de forte personnalité ayant, 
en même temps, le sens de la rigueur et une bonne ouverture 
d'esprit aux relations humaines. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candida¬ 
ture à notre conseil, sous la réf. 139 LM. 

jacques fixier s.a. |P| 

7 rue de loaelbodh 75017 paris 


W. / CONSTRUCTEUR DE MATERIEL DE 

/ PERI-INFORMATIQUE \ 

Lredcr ser son marché, recberebe des 

INGENEURS LOGICEL 

pour parthâper au développement de son activité 

bureautique 

Lateamfitfatsdreront %. „ It _ „ rrt . mr , M 

- avoir 2 A 4 ans trexpérianea es réaUaHon de ijfitimc* temps rem 

snr rata] on mlcnwartllnateur _ __ _ AmUL 

• maîtriser parianement an moins on âuemhlivir et un tangage evoios. 

UneaxpirïinriH TRAITEMENT DE TEXTES 

serait un atout Important. 

LNU Ha travail; Région Pnt fte a n eSu*. 

ECfbe A CONTE55E Public^ me «éférçnp e 45-0 14. . 

L7B040 Cedex 01, qoi transmettra. Discrétion et rtpoiWMfflrt»^ 
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OFFRES DEMPLOt 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La fgne U fçne TJL 
51.00 59,98 

liOO J4,I1 

35,00 41,16 

35.00 41.16 

05,00 41.16 

95,00 111,72 


annonça cuira 


jancBacoBÊB 

OFfraSDWLOï 

. bahol 
SOiOO 

TL 

SB» 

DEMANDES DEM PLOi 

7JOO 

8^8 

[MMOBfUER . 

23|00 

27j05 

AUTOMOBLES 

2300 

27 00 

AGENDA 

2300 

270B 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


«HM Mw cii o w « ma n 


offres d'emploi 


f deux jeunes 
attacii^ de direction 


Nous sommes un 

IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
et recherchons pour notre département 
«Crédit Promoteurs» 

deux jeunes collaborateurs, hommes de contact. 
Les candidats retenus : 

— ont une formation de préférence Sciences Po, 
Sup de Co ou similaire, 

— justifient d’une première expérience en milieu 
bancaire. 

Ils ont pour fonctions d’assister les Charges de 
Secteur et de participer à l'étude, au montage et 
au suivi de dossiers concernant les opérations 
immobilières s’effectuant sur un plan national, en 
relation avec nos succursales. 

Lieu de travail : Parts 8emo. 

Veuillez env. CV, photo, rémunén actuelle s/réf720 à 

îlO^ACt conseil 

97, rue de Richelieu 75002 PARIS 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


EXPORT 


La Socié¬ 
té occupe une 
place de premier 
plan dans la commercia¬ 
lisation de matériels de ma¬ 
nutention et de stockage de grains 
à usage agricole ou agro-alimentaire. 


Formation Ingénieur Mécanicien ( AM, ENS1 
ou similaire ), tNSMIC, ENSIAA,... 

Age optimum 35 ans. Bilingue anglais mini¬ 
mum. Expérience de la vente de biens d’équi¬ 
pement à l’exportation. 

ê Adresser CV détaillé sjfréf. 08203M à 
Paul Louis QUINIOU 
Conseil en Recrutement de Cadres 
v 39, Champs Elysées 75008 Paris. 


GROUPE BANCAIRE PRIVÉ PARIS 8» 

recherche pour son service gestio n 
CREDITS AUX PROMOTEURS 

Collaborateur (trice) 

— Expérience dans gestion . immobilière 
- appréciée . 

Envoyer C.V., prêtent, et photo s/réf. 10257 
■COFAP 40, r. de Chabrol 75010 Paris q.tr. 


CAISSE DE RETRAITES 
recherche pour son 
DOMAINE IMMOBILIER 


-DE SERVICE 

Responsable de la gestion 
administrative, comptable 
et technique de ce domaine, 
de formation supérieure 
et ayant déjà acquis 
une expérience 
de le gestion Immobilière. 

UN COLLABORATEUR 

connaissant la copropriété. 

Adr. CV. et prétentions * FJ/l, 
44, «venue de Vil Haro, Paris-77V 


K T i i l. j' i. 'j ll niÇJÂ i.; 




B re Bcàg 



La filiale d*im très important 


agro-alimentaire souhaite 


o ffrent de réelles ouvertures professionnelles 

Auditeur-contrôleur de gestion 

120 000 F + 

Diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce. + DECS, fl maîtrise parfai¬ 
tement la comptabilité générale et l’analyse budgétaire grâce à une première 
expérience de 2/3 ans, acquise soit dans un contexte industriel, soit en 
qualité d’audit. Il assure le contrôle des comptabilités des differentes mutés 
industrielles du Groupe et joue auprès d’elles un rôle de conseil dans tes 
domaines comptable et fiscal. Il prend en charge le contrôle budgétaire des 
Cela Implique des déplacements de courte durée (Réf 80 111).. - 

Ingénieur huilerie 

DiplôméENSIA de préférence, fl a nne memière expérience industrielle 
opérationnelle en huilerie et connaît parfaitement la transformationides 
oléagineux. U jouera un rôle actif de conseil impliquant des missions d’étu¬ 
des, d'organisation, de formation, en liaison étroite avec tes responsables des 
unités industrielles pour améliorer la rentabilité des différentes usines ou 
Groupe. Cela implique des déplacements fréquents (Réf 80 112). 

Votre candidature ICV détaillé et photo) en précisant SVP la réference 
du poste qui vous intéresse sera traitée confidentiellement par 


Selecom 

225, Fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 



MATRA® 

recherche pour sa Division 
. Recherche et Développement 

INGENIEURS 
AUTOMATICIENS 
Grandes Ecoles 

(SUP'AERO - Mines - Sup. Elec. - ENSTA-Telecom.) 

pour leur confier -des études de pilotage de missiles 
et d'asservissements. 

Ces postes conviendraient à des candidats débutants 
à 2 ans d'expérience. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence SM 563 
au Senti ce du Recrutement 


IMATRA 


B.P. N® 1 -78140 VELIZY 


Grande Banque de dépôts 

recherche pour son 

réseau d’agences 
Paris et Province 

directeurs 
sous-directeurs 
fondés de pouvoirs 
classes V à VII 

ayant plusieurs années d'expérience acauise 
dans des postes similaires, au sein d'une ban¬ 
que de dépôts. 

une bonne mobilité géographique sera un fac¬ 
teur important de promotion. 

Adressez C.V.,«lettre manuscrite, photo et pré¬ 
tentions sous référença 8211 -M à 
S.P. 704.08 - 75361 PARIS CH)EX 08. 


Première Société Française de Réassurance réalisant plus de 
3 milliards de chiffre d'affaires, en relation avec des entreprises de 
plus de 120 pays. 

Recherche 


Organisateurs 


Spécialiste en organisation, ces cadres de formation supérieure 
auront une bonne connaissance de l'informatique de gestion et 
quelques années d'expérience en organisation acquise si possible 
dans ie secteur tertiaire et de préférence dans une société 
réassurance. 

Ib participeront, au sein d'une Direction, â la conception et à la 
réalisation des projets d'organisation de cette Direction dans le 
cadre du plan général de gestion de la Société. 

Réponse et discrétion assurées à toute lettre manuscrite; C.V„ 
photo et rémunération adressée soys référence A 3907 à B.J. 
Psycom 

1, rue de Béni 75008 Parts. 


Membre de Syntec 



PAIN JACQUET 

recherche 
pour son service 
COMPTABILITE 
ANALYTIQUE 

JEUNE HOMME OU FEMME 
ayant formation I.U.T. 
Typ* gestion 
«placements » prévoir 
LE BLANC-MESNIL et EVRY. 
Permis da conduire impératif, 
dégagé O AL 

Salaire suivant compétences. 
Horaire mobile. 

40 heures par semaine. 
Restaurant d'entreprise. 

• Se présenter : 

36, rua de Pontoise, 95 BETONS 
Mercredi 13 tout* la journée. 


STE D'ETUDES FRANÇAISE 
recherche pour mission 6 mois 
Afrique Ouest francophone 

1 ntâMflK TEXTILE 

chargé de la formation techni¬ 
que do reocadrement d'usines 
de production.- 
Départ ffn février. 

Env. C.V. et photo s/rif. Z-T52 
4 SWEERTS, B J». 269, 75*24 
PARIS Cedex 09, qui transmet 


jeune cadre comptable 

Un important Groupe International leader sur 
son marché de biens d’équipement recherche 
UN JEUNE CADRE COMPTABLE. 

Diplômé d’une école supérieure de commerce. 
DECS souhaité, ayant 3 à 4 ans maximum 
d’expérience acquise en milieu industriel dans 
un cabinet d’audit on d’expertise comptable. 

Dynamique, alliant autorité et sens de 
l’humain, il est appelé à devenir le «bras 
droit » du Chef du Département Comptabilité 
du Groupe. 

Adresser C.Y, photo et prétentions sons réf. 
" ’°P 


... . « Département Recrutement 

ppm CORSVll# 6, nia da Berne-75008 PAR 



importante Société de Services 
et de Conseils en Informatique, 

pw 

développer ses activités 
de Conseil en Organisation 

neberdn da 

jeunes ingénieurs 

GRANDES ECOLES 

ayant 344 «née* d *etpifiena arefestinneJb et iVorrwciqvs 
eVn organisaiiog et mhaiun dhmifiar taux activités da» 
au société es pleins uvauign. 

Enrayer son référença UI/YV* «ave C.V. OénUJé. pfata, prétu- 
tires at délai da disponibilité à 

ANSWARE 133, roc da la Poupe - 75110 Parla. 



Le Groupe bancaire 

crédît universel 

souhaite intégrer quelques 




JEUNES DIPLOMES 

ESSEC - ESCP - EDHEC -SePÔ Paris (Eco fi) 


Débutants- dans Ij vie professionnelle, vous 
recherchez avant tout l'opportunité de prouver 
vos capacités à assumer de ; responsabilités de 
direction d'agence. 

De la race des décideurs, vous .pensez avoir 
! étoffé d'un patron et votre dynamisme commer¬ 
cial n'a d'égal que votre rigueur de gestionnaire. 
Pour recevoir un dossier d'information sur cette 
■ offre.'faites nous connaître les raisons qui vous 
amènent à recnercher une telle opportunité. - : 
Groupe du Crédit Universel - Direction de l'exploi- 
tatibn. Pour Pans et région parisienne 152 Bd 
Haussmann 75003 PARIS • Pour !o province 
(toutes les autres régions! : 51 Bd des Darr-es 
13242 MARSEILLE Cédex'1*. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

nilala d*us groupa bancaire de premier plan 
roohexclia 

UN RESPONSABLE «ADMINISTRATIF 


Le pane conviendrait & txn candidat Agé 
©ENVIRON 28 ANS 

Formation supérieure HBO, Sciences Po +' DECS 
ou équivalent, avec expérience de 2 an» minimum 
dons fonction similaire. 

Notion» d’informatique souhaitée*. 

£&▼. curriculum vltac manuscrit + photo + prêt, à 
REGIE-PRESSE 

a* T 18.133 M, 85 bis. rue Réamntxr, 75002 Paris. 


FILIALE FRANÇAISE 
DE SOCIETE INTERNATIONALE, 
distribuant Produits Haute Technicité 
utilisés en Milieu Hospitalier, rechercfce 


BT on niveau BTS 

Electronicien confirmé, il aura ég alem ent 
de bonnes connaissances en nreomkp» 
ainsi qu’en hydraulique. Une expérience 
rLro* le domaine de rhémodiaiyse sera on 
atout supplémentaire. 

Afiecté principalement an secteur parisien, 
S devra cependant être disposé à voyager 
Han< toute la France. 

Compte-tenu du contexte international, 
nne bonne connais»!pce de l’augbb est 
souhaitable. 

Situation intéressante et d'gven fr po ég 
candidat efficace ayant le sens jwrgw 
safaflités et l'esprit d’initiative devdoppcs. 
Adressa: CV complet avec lettre man u s c rit e 
sous référence 14.481 à : 

SNPM-PA — 100 avenue Charles de Gn&a 
92522 Neoffly Cédex 


Vngersbll-Rand 

Tnppas C78) 

rechercha pour es CT v W ow 

compresseurs industriels 

chef du service 
montage 
et après-vente 


IMPO RTAN TE SO OEIE D TNGENIERIE 
PETROLE ET PETROCHIMIE 
recherche pour son service Electricité : 

Ingénieur 

électricien 

diplômé pour seconder le Chef de 
Service. Expérience msta Pa te a rs et ing é n i erie t 
souhaitée. Age35 ans minimu m. Anglais 
indispensable, connaissances en régulation t 

appréciées. i 


ingénieurs , 

diplômés école électricité débutants on ayan t 
2-3 ans d’expérience. Anglais ïndispensablfL. 


monsieur formation 


ptetaemanl rexpon wjb to de hrfondfcan, au »n*n 
do feotwp dsu . a assure à la fob mwenfdw ür 

TanctŸso des besoin^ k» développement des 

pr ogra mm er rentaxittewm la ccoduCe de» ato- 
ce&Ui pratique des techniques octuelescranf- 
mcélaa la eorax&sonee de la JôgisiaBon ourla 
tormaSon permanente, le sera du service al da 
tacommunic x fflonsont le» q upgfccr flcrg dtxncxi- 
dées à des condRSata de 28 an minimum. ,2. 

foeeem Mre menuaevt* CV phdk> 
oi prétention* *ou* têt 254 àAS. CASOéE 
EMFIOB ET ENrRBISSES 
l8.iusVohwy. 78002 M» 


. XTABZJSSXMKECT FCBUC 
rechardia 

- pour contrat CONSULTANT XZaVBZr 

UN EXPERT Di MARKETOS 

«le b* ut mima 

ayant expérience exportation» agio - àumantoltea 
V«n paya ri-roralna Uédltemanéa at pariant oou- 
- mnmwit anglais «t, espagnol. 

Bar. carrlciüum vltae at prêtent, à n* 840175 IL 
BEGŒ-PRESSK, 8S bis,'-rua BAnzmnr, PARTS-S*. 




'»=■*• h*** 

■ ( * r. 


■ ■-■T*i#s«osr 
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J u service 
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■res vente- 




OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Uigm LaS*aT£. 
51.00 59,98 

1200 14.11 

35,00 41.18 

35,00 41.18 

35.00 41.16 

35.00 111,72 


Annonça mmm 


offres d'emploi 


eriaV> eca AUTOMATION 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 
<380 personnes, CA 65 MJ.) 
partenaire d’un groupe industriel 
de taXe internationale. 

D ff S Ji_ Cadr î <** notre atatégie d'espamû», 
nous offrons des postes : 

dINGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Fonuatios: Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise^. 

De 0 à 5 ans d'expérience, 

désirant exerce r lev activité A»»* les domaines 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

» INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 
DONNEES 

Envoyez 1 lettre manuscrite. C_V_ photo et 
prétentions à ERU ECA ÀUTOMATION 
Service da Personnel 
315 Bureaux de la Cofline 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


ENTREPRISE ÉLECTRIQUE 

recherche pour son siège I Perle 

ATTACHE DE DIRECTION 

chargé, dans m premier tempe, de l'étnde 
et de l’organisation du Service du Personnel. 

Connaissance pale informatique appréciée. 
Connaissance B&tbnent, Travaux Publics 
Niveau : Uoanoe en droit. 

Poste évolutif dans la Ponction Personnel. 
Adresser offre détaillée avec photo, C.V. et prêt, 
sous le numéro 7.541, « le Monde s Publicité, 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEZ 09. 


Responsables de Formations 

LE CENTRE 

<fe COOPÉRATION INTERNÀTIONÀLE- 

— filiale de CIT-ALCATEL ; 

— spécialisé dans te transfert de conn a iss a n ce 
et savoir-faire en TELECOMMUNICATIONS ; 

— et devant faire face A un besoin croissant de 
la demande na tionale et Internationale dans 
ce domaine. 

recherche 

des INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
des INFORMATICIENS 
et des TECHNICIENS CONFIRMÉS 

de niveau DUT ou BTS 

avant al possible une expérience dans le domains 
dra TELECOMMUNICATIONS. 

Anglais courant Indispensable. 

Ces postes peuvent Impliquer des déplacements 
de courte durée en France et à l’étranger. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions avec photo 
BOUS référence 44418 à COMTE SSE PU BLICITE. 
20, av. de l'Opéra, 75M0 PARIS CEDEZ OL Q- tr. 


analyste financier 

banque régionale 

Le cadre que nous recherchons aura dos conta cts 
commerciaux avec une clientèle d'entreprises et 
de collectivites. 

Après analyse financière des sodé tés, 3 monte tes 
dossiers do prêts et assure le suivi des nsques. 
Cm fonctions seront confiées à un homme jeune 
justifiant : 

- d’une formation Sciences Fo, Sun de Çp, Eco Fl 
etc. possédant en entre une sonde formation 
comptable (niveau Df£S), 

— d’une première expérience d’analyse acquise 
en entreprise. 

Des persp ectives,, dévolution A moyen tome sont 
prévues pour on clément de valeur. ’ ~ 

Le poste est & pourvoir dans une rifle oxdvcxtitdxe 
proche de Paris. _ 

Veuillez envoyer votre CV, photo, rémunération 
actuelle sous lu référence 812 a : 

tlO^ACt conseil 

97 rue de Richelieu 75002 PARIS 

KaoaeoiapiiKCfuiwiaMBHBHHi 


IMPORTANTE société 
d'électronique 
proche banlieue Sml 

recherche 

Il INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

DIPLÔMÉ - POSITION III A 

pour conception «t dével oppement dp matériel de 

et de la logique. 

an. «W 0 Parte Cedex 01. qui tranem- 


offres d’emploi 


Von êtes un spécialiste des 

CIRCUITS IMPRIMES 

et désirez faire BM carrière commerciale ? 

SCHERING FRANGE 

Département Electroplastie 

vous propose, au sein de son équipe de vente, de 
prendre 1 » responsabilité d’une clientèle indus¬ 
trielle en plein essor. 

a Vous serez basé à Ruagla, Itinérant à 30 % et 
votre mission : vendre installations et 
produits de haute qualité. Implique un bon 
niveau technique, l’expérience de la profession 
et surtout des capacités de négociateur & tous 
niveaux. 

• Une bonne pratique de i* »»«naTiri /«n g iau gara 
très appréciée (liaisons avec la Maison Mère 
SCHE&INa AO.). 

• La rémunération évolutive et fondée sur les 

J ustifications du candidat ne sera pas inférieure 
100 000 v. Voiture de fonction, position cadre. 
Avantages sociaux. 

Prière »Ir. lettre mon .. photo. C.V, sa réf. 1081 à : 

va VF cecod-sblbction 
'SI ~ 2S, bd Maksbnrbes. 

SdHKT 75008 PARIS. 

Réponse et dise, assurées. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
BANUEUE NORD-OUEST 

recherche 

RÉDACTEURS- 

MÉCANICIENS 

RËDACTEURS- 

ÉLECTRONICIENS 

RËDACTEURS- 

ÉLECTROMÉCANICIENS 

pour élaboration 
documentation technique 
avmitages sociaux 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous réf. 86524 M à BLEU Publicité 
17. rue Label - 94300 VINCENNES 


fût 


THOMSON-CSF 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

EJS.E., C.N.5.T., I.S.E.P., E.N.S.I-. 

DEBUTANTS ou avec première expérience. Inté¬ 
ressés par les domaines des faisceaux hertziens et 
ri»» H.imwia spatiales. 

• POUR SES LABORATOIRES D’ETUDES 

— hyperfréquences (sous-ensembles - miero- 
électronlque) ; 

— grande puissance et au t o ma tisme. 

— antennes. 

a POUR SES GROUPES D'ESSAIS 

Ber. avec C.V, photo, prétentions A Thomson CJ8J, 
Division f»leceanx Hertziens Liaisons spatiales. 
Serv. Recrutement, 53, r. Qreffulhe, 82300 Levslloïa. 



CAP SOGEII SYSTEMES 


recherche 


OEBUZAnS 

Après ime période de formation aux tedmkjues de 
l> f i» naa*A l wqin i I vous participerez à d'importantes 
applications de gestion dans des domaines très divers 
(Industrie, Banques, Assurances, PME, PML-J 
CCT postes sont a pomvpir à PARIS et en PROVINCE. 
La session de formation débutera le 10 mais 1980' 
alors, écrivez rite à Christine Jacquemine! 

CAF 30SHX SYSTEMES 

92 boulevard du Montparnasse-75014 Paris. 


Société da Biens d’équipements Industriels 
Filiale d’un important groupe français 
recherche pour son Agence Pa risi e nn e 

UN AGENT 

TECRGTCG-GOMMERCIAi 

Le candidat devra Justifier : 

— d’une formation technique complète (méca¬ 
nique, électricité, électronique) ; 

— d’une expérience ds quelques années dans la 
vente da machines-outils : 

— de capacités de négociateur A niveau élevé. 
Le poste comporte de nombreux déplacements en 
Province. 

Adresser C.V, photo et prétention* bous rtt. Moi i 
P lyrawATT P-A^ 41, r. Paul-Chanarard, LYON 1«, 
qui transmettra. 


offres d'emploi 


GROUPE BANCAIRE PARIS 

recherche 

pour son département juridique contentieux 


Rédacteur ou trice 


Fonction : 

•gestion contentieuse, comptable et informa¬ 
tique de dossiers immotdxn. 

Formation : 

- madrée, licence de droit (options procédures 
créHes et voies d’exécution) 

-ayant plu s i eu r s années d'expérience d»«i« le 
contentieux immobilier. 

Ce poste implique une certaine autonomie 
dans la gestion des dosâere (choix et soin 
des procédures, octroi de délai, contacts avec 
les avocats). 

Conditions de rémunération et avantages 
sociaux attractifs dans un groupe en 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
N. 5719 - PUBLICI TE S REUNIES 


oresare i..v. manuscrit, pnoto et prétentions i 

N. 5719 - PUBLICI TE S REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


IMP08TJWIÏ SOCIÉTÉ OKMtfflff 

recherche pour son Siège Social à PARIS 

ADJOINT AU CHEF 

. DE 

SERVICE INVESTISSEMENTS 

MISSION : 

• suivre les directives du Chef de Service : 

— participation à l'élaboration des plans et 
progr ammas dlnves tiassineota, 

— vérification de l'évaluation de leur renta¬ 
bilité, 

• suivi da laurs réalisations, 

• gestion d’un système automatisé des Investisse¬ 
ments, , 

• assistants aux usines dans certains domaines. 
PROFIL l 

— le candidat sera diplômé d'uns 

ÉCOLE D'INGÉNIEURS 

complétée par nna formation complémentaire 
. dons le domaine de la gestion et/ou de l’Infor¬ 
matique de gestion. 

U aura une expérience de ptoaUma années dont 
4 & 5 «» dans un service fonctionnel, 

— ls candidat devra posséder d'excellentes qualités 
ds rédaction. 

Adress er cu rric. vltae et prêt, sous le n a 44.588 à : 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opéra» 
75040 PARIS cedex 0L 


Ateliers (THectronique et cTAutomatisme 
(ÂEA) Filiale de 

THOMSON CSF INFORMATIQUE 

redherche pour son service technique 

Ingénieur 

électronicien 

ayant mimmpm 2 ans d’expérience, chargé 
de l’étude de nouvelles alimentations à 
découpage. Q ama à superviser une petite 
équipe de techniciens et de dessinateurs. 
Adressez lettre manuscrite, CV détaillé; 
photo et prétentions à Madame Janlin 
29 avenue Carnot 91301 MASSY, 


EMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 


mWBj 


IN 

INFORMATICIEN 

Chargé ds l’étude du logiciel d’un système com¬ 
plexe de télécommunications à base de mlnl-oalcu- 
lstenrs et de mlcro-procesasms. De formation Supe- 
lec ou équivalent, 11 aura une expérience de 3 a 
5 ans en informatique appMquéo aux télécommuni¬ 
cations. 

ANGLAIS souhaité 

Lieu de travail : Région TRAPPES (78) 

Adr. C.V. et prêt, sous le n° 44.687 & CONTESSE 
Publicité, 20, avenus de l’Opéra, Paris-1«, qui tr. 


r “ SFIM 

SOCIETE DE FABRICATION 
01NSTRUHENTS DE MESURE 
MASS Y (91) 
recherche 

Ingénieur Opticien 

pour développements des problèmes 
d'optique au niveau de l'entreprise. 

Expérience indastrîelle indispensable. 
Ecrire avec C.V v prétentions. Service du 
Personne -3J*. 74 - 91301MASSY ...J 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


• 31 vous avez une excellente pratique des études 
de marché, qualitatives et quantitatives et de 
leur exploitation. 

• ai vous vous sentez motivé(e) par de nouvelles 
techniques d'étude, mises au point et déjà 
utilisées avec succès par notre cabinet. 

• SI vous êtes habitué (e) à travailler avec des 
chefs de groupe et des directeurs de marketing. 

Nous pouvons vous confier le poste de : 




DE NOTRE DÉPARTEMENT 
«ÉTUDES DE MARCHÉ» 

Vous sures à assumer ls préparation et la super¬ 
vision des études, l’animation des attachés d’étude, 
le maniigAm>B t de la clientèle. 

Voua aurez une responsabilité Importante au sein 
d’on cabinet conseil en marketing de 33 collabora¬ 
teurs. 

Adresser une lettre de candidature avec pboto 
sous n" 840.377 M REGIE-PRESSE, 

83 bis, rue Résumar, 15002 PARTS, qui transmettra. 


La fflîale française da premier fabricant européen 
de produits de conditionnement en âastomëtes 
pour l'industrie pharmaceutique 

recherche 

pour son bureau à SAINT-GERMAIN -EN -DATE un 

RESPONSABLE DES VENTES 

n provoquera un développement des ventes sur 
le territoire français en assurant les relations 
commerciales avec la clientèle et en lui offrant 
une assistance technique. 

L’usage courant de l’anglais ou de l’allemand est 
nécessaire. Une voiture pourra être fournie. Ce 
poste conviendrait & un candidat ftgâ d’au mntn* 
28 ans ayant déjà acquis une expérience de ventes 
d» produits techniques (pharmaceutiques, chimi¬ 
ques, etc.). la rémunération sera fonction de 
l’expérience et ne sera pas Inférieure à 110.000 P. 

Les perspe c tives d’avenir sont excellentes. Adresser 
lettre, C.V. et prétentions à Mme MU SK U H, 
BP. 28. 02170 LE NOUVXGN-EN-THXERACHB. 


Cii Honeywell Bull Systèmes 

filiale commune de Gi Honeywell Bull 
et de SESA. nouvellement créée pour 
proposer sur un marché international 
des systèmes informatiques com¬ 
plexes, offre des opportunités de car¬ 
rières exceptionnelles à : 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

• 2-5 ans d’expérience informatique. 

• Connaissance du Mini-6 ou du 66. 

» Pratique courante de l'anglais et/ou 
dtf l'allemand. 

Envoyer curriculum vitae détaillé 
à la Direction du Personnel 
Cü-HB Systèmes 

30, quai National, 92806 Puteaux. 


Société de Conseil recherche 


INGÉNIEUR CONCEPTEUR CONFIRMÉ 


— réalisation des moyen» permettant le rempla¬ 
cement d'application® existantes : convenions, 
formation, assistance, 

-— disponibilité pour déplacem e nts. 

Ecrire à SOSL Tour Gemma B, 

187, rue da Bercy - 75582 PARIS Cedex U. 


©la D 


| Conseil en Znlonnatiqua 

«TOTEU3 OBJECTIF DEPUIS 3889 : CROISSANCE. 


IMPT GROUPE AÉRONAUTIQUE 
FRANÇAIS 

Dans le cadre de réalisation du plan informatique 
d’un» importante société lndustrlslte équipée d'or¬ 
dinateur» IBM 370, système 0 et terminaux lourds, 
recherche pour Paris : 

INGÉNIEUR SYSTÈME DB/DC 

Expérience : exigés DOS/VS et CICS. _ 

eoohatté» SGBD total, ai et. LKXICON. 

MTetion ; mettre en plaça.’ terter un tseténu 
DB/DC et ara procédures de «Soaritè, 

— assister les équipes projet* 

— gérer las tables CICS, 3ss DBGEN 
(TOTAL). 

— analyser le développeirant des P«Iw- 
mancea du réseau temps rééL 

But. C.V, photo, prêt., raie n* 45388 A CONTESSE 
Publicité, 20, av. da l’Opéra, Paria-l*» p qui tenant 













































recrute pour Paris 

INGÉNIEUR 

HORTICOLE 

(ou ING agri 

avec première expérience horti) 

Pour lui confier un poste de responsabilités 
commerciales, au niveau du siège social, sur 
une gamme de produits destinés aux pro¬ 
fessionnels des espaces verts du maraîchage 
et de rhorticulture. 

Nombreux déplacements en Province. 
Langue allemande indispensable. _ 

Ecrire pour premier rendez-vous à 2 

D.R-H. - Compagnie Française BASF 
140, rue Jules Guesde - 92303 LEVALLOIS 




h] iftüi If; iw 




2 B.TÜ. - D.ILT. GESTION 
on Formation équivalente 

dotés d'une expérience de S on 3 ans en contrôla 
de gestion ou méthode». 

ILS SERONT CHARGES : - - 

— du budget de dépense, des services achats et de 
l'analyse des écarts, 

— de l'élaboration du tableau de bord, 

_de l'établissement et du suivi des marchés 

pour un ensemble deprodults, 

_de l’évolution des prix et de leur valorisation. 

Postes à pourvoir en proche banlieue Sud-Ouest 
de Paris. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae, pré¬ 
tentions et photo sous le n° 45.031 i CONTESSK 
Publicité. 20. av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01. 


SSàiâ 


IMPT GROUPE AÉRONAUTIQUE 
FRANÇAIS 

recherche 

dans le cadre de l'expansion permanente des acti¬ 
vités Informatiques du groupe : 

PROGRAMMEURS 

Ayant une première expérience et des connais¬ 
sances parmi les techniques suivantes : 

— ASSEMBLEUR IBM (exigé pour deux postes) ; 

— COBOL ; 

— Système DOS/VS ou CÏI-KB GCOS 8; 

— SGBD TOTAL : 

— Moniteur de télétraitement CI CS ou DTP. 

Ces postes s’adressent A des candidats motivés 
souhaitant utiliser les techniques les plus évoluées. 

Les candidats retenus bénéficieront d'une forma¬ 
tion complémentaire pour adapter leurs connais¬ 
sances aux besoins exacts. 

Envoyer C.v„ photo, prétentions à n° 45.165. 
COMTESSE Publicité. 20, av. Opéra, Paris (1*0.- 


1 -Il i]~i^TT. fT> 






Lv'|é| iij 8 




av. Opéra, Parla (1*0* 





Vous êtes 

ANALYSTE ou PROGRAMMEUR 

EXPERIMENTE SUR GRANDS SYSTEMES 

Nous sommes 

UNE SOCIETE DE PRESTATIONS 
DE SERVICES 
DE TOUT PREMIER PLAN 

offrant de réelles opportunités de développe¬ 
ment de carrière ainsi que des avantages sociaux 
(5 semaines de congés, mutuelle ...) 

NOUS DEVONS NOUS RENCONTRER 


MI 


PROCHE BANLIEUE 
NORD-EST 

nous recherchons 

PROGRAMMEUR 


COBOL-ANS 

Tél. pr rendez-vous 830-11-12. 


BANQUE PRIVEE 

QUARTIER ETOILE 
recherche 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
proche Banlieue Sud - - 


TECHNICIENS 

de NIVEAU IV à V 
titulaires du B.T.S. ou D.U.T. pour : 

— études do boub- ensembles logiques micropro¬ 
grammés ou pilotés par microprocesseur ; 

— études de circuits émission-réception T/UHF ; 

— études de circuits dans la domaine de la syn¬ 
thèse de fréquence. 

Pour la plupart de ces postes, une expérience 
antérieure est souhaitée. 

Adresser C.V. détaillé et rémunération souhaitée 
sous n° 44.473. Contesse Publicité. 20. avenue da 
l’Opéra - 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Groupe International recb. 

ing£hieors 

Pour réalisation Us projets 
MIN! - MICRO - T.P. 

Matériel: PDP - MITRA - 
SOLAR - 80 - 80 

Poste A pourvoir A Paris 
et province. 

Rémunération trts motivante. 
T4L pour rendez-vous : 526-31-37 


_héberqnmnnt orienté 

écoute ert réinsertion adultes 
sortant H.P. rech. pr avril n 
Femme, trentaine, exp. sér. en 
psychiatrie, esprit équipe, noL 
hosL pL tps, gde disponibdlté. 
Ecr. exclus. E.N.5.A.P.E., 46, r. 
6.-Renan, 94120 Fontenay/ Bols. 


Important Groupe rech. 
libre très rapidement 

ANALYSTE 

système OS/VS1/MVS 

ANALYSTE SYSTÈME 

■ DOS MVS confirmé 
TÉL 293-42-41 (poste 5) 


recrute pow" AGENCES _ 
baolleoft OUEST et NORD 




tectv ReprtMataots Ou) MC. 
0 ans xniatmam pour viitin : 

CONCESS. MACS. ASHL 

nu. : 03) tUH» sa immc 


capitaux ou 
proposit. com.| 


Ente. programmât. ■arTa lu 
variétés, arbres NoBL ûrctoestr_ 
vend CTUmièta. TéL : 90X44%. 
OSSA. BP T3, 91330 MoÜm 


travail 
à domicile 


Demande 



S.E.O.P. MESURES (ta 

recherche pour son unité de 

NOtSY-LE-GRAND 

1) TECHNICIEN _ 

spécialisé on mesures physiques 
et analyses dos contraintes. 

2) TECHNICIEN- 
ÉLECTRONICIEN 

possédant B.T.5. ou AquWaL 
Expérience nécessaire dans les 
éludes logiques et programma¬ 
tion microprocesseurs. 

3) TECHNICIEN- 
ÉLECTRONICIEN 

possédant une bonne expérience 
en fabrication, connaissance des 
suivis dossiers, élaboration d'ou¬ 
tillage de tests. 

T4L pour R.V. : 305-22-77. 


URGENT - recrutons 


2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

BASE DE DONNEES 
Maîtrisant parfaitement 
assembleur et Cabol ANS _ 
4- CICS ou Schadow (OS VS 2) 
matériel I.BJM. 870/tffl 
télétraitement. 

Adr. C.V. 4- lettre manuscrite 
-f photo A M. BIZON, 
Service du Recrutement 
INTER - RELAIS - ZI. rue de 
Caumartin - 75009 PARIS 


ADMINISTRATEUR IWIMEUB. 
N EU i llY chercha 

COLLABORATEUR 

maîtrise droit privé et connais, 
droit Immobfl. 


maîtrise droit privé et connais. 

droit Immobfl. souhaitées. 
Adr. C.V., photo, prétenL A : 
av-Gl, ta. pi. du Marché, 
92200 NeuïIIy 


a CS - DL1 

connaissant si possible 
VM/CMS 

Téléphona : 2924)6-77 (P. 10> 





PARIS - 


KABCHER 

CJL. : 100 millions de F - Etteetlf : 200 personnes 
recherche son 

CHEF des SERVICES 
COMPTABLE et FINANCIER 

En liaison avec le Directeur Financier, U sera 
responsable de l'ensemble des opérations compta¬ 
ble», da la - gestion générale, da la comptabilité 
budgétaire. . 

Le candidat retenu aura : 
wm minimum 35 «-no, 

— formation niveau D.B.CJ3. 

— expérience d’une dlaalne d'années au sein d’une 


Knr. lettre manuscrite avec C.V. + photo -f- pré¬ 
tentions à KABCHER VAPQ RAPTD - Z AC, des 
Petite Carreaux. 94380 B O NNEüIL-STJB- MARNK. 


Groupe de Sociétés de Services 

(proximité Gara de l'Est) 

XOCherche' lmm6Hfttjm>r» t 

ASSISTANTE 

OU DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

28 «n» minimum, de formation secrétariat 

de direction, n’ayant pu moine do 5 aae d'expé¬ 
rience professionnelle. 

Sons le contrôla du directeur administratif et 
financier : 

— sera chargée de la gestion des servi oes généraux, 
du patrimoine Immobilier; 

— devra faire preuve de dynamisme pour s'intégrer 
h l'équipe existante. 

Adresser lettre manuscrite, c.V. détamé, photo 
et prétentions sous référence m à : JP-D.a, 
4. quai des CêlesUno, 76004 Paris, qui transmettra. 


tiens avec la CHentAle. 

• Expérience bancaire continue 
Coeff. 365. Age min. 25 ans. 

Libre très rapidement 

Adresser C.V. sous référence 0901 Entremise Bâtiment T.P. 

LPA, n, square Jasmin «expansion 

75014 PARIS (réponse assurée). recherche pour 

5A1NT-GERMAIN-EN-LAYE (78) 


UH JEUNE 
INGÉNIEUR 



Jeune DIPLÔMÉ 


BTS OU EQUIVALENT 
MECANIQUE 

Pariant parfaitement 
allemand. 

Intéressé par la venta 
A l'exportation de produits 
industriels en Europe. 

Personnalité 
et bon contact 

Déplacements fréquents. 


Instltljt GUSTAVE-ROUSSY 
recherche 

UN RESPONSABLE 

U BIBLIOTHÈQUE 
MÉDICALE 

destinée aux Médecins 
et Chercheurs. 

Ecrire H. Doaré - I.G.R., 16 bis, 
av. Paut-Vaillant-Couturier 
94800 VILLEJUIF 


Association rechercha pour 
le 92 NORD 

- UN COIKSPONSABLE ; 

" Pour un centré d'écoute 
et d'accueil de personnes Agées. 

il sera chargé de : 

— Recruter, coordonner, fermer 
un groupe de bénévoles, 

— Suivra les personnes Agées, 

— Assurer les ralaL extérieures 

Une expér. des personnes Agées 
et de la vie associative 
est nécessaire. 

ce travail s'inscrit t te fols 
dons une perspective d'auto¬ 
nomie et d'n téq ration dans une 
équipe et une Importante 
association. 

Ecrire avec curriculum vitae, â 
REGIE-PRESSE, n" T 018127 M. 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 


Imprimerie 30*. 25 salariés 
typo et offset, recherche 




"•lYr.iAïTrif 







gTSjSSBÉNl 



TECHNIQUE 

connaissant Fabrication, 
Devis et Gestion. . 
Sérieuses références exigées. 

Tél. 777-11-79 pour rendez-vous. 


GROUPE INDUSTRIE 
NATIONAL 

nouveaux bureaux 
QUARTIER SAINT-LAZARE 
recherche 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE 
FRANÇAIS-ANGLAIS 
DU FRANÇAIS-ALLEMAND 

— Excellente pratique du secré¬ 
tariat- Cette cottaboratrfoe 
ne devra pas être rebutée 
per les travaux administra¬ 
tifs simples comme la tenue 
de dossiers et ta stérxxtaçp 
tylographie; 

— 25 ans minimum. Formation, 
et expérience en comptabi¬ 
lité. Sérieuses référances. 

Adresser CV. complet sous réfé¬ 
rance 089 A LPA, II, square Jas¬ 
min, 75014 Paris, chargé du 
recrutement (réponse assurée). 



MAISON POUR TOUS 


Déplacements fréquents. Expérience gestion, organisation 

Adresser C.V., photo et prtL, * “ ,malJon JeuneS ' 

“ <3 ^K*n^S nt S :s 2 , Puhfie ?& Adresser candidature et C.V., 
l'Opéra, Parls-i*', q.tr. * m. le Maire, Vïno d'Anton?. 




information 
divers 




LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET CE» pages) 
Extraits du summ a li i : 

• Le 3 typa rta C.V. : rédacL 
exemples, a r mure a éviter. 

• La greptûiogte «t sa pièges. 

• U méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plan. 

: Réunir eo traU m, ta—mm* . 

La boa répo n ses mes «A 
te Emplois les plus demandés. 

Pour Informations, écr. cmEM. 
6, sq. Monslgny, 78 La Chssaay 


L'Etat offre da optais 
stables, bien l é m w érés, A 
toutes et tous avec ou sans 
dipUmes. Pour les oMnoBra, 
demandez une doenmeotahoo 
gratuite sur la ravae 
FRANCE - CARRIERES tC h», 
B J». 402-09 PARIS. 


*:-ir j i •, k : 


travaux 
à façon 


PARIS-15* qui transmettra. 


Société 

TELECOMMU NICATIONS 
PARIS 19* recherche 

pour son département 
VIDEO 


confirmé 
pour : 


ATI recherche 


TRADUCTEURS 
ES 




ORGANISME IMPORTANT 
quartier OPERA 
recherche ■ 

JEUNE FEMME 

Agée de 35 ans mlnL, vous êtes 
secrétaire de direction et alliez 
un esprit de ' gestionnaire- au 
sens des relations publiques. 

Adr. C.V„ photo et prétentions, 
ss réf. 5.431, é P LAI N CHAMPS 
5, rue du Heteer, 75009 Paris. 




formation profession. 


.. • ACTUALISER SES CONNAISSANCES 

du fonctionnement économique, social et organisationnel do l'entreprise 
et de son environnement. 

• DEVELOPPER SES CAPACITES DE NEGOCIATION 
STAGE REMUNERE du 4 Mors o u 20 Juin 80 
Pour CADRES a la RECHERCHE d’un EMPLOI 

désireux de valoriser leur expérience profesdonneUe 
Date limite d'inscription : is FEVRIER so 
. .Renseignements et dossier d'inscription :Té1. 355. 39.0 g noste 44* 

J* Répuéllqua 75011 paris 


ul ul lin 






mm 








l'Opéra, Paris I». 


pPiil P il 




STAGE DE POBNflAïniM PROFESSIONNELLE 

rémunéré par l’Etat en 

GESTION 
COMPTABLE 
ef FINANCIERE 

purée : S mois 3/2 

C^^ge prépare â des emplois de cadre, en entre* 

s^ra 7 £ 79 f SSK5,in<5,te * 80 * Pour les 
Il débutera le is Février 1980. 

. POUR ETRE CANDIDAT S APPELER a 

Mr QUILLOSSON AU043JSU4 
2*nî«ÏÏJÎ?J3îr!5?t l te n ®l£. ,a Chambre de commerce 


ïaugnusp boiso ’ arcy - 


IN FO P Gharabre de Gommer» 
et d'industrie . 
dé ChAloa-sur-SaAiie 
Qrgon. un STAGE REMUNERE 
de mi-mors é fin juin 80 pour : 

JEUNES INGENIEURS 
TECHNICIENS (BTS-DUTJ cooL 

CHEFS DE PROJETS 
RESPONSABLES D'AFFABIES 

desders de s cription sur de- 
mandé à infop, 5, rue Wrey, 
7(1« CHALON-SUR-SAONE. 
T«L : (85) 4WW 


il. Wïrt 


maMB 

296 - 15-01 
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REPRODUCTION PlT ERDt TM 


demandes d’emoloi 


CHEFS DWMPRISES FRANÇAISES U 

Avez-vous pensé an potentiel de vnitVt « » 

A l'immensité ae mnmïfa ? T . 

SX VOUS Y SONGEZ 

JE SUIS LHOMHR QU’IL VOUS FAUT ! 
— 42 aiu 

— Ingénieur chimiste ; 

Je, connais le pars, la langue et surtout les gens 
qail faut contacter. 

Si vous vmdsz développer vos exportations, éerirez- 
mot pour que nous puissions nous rencontrer, 
REGIE-PRESSE, n # t. 018-118 IL, 

«5 ùlB, ne Réaumur - 73003 PARIS. 


demandes d’emploi 


CADRE COMMERCIAL 

Homme 36 ans, en poste 


MECANICIEN P3, vJ. pds leur- 
cU. emploi st r Bap o oseb lIltes 
TM. : M. COUDRE, ep. 19 n 
73MWS ou ter. 98. r. Uageni» 
92600 ASNIERES/^ 


MK JÇHEOMÏUTlWüd 92600 ASNIERES?* - ^*** | 

n “Æi 'igi» Æ5gr. 

(circuits traditionnels et OMS) r5zT: ltespropo- 

&rp6r. : techniques marketing.' mSS^pIrpiq^S 6 ' *r^ V 5|- 
ÇwngUonnelles. publicitaires et y* PERPIGNAN. . B.P. 442. 
direction équipe de vente, J - *■» format sténo-dactylo + 
rechercha ajde-râmpt, recherche pi. sfe. 

I £l£u? E ^ KT seeleer gd Ecrire è : 

! P QbHc |marché bricolage ou REGIE-PRESSE, n» 93 ^ ^ 
aubw), désirant «'adi&tedre 85 tus, r. Réaumur. 75002 Parts. 


CADRE MARfUME rWacWÔr^M^ial 

M _ __ 53 AMS ttons publicité administra. 

f* ■- <*P. maritime : consigna- non pour compagnies, bet- 

aî? SSïi™ 9 ' Cfc - 3tatal * •*<* «* Ihé*ra ouethKhée 

w Boréaux, port médHefr»., de presse ou tout emploi 

Jean^ogiS; TESTE? TèM&JI,*? 

„ INFIRMIÈRE EXPtRIM. tJS^SSS £5?.%. 

d i ; . gar de A domicile, personne sténo 2 langues, cherche poste 
malade ou errfts. Tél. WWA respofrMbmtfeTci référence §?9? 

’ 7 '. Défense. Goulray, 1, rue 


SPÉCIALISE tmmŒ KfïflnttfiÜNAL BlTÎKFiRMIÉRE EXPÉRIM. 


8 ans d'expérience 

cherche poste à reeponsabtlltée 
dans Service Financier on Trésorerie. 

Ecrire n* 1.949 < le Monde a Publicité. 

S, rue des Italiens, 75427 PARIS «fRi ra x 09. 


EXPORT MOYEN-ORIENT 

Produits 081 services 

SUP de CO, 33 ans 
Expérience de l'ARiABJE SAOUDITE 
ARABÉ-ANGLA1S courants pratiqués 

Etudierait toutes proposition». 

Berne n* 1-957, aie Monda » Publicité, 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS Cedex OS. 


SPÉCIALISTE INFORMATION-PROMOTION 

vons propose de 

concevoir et réalise? votre Journal d'entreprise 

on votre bulletin municipal : 

rédiger vus documents crLnfaanation ; 

suivre le travail de fabrication auprès des 

Imprimeurs et façonniers ; 

organiser vos opérations de relations publiques, 

animation, relations avec la presse. 

Ecrire n® 1.938, «la Monde> P ublic ité. 

S. rue des Italien*. 75427 PARIS CEDEX 09. 


CADRE SUPÉRIEUR 49 capa^Sjl*ICgT * 11 

— Homme de caractère, dynamique, esprit de 
synthèse, didilonnalre. 

— Expérience solide et variés en milieux : 
industriel, commercial, prestation de services; 
relations humaines, formation et Information, 
négociations avec partenaires sociaux, organi¬ 
sation administration générale. Juridique et 
assurances, secrétariat du conseil et A.CL, 
gestion du patrimoine immobilier, entretien et 
travaux neufs. 

Job recherché ; 

— SECRETARIAT GENERAI*, 

— DIRECTION DU PERSON NEL, 

— DIRECTION ‘ADMINISTRATIVE, 

— CHARGE DE MISSION, 
ou tout sucre poste de responsabilité nécessitant 
initiative et exigeant fort engagement personnel. 
Relations aisées A tous niveaux et dans tous 
les milieux. 

Ouvert aux déplacements même fréquents. 
Actuellement 220 000 /an + voiture de fonction. 
Disponible à partir du 1" mars 1980. 

Pour premier contact n® 43.699 Confesse Publicité, 
20, uv. Opéra. 75040 Porta Cedex ÜL qui transmet. 


CHEFS. D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Ponr remploi 
vous proposa une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

r INGENIEUR HTDRAULICIEN. — Aménage¬ 
ments hydro-agricole*. 36 ans, 12 ans d’ex¬ 
périence grand* projets dans le monde 
entier, pariant ang la is, espagnol , portugais. 
Libre immédiatement. 

RECHERCHE î po*te stmltatoe ou <*ef de 
projet outre-mer. (Section BOO/JV.) 

HOMME D'INFORMATIONS, expérience très 
diversifiée en plan national et international. 
Ru résine maturité. Santé de ter (Jogging 
tous lea marins). Généraliste de baot niveau 
(sciences, staenoes humaines, informatique). 
Homme d’action, anglais, allemand, espagnol. 
R EC HKR O H B : poste de collaborateur on 
conseiller dans entreprises dynamique à 
vocation. Internationale. (Section BOO/ 
JCB.) 

GENERALISTE CONTROLEUR de gestion. 
Expérience 6 ans dont 3 ans dans groupe. 
Aids A la décision et contrôla, utilisation 
informatique bases solides. Anglais. Niveau 
doctorat Miennes des organisations. 
RECHERCHE : contrôle de gestion ou atta¬ 
ché de direction- <Section BCO/LA.) 

CADRE DE DIRECTION. —Homme. HLC. 
13 an* d’expérience dans la direction finan¬ 
cière et administrative «Tune grande entre¬ 
prise. Activité dominante : immobilier. 
RECHERCHE : poste A responsabilités dans 
la direction financière d’une entreprise eu 
d’une banque. (Section BOO/JV J , 


s'adresser à: > — 1 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 

CADRES 12, n» Blanche 75438 PARIS 
CEDEX 09 téL: 280.61.46 poste 71 


l’immobilier 


COTE D'AZUR GAGNES* 

Standing, plage à 150 métrés. Livraison JUIN 1980. 
Reste quelques logements 2 pièces de 48 ma 
+ loggia depuis 280.000 F 


ASNIERES, près gare Bois-Colombes 

IMMEUBLE DE BUREAUX 


en totalité 2 J 00 m 2 dôvel 
20 li g n e s téléph 


a, tout confort 
ues. 


Prix & la vents ; 5.500.000 francs, 

A la location s 600.000 francs l'an. 

Pour renseignements et visite : 
téléphoner propriétaire 876-93-86 (heures bureau). 


SOL&ütA 


Côte d'Aror, 26, avenue Notre-Dame, 
06689 NICE - TéL : (93) 31-35-85. 


Ç I* arrdL • j 

Pptafre appt occupé. VTsRe 
sur rendez-vous. Prix Int flrc sa. 
770-7M7. 

( 5® arrdL } 


( 94 I 

i l raf-rfg-Mame J 
CACHAH 

LE SIGNAL DE LA PLAINE 
Quartier neuf Cens 7J00 nxz de 


te- PALAIS-BOURBON 
190 rn2 bureaux. Impeccable, 
pour profession libérale, B Va. 
téléphoniques. 50.000 F par an. 
Reprise bail IMCO. 828-47-24. 

A louer TRINITE 
1) Bureaux commerciaux 
202 mJ duplex ; 

2) Bureaux professionnels, 
110 m 2 - Intermédiaire s*ab- 
_ sienlr - 36b-U-iP. _ 

RUE IA BOÉTIE 


Locations 
non meublées 
. Offre 


Paris 


QBF DE GROUPE 
PUBLICITÉ 


._rUW-lUIC _ Rénérale, maîtrise lettres tnoder- 

XStÛ? 1 ®, nes » a nglais, roumain, sens res- 

LUXE et BEAUTE, ponssbflMs, QniânisdlJff) et ani- 
comalssanca media et mation, goôt contacts humains. 

sérieusesréféi^SSTcberchesl- 
Jj? bl,wd# <*»» secteurs : «dittan, 

'rrtacnatlonaux. presse. Afrique, arts plastiques, 
rechercha poste de préférence relations oubilaues. exreetbliité 
,^ actJ ^ u - r3 Ü“®' dépJocefT?e»jts, rapidement jffsoo- 


RousseL - 92250 La Ga renne. | v - y 

f» 40 ans, cadre, bonne culture I ^N5IE^ 254-42-70 - Soleil 
générale, maîtrise lettres moder-1 Diqdax. Gd séj. + 2 chambres. 


Quartier neuf dans 7J00 m 2 de •«*«. » 5 ~ 1 .ii». ECOLE militaire. Gd wpp t 

verdure, appartements du 2 au | * m^LE cair - J A Pu, A. rie bains, cab. SL 


YUE • ARBRES 

lue de la clef - SMf-ll 

CARACTSE chambre^ 


6® arrdL 


l pièces entièrement terminés, 
livrables Immédiatement 
Prix termes si définitifs. 

Prêts conventionnés. 
Téléphoner sur place as : 
*65-07.53 ou 665-04-11 
ou au siège au 387 -sî-it. 

( Province ) 

HAUTE-SAVOtE/COMBLOUX 


fonds de 
commerce 


LIBRAIRIE PAPET-JOURNAUX 
Tenu 19 a.. CA. 1.000900, pro- 


_ cave - 7P5-24-10. 

7" Chp-Mars. Spl. 3 cuis., 

wc, bs, luxe, 2.900 F, 11 è 16 h. 
149, r. St-Dom Inique, 11 et 13/2. 
10* Grand studio, 
et limite 19* 2 pièces 
1.100 F + charges. 


OjS’k.n. CFT, ERIftP-VF.NTP 


station été-fifver, STUDIOS el *^“*"«,^2** 
APPTS à partir de 180.000 F magasin ^alimentation 


Tenu 19 a.. CA. I.ooaaoo, pro- 1.100 F + charges, 

che oanl. nord, hor. agréables. Etude Cambronne. Tél, 565-52-00 . 

SUS 0 la GARANTIE MUTUELLE - 

crédit poslble. Tél. : 990-20-22. DES FONCTIONNAIRES 
DANS LE MIDI - GRASSE LOUE DIRECTEMENT 


logement S piècqs. cuisine, 
parking, petit loyer, bail. 
Ecr. é 6.150, c le Monde* Pub., 


DES FONCTIONNAIRES 
LOUE DIRECTEMENT 

4 et 5 PIÈCES 
TERRASSE - DUPLEX 


t «rfrim» h-L|uv. zo iwx-r s uiok. ■ i 1, - «= Difip-VPNTP «r. a o. ou, « te «wmae» kuo.. ilkiwml’ uuriui 

I 4 f?Sn F «^ B-P- H « ««î 80 Genève. 5 » r - ltallcro * 
rgsg crédits Ib^WA2^9SLSl - - ™- <”> 3MW ' ËBBË Tnbt 


DIRECTEUR EXPIOITAÎIM 

n fiFtnmi 9 ® r - ‘*ereh« post responsabMHé fADAnFPF n CHARMANT I 

OUIIUI1 prevhte. ou étrgng. de activité. UWttllUU. PETIT STUDIO ■ 

30 ^animateur, hme de tmrreîn Ecr.^T1.948, «teMondeVpub» 184J00 F. DO RE SSA Y : 54M3-M 
— Pouvant assurer développent. 5, rue des Italiens, 75*27 Paris. --—---- 

r3%£ 3fT,k! ‘?LJF' jn ? BOC ‘^é- j —£- éarrètorr*. rfi» n T rw^P w; IUUVUI 64 double llvlng, 

— Gestion, Production, Dtstrfb. * Secretaire de Direction (JUtUn poutres + 

— Organlsatton, Plantf/catton. SÏÏT fl 2éi?55ï' 2 CHBRES TT™CONFORT, 
fl^ancièrfl. compta- 2^' if 6 ?? refait neuf. - 52W4^L 

ble et administrative, P™ 5 , de 10 a« oasérlence dont 
cherche posta Pare; ai aravinm Plusieurs années dans organisa- _ 


— Organisation, Planification. triftague françae 

— Gestion financière, compta- B" 01 ' st6n ® da,B 
bis et administrative. ÿ 1 * & 10 “f? 1 

cherche poste Parte ou province: Plusieurs armées 


CARACTERE 

PETIT STUDIO 


ODEOff poutres + , ° B * 
2 CHBRES TT CONFORT, 
refait neuf. - 526-54-61. 


organisa-1 


Ecr. i i,« Si, île Monde» Pub., «a»IirtsnwNooete. eberctnpeste 
5, r. -Italiens, 75427 Paris eed. 09 Assistante de Direction, artères- 


7* arrdL 


DOCTEUR INFORMATIQUE 

28 ans, 5 ans expérience, 
.Etudie toutes propositions. 


sée par travail varié et moti- 


appartem. 

'achat 


EMBASY SERVICE recherche 
urgent, petits et grands appts. 
bon quartier. PPTAIRE DIRECT 

_ 742-75-68, _ 

URGENT. Paiement cpt, chez 
notaire, acfL appts I a 4 pces 
Paris. AAme LEULIER, 260-64-71, 
ou le soir, au 90084-25. 


I ^ I JEAN fe D jllad‘e 7 ~54, 


i Préférence Paris, La Défense, 
NeuHIy-Sur-Seine, 8 a 18*. 17*. 


Luxueux 65 ML 
imm. récent 


Ecx à 1941 c la Ecr - n ® 8.179, «le Monde »Pab., I prix ELEVE JUSTIFIE 1 

S, rj Italiens. 75*znpart5 ced!* w 6. nie des Italiens, 750^ Paris. I sor ggçg mardi, 14 h à 17 h. j 


La Motte-PfcqueL 15*. 566-08-75, 
rech. Parts 15* et 7®, pour boas 
effents, appts toutes surfaces et 
hnmerolrë. Paiement comptant 
RECH. appts 1 A 3 pces paris, 
pref. r, r. r. w. ts», isp. r. 
4*. 1F, avec ou ss travx, paient, 
cpt chez notaire - 873-Z3-SS 
toute la journée, même le soir. 

ACHÈTï COMPTANT PARIS 

1é3. PIECES. Tél. 261-39-7B. 


! EXPERTISES 

ing- confhmé, rech. situation. 


cherche emploi France ou étran¬ 
ger, étudie toutes propositions. 
M. CAPiTAINË 


1 V 1 »* vwiisimw^ reen. anurfuon, « aiUd Ht. umn 

STiiSt Jt nr-B nr- à 

5. r. Italiens. 75427 Péris ced.' of _ 


„ Cadre administratif . 
Maîtrise droit public, ch. poste 
collaborateur avec organisme 
Renseignement è distance - 
(préparation concoure). 

Ecr. n® T 016153 M. Règie-Pr. 
85 bis, r. Réaumur, 75802 Parts 
Cadre féminin, expér. gestion 
administrât, p e rs o ru, contr a is , 
congés, licenciements, salaires, 
médecine du travail, etc, capa- 


Fabrtcant achète vieux bijoux 
usagés et dents en or. 
Téléph. : 417-09-63 

EN SOLDE 

grand choix de moquette 
exemple de prix velours 
sur mousse en 4 métras 


! DIT 7 Q > PORTES 
■ CAL I F. PAU ERE S 
L100.DM F - 550-34-06, 
par Imm. pierre de taille 
BAI 5-7 P., Mage élevé. 
633-29-17 - 577-38-38, matin. 

38, R. YAK EAU 

gd N ctand. 

STUDIO» Ps 3 P. Sur place 
11 è 19 h. Tél. 55G21-&. 


L U K t AN ET 

Bâtiment couvert â finir 
600 m2 au sol, 3 niveaux 
destiné Restaurant-H Met 
SB cltbres. Peut autres usages. 
Travaux réalisés 2.001 UN» F. 
PRIX A DEBATTRE 
a partir 1 . 200.000 F. 
Terrain boisé 2 lia 50 
Knci 137, bouL Magenta, 
KKT1 paris 10* - 280-69-60 


locations 

meublées 

Offre 


locations 
non meublées 
Demande 


Région 

parâsieme 


PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE - QUINZAINE 
os MOIS **22*- 


viagers 


Pour sociétés européennes ch. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée mm- 263-57-02. 


propriétés 


ALLIER. Maison bourg., 10 p, 
tt contt, parc dos 7.000 rnî. dtp., 
vue. Px 490.000 F. Do c, sur 
demande. CAB. PEZET, 03500 


dB *S D S sWnt-4aiariS ,nnfl ' SaulceL Téléph. (70) 4545-70. 


cttafre en droit recherche -posta 119.99 F le m2 ; murale textile, 
adjointe chef du personnel I &4& F le m2. TéL s 340-72-72. 


Ç 4»s jarrrit 1 + de revenu, — d'impôts. 

10 arrm. J Exp^^ise discrète gratuite, 

.. — Indexation. - Etude Lodel, 

Gare Est knm. ravalé, 2 pces. ^ boul - Voltaire - 355-61-58. 
culs., wc possible, dche, crédit [— 

90 % proprietaire - 260-76-25. 


immeubles 


ou équlval. Ecr. n® T 016151 M. 

REGIE-PRESSE 
65 Ms, r. Réaumur. 7S002 P arte 

Assistante sodafe D.E- 29~ms. 4 J . L -MWft 

6 ans 1/2 expér. établissements _ 

“cfaux, rech. poste h respons. ■MirWK^ 
ds étabUssemant social, prête è iTTl 

formation gestion si nécessaire. 

Paris, banlieue Sud de préfér. _ _ 

Hcr. m T 018129 M. RéglK-Pr, Ach. RR S1LVER SH A DOW de 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 1965, è Juin 1970, - Téléphona? 
J Fsm ~ lW ~' i.nr. T,i.n J i, ri7r «U (99) 67-00-59 - Poste 254. 
nôÆ^”1t H-B. 00 on 6M403. weefc-and 

fexMe. Anglais (lu), expér.. ch. 

possiwi. promotion. 

SELL&jt j m. r. J.-P^nm- 
béUL 7501T Paris - r. : 80 6-65-23 
SteégaL 35 a. Ile. dr.+ESC sL 

bfçe <pr. axp.+as.-f-cOFACE) /■ _ . _ _ ,7 

rech. poste Afrique et Antilles. I 5 O 7 C.V. J 

Ecr. no 1.962 ci« Monde» Pub. V— ■- ■ ■ «J 

3, r, des Italiens» 73427 Perte*». 

7 * 73 -“° tan * *** 7 ' 500 R 

æSrïï&Hiri sisïï: t4l •* n ^ 

TEL : 360-74-00 ._ _ - 

SECRETAIRE de DIRECTION ( 8 Ô 11 C V ] 
40 a., lit nlv„ exp. confirmée V 0 B 11 ’ J 

dans stés Internationales, trü^ 

anglais, afiemand. rech. poste Part vd BMW 320/6. Janv. 7B 
stable, 5J0B F X 13. cadre, pr. 41.000 tan, T.O» rouge. 

T 2!?- 120 **» Réq^ Presae linér, gris clair. Etat except 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. Px 42.000 F - Tét. bur. 147-47-98, 


/1 «I y. mSui IfilDÏ CCT 3 pièces tl confort. 

F lu m2- TeL : MMï-72.1 MJlT til <mm . ravgM ACHETE Imm. de tta Import 

I 250JX» P. . 5854140. même av. travaux. M. MOU R, 


75015 Péris - Tél. 577-5404. 


locations 

meublées 

Demande 


fl* arrdL 


BASTILLE •'SJE - 

Idéll : DANSE, THEATRE, 


même av. travaux. M. MOU R. 
137, bd Ktaenlft Naulfly-s/Srine. 
Comm. de ciarat (Hérault) vd 

2 IMMEUBLES 

COMMUNAUX 
per adjudication de 130380. 
Mises i prix : 

ancienne mairie : 200000 F, 


Ach. RR SI L VE R SH A DOW de I PHOTO, etc. Prix mtéress. Le oerceotlori ■ «âîttlF 

I965,_é. JGtajm. - Téléphoner | même éU fw étage av, verrière. jjSSTSSBf* SSmÆ ■ 


(M 68-34-03. week-end! 


C 5Ù7C.V,: ) 

Vends GS 1220 Club Break. 
Année 74. 72J0Q km. Px 7400 F. 
TéL après 17 h. : 84447-70. 

( 8 à 11 C.V. ) 


Etudiante urbanisme {maîtrise) 
cherche charettes. 


544-51-44 (le matin), embra 


après » h, 30 : 774-77-44. 
Part vd 504 G LD, 76. moleur 


î, freins 6JD00 kn 
neuve, partait état. 


Oaa.N. 29 a., qualification DC 8 PPinUJre neuve, parrar 
el F 27 cherche place stable P* 1 * A 3 ,to ' **■ 
ou temporaire tous pays. Ecrire Bureau : 6C-30-67 

n® T 018.101 M REGIE-PRESSE 
65 bis, r. Réaumur, 75002 Parte. .— _ 

Jaune Femme, MAITRISE V *4 O 16 C.t 

PSYCHOLOGIE CUNIQUE, ^ 

étudierait toutes propositions. A vdre. cause malacL, 
Ecr, n® T 17.973 M RéqfcFrësse pbe 2500 P.L MK 2. 74, 


Tél. : 272-40-19. 

Ç 12* arrdL ) 

NATION - Exceptionnel, splen¬ 
dide appartem. de caractère, 
dirwex, veste terrasse, séjour, 
salon, cuisine, 3 ehbres dont 1 
en mezzanine, 2 bains, 2 wc, ] 
Chauff., 875.000 F • 24542-72- 

M° BASTILLE Sfflfc 

Beau 3 p„ 72 m2, poutres appar v 
ensoleillé, calme, grand séjour 
+ 2 chambras en mezzanine. 
K. LE CLAIR • 562-71-94 I 


( 14* arrdL ) 

PARC MOOTSOURJS. Appert | 
140 ma. tout contt - DUPLEX, 
CALME, SOLEIL - 346-11-76 - | 
picnill Beau 7 pces, 180 m2, 1 

lUUroiL bains + 3 cabinets 


INTERNATIONAL HOUSE 5 ehbres, culs, émdpée, tt cft, 
rectercho appts de standing téL belles granges, cave voûtés, 
pour DIPLOMATES et CADRES 1 ha, partie paysagée. 650.000 F. 
EUROPEENS. Loyers garantis TéL (66) 35-1*41 ou 581*47. 
par SOCIETES ou BANQUES. g» TPDVK Domaine 
555-84-23 ou 705-5249. PRU TRUlU s hectares 

OFFICE INTERNATIONAL Constr. 1930. Dépend, en mau- 
iB C bercb a pour sa cflrectlon vais étsL Porc boisé. Proche 
beaux apparts de standing, 4 P. lac Grand OrienL L300JXX) F. 


fmreu TRES BELLE 
' UlUAT maison 
style basque, haut standing, 
dans secteur résidentiel 
260 m2 en S NIVEAUX 
Sur 1.000 m2 TERRAIN 
1.10PJOQ F. 766-03-13, poste 403 
ynu||C 140 tan Paris, bord sud 
iUhNl foret (TOthe. Rav. prop. 
entièr. restaurée, gd séj., salon, 
5 ehbres, cuis, émilpée, tt Cft, 
tél« belles granges, cave voûtée, 
1 ha, partie paysagée. 650.000 F. 
TéL (86) 35-1449 ou 56-1467. 

Près TROYES 5 hectares 

Constr. 1930. Dépend, en mau- 


el plus - 285-21-08. 


766-C3-1B (poste 403) 


OFFICIERS. MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Etude de M® X.GTBAT, sot. Isaoudun ADJ. TBXB. DB OOMMEHCE PARIS, le 
(Indre). ADJ. le samedi 23 février 1980, ÎMffiJÎOTÜ» tÆJieft ^ 


A 16 heures. A la mairie dTssoQdun. 

DOMAINE DE DORMES 

Cne de SAfifT-VMflfTlN (Indre) 

183 HA 


COMMERCE VENTE D'ARMES DE 
COLLECTION DÉMILITARISÉES 

et VENTE LIVRES de et EDITIONS 
Pour droit bail consul t. cab. charges 
B a nie /oe\ ï0 * P 1 *®® Henri- 
PARI5 (O ) % Bergson. M. A P. 
10DOQ P (p. êt. b.). Cons. 20.000 P. 
M” Demoztrenx et Sagant, not. aaa, 
67. bd St-OennalXL Parla (329-21-07) ; 
M* Girard, ayscL. 116, bd St-Oermain. 


A SSUif’: toilette. - 633JM4, matin. 


12 à 16 C.V' m 


15* arrdL 


VA UG IRA HD . Belle maison . 
220 m2 + -100 m2 jardin, | 


Ecr. n® T 17.973 M Régie-Presse pbe 2500 P.L MK 2. 74, très b. J rxrn&vÏÏê Ïvl 

85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parts- tot. bleu. Intérieur velours “f a «ere ^Eamngrviie A.V.L. 

é'dèbattre. tS*: SeWl6 Part vd dans 1 mm. récerd, stdfl 


lation, recherche emploi stable : 

H Messe, Vendeuse cnmmerrfafe- 

Téltpbone : 969-6321. 

J. il, 21 ans, recherche emploi /* 
dans prêt-ê-porter masoiHn. I 
Téléphoné s 969-184». v 


Cadre comptable, 35 ans. 


après 18 h. 30 


+ de 16 C.V, 

ROVER &5 titres 


diver/ 

MEimAlLEJl 
PEUGEOT 


DEC^, comptsbUne g^érala et Automatique. 304X10 km. Beige 
analytique sur Informatique, M- métallisé, modèle 79. T !000 F. 

ÎTpoWS. X°1 JORON - 

f étranger. N® 7.544 € le Monde s 
5. rue des Italiens. 75*23 Paris. 

TRADUCTRICE, tflp). lAI.T^ 
angl- ItaU esaegn., néeriancU, 

10 a. expér. tred, rédec. interp^ ■ I 

doc. potyv, ch. colt en rapp. 1 

Ecr. n° 1.960, « le Monde Pub., 

5, rue des Italiens, 75427 Parte. 

CADRE DE PERSONNEL 
Femme, 30 ans, licence anglais, . 

5 ans crexpérience en gestion et _ I 

en administration de personnel, 
recherche un poste d'Sasfsîento 
du Directeur du Personnel, 

Péris ou proche banlieue. 

Ecrire n® 5,773, publicité Réu- 
nles. 112, bd Vottelre. Paris-If. 

Homme. 52 ans. actif, sérieux, 
permis VL, cherche emploi : 

chauffeur - livreur ou autre. ■ 

Téfépbone s 358-17-ao. I 

AT 38 BTS étactrontauo, 10 ans 
expér. étude dre. togni^ anatog. 
reenerche emploi en pcdV/nce. 

Ecr. n® 7^35, «te Mondes Pub. _____ I 

3. rue des Italiens, 25427 Paris. PARIS 8" 





2-3 p, 58 m2+baicon très bon 

état, calma, très clair, 4* ét_ 
esc, parta, cave. 8-om F le mi 
S58-41-25 mat ou adr apr. 19 b. 

Ç 16 e arrdL ) 

VvHUGO. Près Imm. pierre de 
T. ravalé, esc, pptalre vend, 
OCCUPE LOI 1948, 2 pièces, 
35 è 40 m2 - 555-91-00. 


35 A <0 m2 - 5à-9t-0P. 
MOLTTOR, PRE5 BOIS 
Imm. réc, 3* étage, llvïng dble 
+ 3 ehbres, ails., s. de bs, 
100 m 2 , psrk^g^gJOO francs. 

HENRI-MARTIN - SUPERBE 

O 170 m2 -fjard. privé, 2 ser- 
• vices -f gd STUDIO stten. 
PORESSAY - 54M3-94 

MARCEAU .“B.VSS 


MARCEAU avenue 

9 étage, gd confort, luxueux. 

Posslb. profession Mbèrala. 
MICHEL A REYL - 265-9b«. 


box porkiniQ 


les annonces classées du 



sonf reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Hoc annonce cohuibhwjiib® bvaiI 15 bsurs- pwiî psrsHre fe InjiIeflBSL 


PARIS 8* 

VENTE PARKINGS . 

M® COURCELLE5 

22, RUE DARU 
M° Ml ROM ESN IL 

56, rue de miromesnil 

70.000 F “vSZÏÏ 0 


lEMOffiEÿfSwratfaW- 

ner de ses Anooncs Cb» 
géestsot texte «sxnportant 
aHgaHoB-oa i n di^u ia 
fausses oods aabm 4 h> 
doreeieRHraeiledefsSi 
Sw naigié ce eotiMMs» 
pritnanno u aahpâfftf aaft 
DOS 

noos prions te facneantocs 
fedeostta Msii^snAr 

eniwuséowart; 

LE HORDE 
DgectfondeliPubfi^â 
5,nedeslaSeQS 
■75009RWS 


Ç 17-arrdL J 

pmm. 8 pces 

290 mS tflvü, 4 bel réception. 
4 chambres. Passa», prof, ribér. 
H- LE CLAIR - 562-93-54 

AftOBiïlNE 

sel Imm- classique 
Profession IIMr. ou commerce 
luxe pœsfbia. 950000 F. 

H. LE CLAIR - 35449-37 


{ 70 - Vvelfhea J 

VIROFtAY 

? gare RE R. beL demeure ^193) 
14 pièces. Jardin da 1.200 m2. 
Téléph. ; 566-00-75 

ROCQUENCOtRT 3 

gd séjour, dans P«, N*?* 
tennis. URGENT. 8X1000 F. 
Exclusivité SOVIA : 954-6840. 

«3 ^ 

Seine-St-Denis J 

NOISY-LE-GRAND 
BD CHAMFLEURI, résidence 
LA BUTTE VERTE, beau 3-4 p, 
tout confort, IMM. 75. EXÇEP- 
T ION N EL - 230 JM F • 
Téléphoné : 874-7G47. 

; BAGNOLET. 3 Pw cuis, wç é 
rénover 1« étage, 125.000 F. 
Crédit PBteire - 260-7E-2S. 


VENTE sur rolle enchère après saisie Immobilière au Palais de Justice < 
à NAKTERKB, te RXERCBEDI 27 FEVRIER I960, è 14 heures - EN DK LOT 

UNE PROPRIÉTÉ sise en partie i GARCHES (92) 

atlée des Haras, sans numéro 

et en partie à VAUGRESSON (92) 

b, rue Raymond-Poincaré 

Campr. : MAISON Elevée sur eoas-eal divisé en chambre pour Je personnel 
et 2 garages - Res-de-cbanssèe de 8 il principales - te étage de 2 p. 
principales et g étages da 3 p. principales . JARDIN - CONT. TOT. 3A66 m2 

. MISE A PRIX: 800.000 FRANCS 

Sad. M* Alain GAÏÏWEttf. SSUlVV 

DRIGUEZ, avocat A PABJB (8 e ). 8, me 8alnfc-PbJUppe-dn-RoiUs : à tons 
avocats près les Tribunaux de Gronde Instance de Parla, Bobigny, 
Nanterre, Créteil et Versailles; et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie an Palais Justice Versailles (78), mère. S. mars 1980. 10 b I 

Propriété a MAULETTE (78) - MISE A PRIX : 197.000 Fl 

17, route de Bourdonné - Comprenant terrain contenance M a 33 cal 
et PAVILLON édifié sur le terrain, composé de sous-sol avec garage, ■ 
rex-de-ch-, nda, W^C.. s. de balna. 3 pièces, 1« étage 4 pièces - Occupée ■ 
ri_j. ue f fiil inn avoca t, 79 bis. boulevard de la Reine A ■ 
Sadr. PT j. SUlAH), vBBaAn.Taa (78), tsu »5 P-o8-99. | 

Vente au Palais de Justice à PARIS, te lundi 23 février 1980, A 14 heures 

APPARTEMENT A PARIS (16 8 ) 

89-91, RUE DE LA TOUR 
MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

S’adresser à ht» Bernard de SAKIAC. avocat, 70, avenue Marceau A Pute (8®). 
téL 720-82-88; et M® Guy BERNARD, avocat - PRET possible du CREDIT 
FONCIER DE FRANCE et de la GR3NDLA7S BANK &A . 

Etude du Notaire Jocef CLERKNS, KOSENMARKT nr «7, 2800 MBCHRLEN. 
téL 015/4L5X25 - VENTE PUBLIQUE par Ministère du Notaire Josef 
CLBBENS. résidant A MAUNKS, aura lieu à la date mentt oonée c!-»prés 
et an. présence du Juge de Paix du Canton-de WHJJïBROEg. la vente 
publique sans prime mate bous réserve de surenchère et possibilité 
d'une seconde séance de vente 

Commune de PUUS-RUSBROEK (province d'Anvers), B&GtQUE 

UNE VASTE ET MODERNE MAL TER [E 

(connue bous le nom de ROELANTS-MALTWGS) - Kun aald ljk _ 

Superficie bâtie : 4JB8 m» - Cadastre section B »° «8/d - 450/C 
456/C - 457/c - 4 U/g - 494/c 

Comprenant : _ 

— Donne grands balte de maltage et deux complexes de buob a grains : 

— Silos d’attente et tours d’aecenaeura ; 

— Ateliers do réparations ; 

— Station d'épuration d’eau ; 

— Vastes bureaux modem as équipés <Tun laboratoire ; 

— Situé te long du maritime (Escaut-Bruxelles), quai sur une 

longueur de 200 m. 

Facilités : 

— Tanta à mazout (capacité 250.000 1) ; 

— Installation électrique - 10-000 volt - Cle RZA ; 

— Installation de gaz (cabine centrale) ■ Conduite souterraine 0 250 mm : 

— Egouts et système d'évacuation d’eau ; . . _ 

— Accès facile et spacieux via le canal maritime et par la route 
nationale A 12 Anvers-BrusaHes. 

Séance de vente : , 

L'adjudication sous réserve de surenchère et possibilité d’une seconde 
séance de vente aura lieu au prétoire de te Justice de Paix du canton 
de WUlebroeta. KlooEteretraat 16. le mercredi 29 février 1980, & 10 b. 30 
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fbur mieux 
comprendre 


1980 . 




NOUVEAUX 


chocs 



Supplément aux dossiers 

^-Janver^o 20F 

- -cl- .1:1-' 

' '*« .x .; " • 

Une analyse détaillée de la situation en 
France et dans plus de cent vingt pays 
étrangers : les bouleversements apportés par le 
doublement des prix du pétrole dans l’année, 
l’accélération de l’inflation, l’éclatement du 
Tiers Monde... 

Des informations inédites sur la récession 
qui menace l’Occident, les difficultés de 
l’Europe de l’Est, l’aggravation du chômage dans 
le monde, le désordre monétaire, la “folie dè 
l’or’’... 

I 

Plus de 100 graphiques, un double index par 
thèmes et par pays et une chronologie jour à jour 
des événements de l’année écoulée. 

Le bilan de la vie économique et sociale 
en 1979 présenté par “Le Monde” apporte des 
réponses claires et documentées à des 
centaines de questions importantes. 

C’est un outil de travail pour ceux qui 
enseignent et étudient l’économie. C’est un 
document indispensable à ceux qui ont des 
activités syndicales ou politiques. C’est un 
élément de réflexion et d’action pour lés chefs 
d’entreprise. 

En vente chez votre marchand de journaux. 


CARNET 


Décès 


— Nous apprenan* la décès da 
Jean BRAUN* 

[NA en 1904, Jun Braun «tait l'époux 
de Madeleine Braun, ancien député 
communiste de la Seine, ancienne vlce- 
prfeskhmte de l'Assemblée nationale, direc¬ 
trice des Edftears Français Réunis, eue- 
me me décédée le 22 janvier dernier 
{■le Monde» du 24 Janvier). Jean Braun 
avait appartenu pendant l'occupation au 
Front national d» la zona Sud a Lyon 
sous le pseudonyme de ■ commandant 
Marquis ».. Il collaborait notamment 
avec Georges Maraqne qui devait devenir 
membre du pouvernement dans la pre¬ 
mier cabinet Rameuter (22 janvier - 
5 mal 1947) J 


— Arm e-Merle «t Gabrlelle Cabrint 
ses sœurs.. 

Colette BouHay, sa cousine. 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Camille CABRINT, 
la S février 1980. 

Les obsèques religieuses auront Uau 
en l’égUM Sainte - GLotOde. 23, rue 
Lits-Cases, la mardi la février, A 
13 U. 45. 


— Mme Jacques A- Charpentier, 
BC. et Mme Richard Fenwlck, 

M , et Mme François Wehrlln. 

VL et Mme Pierre Clémentr 
M. et Mme Pierre Tatlscheff, 

M. Guillaume S&albutg; 

M. Philippe FenwlclE. 

Mlle Sarah Clément,, 
son époruft ses enfanta et. petits- 
enfante. 

ont la douleur d’annoncer le décès 

de _•_ 

M. Jacques-A. CHARPENTIER, 
croix de guerre 1838-1940, 
survenu le 3 février, muni des sacre¬ 
ments de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
A OrbaI*~rAbbaye, suivie de Ilnhu- 
mation dans la sépulture famiii»!»- 


Nos Aossi r, bénéficiant d'tôt ré- 
I dactÎM lar Uf immrtiom dm * Crnntmt 
| dm »"-<« », JM* priât dm j o S m ir m à 
; Imm mrnm o i dm tmxtm mm dmt dm ndà m 
! bmmdms pot* purifier dé tmttm qmrikm. 


_ nifmw Ambroise Clan*. 

v et Mme Tra Halard jtt 

M. et Pisrre-Jean Clanx «t 

i ff iiT a enfants* 

Le* fnTT.m^q Q" 1 *. Uszud, Ch* » 
y«n pQUgEt, BuOlBT, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

;• SL Ambroise CIÂÛX 
^i ^i niTin militaire 
et 

croix de guerre 1914-1918, 

décédé dans sa q uatre - 
année, 1s 9 février 


_, a son domicile. 

La cérémonie religieuse a été célé¬ 
brée le vendredi 8 février 1980. 
réeUna de 8ort-las-Orsae& 

4, avenue Victor-Hugo, 

19110 Bort-lee-Orgues. 

11 . rue de rEstrapado, 

75005 Paris. 


— M. et Mme Guy Collet et letxre 
enfants. 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du décès 
de leur mère et grand-mère. 

Mme Louise COLLET, 
née Pérou, 

survenu & Toulouse, le l” - février. 

Les obsèques ont été célébrées le 
5 février. & Morlaix. 


_ Mme André Cornu. 

Mme Claude Gallimard, ses enfanta 
et petits-enfants. 

VL et Mme Jean Rossignol. 

Tous les parants et aillés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur regretté. 

AL André CORNU, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
médaille militaire 1914-1918, 
croix de guerre 1814-ISIS, 
membre de l'Institut, 
ancien ministre, 
sénateur honoraire: 
secrétaire génital honoraire 
du ministère de l'Intérieur, 
survenu 4 Cannes, le S février I960, 
k rage de quatre-vingt-sept ans. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont été célébrées dans la 
plus stricte Intimité. 

Résidence «c Cbampfleurl », 

44. avenue du. Roi-Albert. 

06400 Cannes. 

[Le Monde du 7 février.] 


MÉDECINE 


Myopathie : I espoir 
des manipulations génétiques 

Trente 'mille personnes sont atteintes de myopathie en 
France. Sous ce terme, sont regroupées différentes affections 
musculaires qui* progressivement, aboutissent à une dégénéres¬ 
cence des muscles du squelette.' Cette maladie, qui fait l'objet 
d'un émission médicale ce lundi 11 février sur TF ï, Si 22 h. 20 , 
frappe surtout les jeunes garçons. Elle tue quatre fois plus 
d'enfants que la leucémie. Ses manifestations chez l'adulte sont 
moins sévères, mais très invalidantes. SI Tanomalie génétique 
est certaine, on ne connaît pas encore précisément la cause de 
la myopathie * excès ou carence d'une substance nécessaire à 
la vie et à la fonction du muscle. ' 


trop a 

votre enfant, ü va mourir bien¬ 
tôt » Ce verdict sans nuances, 
certains parents de Jeunes myo¬ 
pathes l'ont reçu comme un.coup 
de poing. Comment se douter que 
cet enfant qui se dandinait, et 
qui avait du mal à marcher, était 
condamné à, plus ou moins longue 
échéance ?■ 

La myopathie se caractérise par 
la dégénérescence du muscle* 
& laquelle s'associent des rétrac¬ 
tions des tendons. A l'examen 
microscopique, les fibres qui cons¬ 
tituent le muscle apparaissent 
diminuées en nombre, sclérosées, 
entraînant peu à. peu la perte du 
pouvoir de contraction. Les ra¬ 
meaux nerveux transmettent les 
ordres (Ton cerveau intact k un 
muscle malade incapable de les 
exécuter,- les Jeunes garçons qui 
sont le plus souvent atteints se 
trouvent rapidement confinés au 
fauteuil roulant. lies multiples 
atteintes musculaires, celles des 
muscles respiratoires surtout, et 
les problèmes qui vont s'ajouter, 
déformations osseuses, infections, 
vont faire souvent évoluer la ma¬ 
ladie vers la mort quand les ma¬ 
lades atteignent vingt-cinq ■ ans. 

La myopathie est une maladie 
génétique. Le fonctionnement du 


muscle dépend de l'action de 
catalyseurs, les enzymes, qui vont 
favoriser et accélérer des réac¬ 
tions diverses comme l’utilisation 
du glucose par le muscle, le 
stockage d’énergie. 

Les enzymes sont des protéines. 
Elles sont donc « codées » par des 
gènes & l’intérieur du noyau cel¬ 
lulaire L'une des hypothèses 
avancées est la fabrication en 
excès par la fibre musculaire d'âne 
ou plusieurs enzymes. En raison 
d’une erreur du code génétique il 
y aurait une modification biochi¬ 
mique du message, une « muta¬ 
tion ». 

D’autres travaux s'orientent 
non pas vers le muscle lui-même 
mais vers des éléments sanguins, 
les plaquettes, qui jouent un rôle 
dans la coagulation sanguine. 
Leur contenu en enzymes serait 
anormal, dans la myopathie, avec 
une élévation de l’une d'entre 
elles,'la dïphéholoxydase. 

Les enzymes peuvent léser le 
muscle par deux mécanismes : 

— En empêchant les réactions 
chimiques nécessaires & sera fonc¬ 
tionnement ; 

— En agissant contre le muscle 
lui-même et en s digérants tes 
constituants de la fibre mus¬ 
culaire. 


Des dépotages existent 


Cette anomalie 1 génique qui 
retentit sur -le métabollsne 
musculaire peut atteindre plu¬ 
sieurs enfants d’une meme 
famille. Le mécanisme de trans¬ 
mission n’est lias univoque. IL est 
souvent héréditaire.. 

Quand la mutation se situe sur 
le chromosome X, la transmission 
est analogue A celle de l'hémo¬ 
philie. Les femmes sont porteuses 
de la mutation, mais ne saut pas 
cliniquement atteintes. Elles 
transmettent la mutation A leur 
descendance, et seuls lès garçons 
sont atteints de myopathie. 

Quand le chromosome «mutés 
n’est ni X ni Y, garçons et Mes 
sont également atteints. Enfin, la 
mutation peut se faire avant une 
grossesse ou dès le début de 
celle-ci, n’atteindre . qu’un seul 
enfant et ne pas se transmettre. 

Le fait qu’il s'agisse d’une ano¬ 
malie génique permet d’envisager, 
à plus ou moins longue échéance, 
l'intervention • des manipulations 
génétiques dans le traitement de 
la myopathie. Dans un premier 
temps, on pourra Isoler le seg¬ 
ment chromosomique puis grâce 
aux «bistouris biologiques a cou¬ 
per ce segment et le remplacer 
par un segment 

Des dépistages existent déjà : 
on peut doser une enzyme d'origine 
musculaire, la créatme phoepho- 
teinase (CP.KJ. dans le sang des 
femmes ayant un ou des enfants 
myopathes, et, dans 60 % à 80 % 
des cas, on a constaté que cette 


enzyme était en nombre trop 
élevé. 

Ces femmes sont donc porteu¬ 
ses de la mutation. Ainsi uni» 
jeune femme qui a dans, sa fa¬ 
mille des myopathes et qui désire 
une grossesse peut faire doser 
son taux de C.P.K. Associé à 
l'étude de l’arbre 'généalogique, 
cet examen guidera le conseil 
génétique. 

D’autres techniques visant à 
affiner le dépistage sont & l’étude. 
L'ouverture prochai ne A Meaux, 
sous l'égide de 1TNHRRM, d'un 
institut uniquement consacré k la 
myopathie devrait aider à mieux 
cerner cette maladie, encore au- 
dessus de tout traitement spéci¬ 
fique. 

JEAN-DANIEL FLAY5AKIER. 

A Union française' des myopathes, 
4. rua Fmaçola-Coppêc. 75OIS Paris, 
tél 558-21-53. 


_ On Jioàs prie d'annoncer la 

décès ds 

VL Edouard DECUFRRE, 
croix de guerre 1914-1914. 
médaille des Evadés. 

«nmiHl Juge 

au tribunal de commerce da Cambrai, 
décédé le S février 1900, 

tparte. 

De la part de : • 

VL et Mme Reymond Trêves, 

M. et m»"* - Daniel Docupère, 
ses enfants. 

. VL et Mme Bernard OamMalu. . 

- TA. Bernard Trêves. " 

Olivier. Anne-France, Florence et 
Isabelle Decupère. 


. _ et Edouard C s t u MsTu . 
ses arrtêre-petttMBfanta. 

La céa é m o a to religieuse a été célé¬ 
brée dans nnttmKé. en l’écUse Saint- 
Martin du Csteau-Cambresls. 

« Quand le soir vint, Jésus dit ; 

Fusons sur l’autre riva. » 

(Saint Marc 17. 3SJ , 

La fnmltln s'excuse ds ne pas 
recevoir. 

23, avenue des FeupUers. 

75016 Paris. 

Chemin du. Corbeau, 

59360 Le Cetaaai^C^mlxnMs. 


— Mme Georges Hn ns tler 
a la douleur de faire pan du décès 
de son mari 

AL Georges KÜNSXLKB* 
officier de la Légfcm d'honneur; : 

«nri*n éüâfO.i'- 

de l’Ecole polytechnique, 
survenu le 30 Janvier I960, dans sa 
quatre-vingt-sep ti ème année. 

La cérémonie r eUg tonv B. cfiéMe 
par Mgr Jacquard, a eu-lieu le 
4 février, en PétfXse Saint-Lambert 
de Vauglmnl fc Paris, suivie de 
l’Inhumation dans le caveau do fa¬ 
mille au cimetière de Ma a tro i i ga . 

12. rue Castagnary, 

75015 Paris. ' 

— Mme Jacqueline Cohen-Boa. 
Mme Nathalie Bosa-Mariahat, 

M. Daniel Dreyfus*. -t 

M. Didier Dreyfus*, 
ont. la douleur de faire parlote 
décès de leur mère, grand-mère;" . 

Mme Rosine ROSA, 
ni* Mnheud , 

survenu le Z février, dans sa quatre- 
vlngt-hulttème année. 

Les obsèques ont eu heu le 4 fé¬ 
vrier; dans la plus stricte Intimité. . 
70. avenue de Toulon. 

12006 Marseille. 


— La famille Wonoser, 

Les famines Welll et Samuel. 

Mme Claude FoWet» 
ont la douleur de faire part te 
décès de 

AL Albert WORMSER* 
disparu dans sa quatte-vlast- 
dlriéme 

56. coure Pranthn-Rcosevât; 

19000 Lyon. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


Communications dnenès 


— Loge l'équerre n* 4 rite écornais 
rectifié. Jeudi 28 février, 19 h. sa 
Les Instructions mora le s et le rltoél 
de 1785 (sur invitation). 

L-NJ„ RJ», m. 15160 Parla Cedex N. 


L'amer & botte. 

«Xndfcm Torde» de SCHWE3WES. 


Jusqu'au 17 féïrier indus 

Tjjrx dlm. compr. 10 k 12 h. 30 
et de 15 £ 19 b. 30 

- VENTE 
UH LOT DE TÂWS 
HUENT‘ET CHINOIS 
Soldé 50 % 

IVOIRES. PIERRES DXTKKf. 
SCULPTES CHINE ET JAPON 
SALLE DE VENTE S . . 

185, ave nue C barise-de-QauIIe. 
92200 ftROTLLX - 745-55-55 
Achat. Vente. Expertise. 


Le meilleur 
cuisinier 
de l'année 

Connaissez-vous toutes les 
nouvelles très bonnes 
tables dans la France 
entière, qu'il, s'agisse de 
grands restaurants ou de 
petits Distrots bon mar¬ 
ché 9 Gault et Mülau vous 
emmènent dans un vérita¬ 
ble Tour ce France de .leurs 
découvertes 80. Et ils. éli¬ 
sent pour vous <• le meilleur 
chef de Tannée >v dans 1 ie 
Nouveau Guide Gault-Mil- 
iau de février. 
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260.3950—poste 233 


ALXTROIS 

QUARTIERS 


VENTE à VERSAILLES 


PALAIS DES CONGRES 

Pl«» du CbfctMffl - 7800 0 VERS ATT.1 JW - Tâ. : 951-07-2» 
DIMANCHE 24 FEVRIER 1980. à 14 h 
DESSINS. AQUARELLES, PASTELS. GOUACHES, 
TABLEAUX ANCIENS . 

OBJETS D' ART, SIEGES BT MEUBLES ANCIENS, 


MOBILIER BOIS. NATUREL, TAPISSERIES DBS 16 e , 17* et 1T 
M” CHAPELLE, PERRIN, TROMANTDI. w,lnnnfV nn - p HgarfT« 

t TâL : 930-60-82 4. 75-04 ^ 

expo; ; vendredi 22 et samedi 2 £ février, ds 10 & u h.; 

vendredi 22 en oolréo, -do n i 23 b. - 
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ILE-DE-FRANCE 


Un grand ensemble à l'abandon 

Equiper ou raser Chantefloup-les-Vignes ? 


Chanteloup - les - Vignes i une vieille 
odeur de scandale à propos d'un g r» n H 
ensemble resurgit aujourd'hui Un 
quartier, une ville même, avec plus de 
deux mille deux cents logements, habitée 
par une population déshéritée ton mé¬ 


lange sociologiquement détonant], une 
ville mal équipée), difficile & gérer. Face 
& une municipalité de bonne volonté 
mais désarmée, L'Etat éponge régulière¬ 
ment les dettes. Cela ne suffit pas. Tan¬ 


dis que l'on vient, an conseil des ministres 
du 6 février, de vanter les charmes de 
l’urbanisme opérationnel, cette plaie & vif 
apparaît comme un - contre-exemple ». 
Faut-il sauver Chanteloup ou le raser ? 


A l'aube des années 70, pour 
conjurer la pénurie de 
logements, notamment 
sociaux, le District de la région, 
parisienne prévoit de construire 
un ensemble de 4 694 logements 
à Chaoteloup-tes-Vignes. Ce pe¬ 
tit village traditionnel des Yve- 
lines compte alors 2 000 habi¬ 
tants ; il vit & l’ombre des usines 
Talbot de Poissy, blotti entre la 
Seine et les contreforts de l’Hau- 
til, dans un de oes paysages 
fourre-tout Oignes à haute ten¬ 
sion, entrepôts, décharges sau¬ 
vages, vergers, voies de ch emin de 
fer, etc.) dont on ne sait plus 
si c'est la campagne qui s'étiole 
ou ta. ville qui n'en finit pas. 

Le coup d’arrêt aux grands 
ensembles donné par M. Olivier 
Guichard, alors minist re de l'équi¬ 
pement. et la suspension des per¬ 
mis de construire pu- un jugement 
du tribunal administratif de Ver¬ 
sailles conduisent à réduire le 
programme initial 2 229 loge¬ 
ments seulement seront finale¬ 
ment construits sur la de 
la Noé, mettant en déficit l’opé¬ 
ration théoriquement équilibrée. 
Conséquence: malgré des aides 
de l'Etat, les équipements seront 
limités. Es sont aujourd'hui 
notoirement insuffisants. 

De par sa situation & l’écart 
de tout (une gare &N.C.F. ne 
sera ouverte qu'en 1977), par le 
mode de désignation des loca¬ 
taires, Chanteloup devient peu à 
peu un « dépotoir s. L’Office 
interdépart e mental dTJL.M, de la 
région parisienne y envoie les 
locataires dont on ne veut plus. 
a H en avait le droit, rappelle 
son actuel directeur général, 
M. Ratier, car les garanties d’em¬ 
prunt des collectivités comme 
Paris les autorisent à choisir .» 

« Les familles qui arrivent 
sont déjà au chômage », relève 


Mme Danielle ZanebonJ, adjointe 
aux affaires sociales. En outre, un 
tiers des logements sont occupés 
par des familles de trente-sept 
ethnies différentes : les pour¬ 
centages annoncés par l’Office 
(21 % d'étrangers auxquels 
s’ajoutent 14 % d'originaires des 
départements et territoires <rou¬ 
tre-mer > « ne rendent pas compte 
de la réalité, car ü y a des 
famiUes à rallonge ». Certains 
logements abriteraient jusqu'à 
seize personnes, dit-on sans véri¬ 
fication possible. Chez les Ma¬ 
ghrébins, les -Turcs. Et plus ré¬ 
cemment chez les Asiatiques où 
le sens de l'accueil et de l’en¬ 
traide est très développé. 

« C’est un autre camp de réfu¬ 
giés, ici », remarque-t-on à la 
mairie en accusant l’Offioe de 
l'ignorer. Ce phénomène est 
aggravé par des rivalités nais¬ 
santes : les Asiatiques seraient 
plus «cotés» sur le marché du 
travail que les Maghrébins, qui 
les accusent de voler leur travail. 


notamment chez S&nca-Talbot ou 
Renault, tout proches,' qui four¬ 
nissent près de la- moitié des 
emplois. 

51 les Impayés sont moins nom¬ 
breux ( grâce a une meilleure 
gestion, ils ont été réduits de moi¬ 
tié et ne représentent plus que 
5 % des loyers), le taux de chô¬ 
mage est Important : Z100 
familles sont assistées soit par 
la direction des affaires sociales, 
soit par la commune. Le budget 
d'aide sociale de Chanteloup est 
passé en trofs ans de 15 000 à 
400 000 F ! Plus grave, a certains 
enfants, qui ne sont nourris qu’à 
la cantine, tombent dam les pom¬ 
mes le lundi matin, après un 
■week-end de jeûnes, témoigne 
Mme Danielle ZanebanL- On évo¬ 
que — sans pouvoir en préciser 
l’étendue — des cas d’alcoolisme, 
«fat délinquants d'une dizaine 
d’armées, des tentatives de suicide 
d'enfants, des vide, de la prosti¬ 
tution... et des odeurs de drogue 
au C F..S. 


Qui accuser ? 


Qui faut-il accuser 7 L’architec¬ 
ture ? «On ne peut pas dire que 
ce soit laid, reconnaît M"» Ma¬ 
rie-Christine Marteau, adjointe à 
l'urbanisme, mass c'est angoissant, 
déshumanisé, s Due & M. Smfle 
Aillaud. la conception très miné¬ 
rale de l'ensemble est organisée 
par quartiers d'immeubles bas, 
centrés sur des places interdites 
aux voitures ; elle privilégie la. 
composition urbaine et la^ s déco¬ 
ration » (sculptures-jeux, por¬ 
traits-fresques, etc.) que beau¬ 
coup jugent inadaptées. « Les 
bourgeois aiment la mise en scène 
et le pastiche, mais Vimmigré se 
■moque d'un, espace inspiré de 
la piasea Naoona à Rome ! » 
entend-on dire. Les logements de 
bonne qualité sont confortables. 


LIS CLOCHERS DE M-SÉMT 


A 30 kilomètres de Paris, 
entre villages et bois 
sous « Influence » urbaine 
(Corbell et Melun ne sont pas 
loin), Meluo-Sônart est la plus 
Jaune des villes nouvelles de la 
région parisienne. Des 11000 lo¬ 
gements construits sur son ter* 
ritolre depuis 1972, quelque 
3 000 seulement ont été voulus, 
contrôlés, orientés par l'équipe 
d'aménageurs et d'architectes de 
la ville nouvelle. Les grands 
lotissements de maisons (1700 
prés de l'autoroute, 1300 è Ces- 
eon-le-Forêt) ont été édifiés par 
des promoteurs qui vendaient 
l'idée de la forât toute proche 
nuis ne proposaient aucun 
équipement public. 

Propriétaire de 1530 hectares 
achetés 30 francs le mètre carré 
Il y e plusieurs années, la 
ville nouvelle est en mesure 
depuis l'an dernier seulement 
d'orienter de façon sensible 
l'aménagement de l’habitat tan¬ 
dis qu'elle peut se créditer de 
la totalité des 3 400 emplois ter¬ 
tiaires nouveaux créés pendant 
ce temps. 

- MaJunSénart n’est pas uns 
ville construite ex nihilo. au mi¬ 
lieu dos champs, comme Evry 
ou d’autres », explique M. Point, 
directeur de l'établissement pu¬ 
blic. Après l'urbanisation - W 
plein champ» de deux quartiers 
au Plessis-le-Rol, les nouvelles 
agglomérations doivent se «gref¬ 
fer» sur les villages existants. 

Les résultats de deux concoure 
d'urbanisme et d'architecture 
jugés st> 1978 ainsi que les 
études sur l'extension de trois 
villages de la campagne brtarde 
sont présentés 4 Paris, dans 
une exposition un peu aride et 
sèche (1). 

Le mot de « greffe », officialisé 
M. d'Ornano, qui souhaite 
les quartiers nouveaux 


pas à Melun de greffer carré¬ 
ment... les corps sur les cœurs. 

Les villages concernés sont en 
effet beaucoup plus petits que 
la nouvelle cité qu'on 1 prétend 
leur attacher. A Wofssy-Cra- 
maysl (1 000 habitants environ), 
on va construire 1 700 logements 
et A Nandy (700 habitants) 
1200. Bien sûr, ce village qu! 
n'a plus aucun commerce sera 
certainement plus vivant quand 
las plaçantes et les jues du nou¬ 
veau quartier (confié è quatre 
des neuf architectes lauréats du 
concours) seront réalisées. 

Mais l'exercice devient très 
périlleux à Ueusalnt. village-rue 
de 700 habitants. Inchangé de¬ 
puis un siècle, qui deviendra 
le centre d'une agglomération de 
900 logements : les voies sont 
tracées, les quartiers délimitas; 
la village, avec deux grandes 
propriétés bourgeoises achetées 
par la collectivité, deviendra un 
petit centre-viHs. 

Enfin, Vert-Saint-Denls, phis 
proche de Melun, a subi depuis 
quinze ans un développement 
rapide (1 500 à 4 300 habitants). 
Avec l'IntBrvention des urba¬ 
nistes de la ville nouvelle, la 
commune BSpôre continuer » en 
douceur», et obtenir les équipe¬ 
ments et les commerces qui lui 
manquent. 

Dans cette plaine briarde que 
le a promoteurs de «nouveaux 
villages» ont occupée sans mé¬ 
nagement l'équipe de la ville 
nouvelle joue un peu lesjnfir- 
mlères de campagne. •On ne 
pout pas construire une me 
nouvelle seulement aveo du 
vert » f dit Tarchltecte MlehBl 
Lefebvre. « faut bien construire 

unpBU ~ M. Ch. 


par 

que 


et 


•oient accrochés aux villes 
aux villages existants, prend ici 
un sens très extensif, Bt on peut 
se de mander si l'on n'envisage 


Cl) Jusqu'au U 4 1» 

Société françatoa éjeiggjgg* 
tes. 100, rue du Cfcerche-Midl, 
73006 Paris. Tra ie M** 11 * 
Ï». dimanche; de 13 b. à 19 h. 


s Peut-être trop compte tenu des 
revenus », souligne l’Office, qui » 
iwfc en place une dénégation sur 
De terrain même et lutte contre la 
dégradation et le vandalisme. Son 
responsable local, M. Jean-Louis 
Maresft, considère que le plus gros 
a été fait, c mais les 20% restant, 
seront peut-être les plus dure». 

L'administration ? Elle n’est 
pas très & son aise d an s cette 
affaire, engagée « dans des condi¬ 
tions juridiques confuses », pré¬ 
cise ML Yves Urban!, le maire, 
qui cite un récent rapport de la 
Cour des comptes : opération 
créée sans déclaration d’utilité 
publique, terrains achetés 
« A l'amiable » par l’Agence fon¬ 
cière et technique de kl région 
parisienne (AF.T.RJ?.). Immeu¬ 
bles sortis de terre avant la déli¬ 
vrance de permis de construire, 
au demeurant «tacites», absence 
d’arrêté de création de ZAC, 
convention entre la commune et 
l'Agence foncière jamais approu¬ 
vée par l’autorité de tutelle, dis¬ 
parition d'archives- Le tout 
couronné par les révélations de 
M. Gabriel Aranda sur les pots- 
de-vin politiques. 

En outre, les règles de sécurité 
minimales n’ont pas été respec¬ 
tées : aussi te'certificat de confor¬ 
mité n'est -fl toujours'pas délivré, 
et certaines parties du grand 
ensemble restent Inaccessibles aux 
pompiers. « Je ne veux pas risquer 
un incendie comme à Argenteuü, 
s'inquiète le maire. Chaque fois 
que j'entende trais coups de sirène, 
je regarde si ça vient de là-bas. » 
U ne lui reste plus qu'à pour¬ 
suivre l'Office devant 1e tribunal 
a dminis tratif, ou à prendre un 
arrêté de «péril» etL. à faire 
évacuer 1 

L’équipe municipale, •« sans 
étiquette», Issue des élections de 
1977 (quatre conseillers de Toppo- 
Ettion contre seize défenseurs des 
intérêts locaux) ne veut pas 
entrer en guerre avec l’Etat, mais 
elle entend bien, avec fermeté; 
« le mettre en face de ses respon¬ 
sabilités ». 

Dramatiquement sous-équipée, 
sans ressources (U n’y a prati¬ 
quement pas d'emplois sur le 
territoire de la commune, proche 
de la vüle nouvelle de Cergy- 
Pontoiee, qui les accapare), Chan¬ 
teloup veut faire vivre ses 12 000 
(ou 16 000 ?) habitants, dont 
la moitié ont moins de dix- 
huit âne. Un gros effort a déjà 
été fait en matière scolaire. 
« Depuis 1973, ü s’est construit 
chaque année une école à Chan- 
téLoup, soit aujourd’hui 103 classes 
et 3000 enfanta scolarisés. » Mais 
c'est encore insuffisant, et an prix 
d'un endettement qui est passé de 


Télex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Von noos tiUphoou tu nuages* Uns In 

{durant vu corraspuilnts BSD répandait pr 

tecx : mus vous U&jAosiss. 


586 000 F en 1970 à plus de 
14 millions en 1980. Le déficit 
communal, épongé par l'Etat a 
coups de « subventions d'équi¬ 
libre » double pratiquement cha¬ 
que année : 820 000 F en 1977, 
2,5 millions en 1978, 5.7 millions 
en 1979, 11,4 wHHïnna en 1980 (SUT 
un budget de 18,7 millions de 
francs !}. Cette aide sans fin ne 
règle pas. loin s'en faut, l’en¬ 
semble du problème. Les minis¬ 
tères s’en sont récemment émus 
èt„ ont nommé une sorte de 
conseil des sages composé de trois 
inspecteurs généraux (intérieur, 
équipement, santé). 

U ne s'agit pas seulement de 
replâtrer le budget communal ou 
de solder, avec cent cinquante 
maisons individuelles de plus, 
l’opération dans les comptes de 
l’Agence foncière. La situation, 
« en bas »,- comme disent les 
habitants du vieux village, est 
préoccupante. Le conseil muni¬ 
cipal est prêt, semble-t-fi. à refu¬ 
ser toute solution partielle. U 
attend un plan & court et moyen 
terme. Avant de transférer les 
responsabilités aux communes 
— comme le prévoit le projet de 
loi en discussion au Sénat, — 
l’Etat doit apurer ses «erreurs» : 
« C’est à lui d’équiper ou de raser 
ce grand ensemble— » Avant 
qu’il n'explose I 

JEAN AUDOUIN. 


La Monda publie chaque se¬ 
maine deux pages spéciales 
consacrées aux réglons : la 
lundi (la Monda daté mardi) à 
l’Ile-de-France et à ses sept dé¬ 
partements, le mardi (/e Monda 
daté mercredi) à l’une des vingt 
et une régions de province. 


Paris sauve l'un de ses villages 


Cinq mille logements seront rénovés 
dans le quartier d'Ailgre 


Pour lancer les opérations 
de réhabilitation du vieux 
quartier d'Ailgre, situé près 
de la Bastille et de la gare 
de Lyon, dans le douzième 
arrondissement,la mairie de 
Paris vient'de débloquer un 
crédit de près de 4 millions 
de francs. 

D ELIMITE par la rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, la 
rue Charles - Baudelaire, 
l’avenue Daumesnil et le boule¬ 
vard Diderot, le secteur « Aligre » 
s’étehd sur 2 hectares et com¬ 
prend cinq mille logements : 
impasses, passages, rues étroites, 
ce quartier est celui de la tradi¬ 
tion artisanale. Au fond 1 des 
cours s'entassent des pans de 
merisier, de noyer ou de chêne 
qui finiront sous la varlope des 
ébénistes. Ici, par tradition, on 
est frondeur; C’est en effet à la 
lisière de ce quartier qu’en 1851 
le député Ra-nriin juché sur une 
barricade, a montré, selon lui, 
comment on pouvait « mourir 
pour 25 francs ». 

Le cœur de ce secteur est la 
place d’AUgre, dominée par la 
petite mairie de la commune 
libre, où se tient tous les jours, 
bous la halle comme à l’extérieur, 
un marché très fréquenté. Certes, 
cette place a quelque peu perdu 
de son originalité avec la cons¬ 
truction d’un immeuble neuf, 
mais e&e a su, malgré tout, gar¬ 
der «re atmosphère provinciale, 
s urt o u t Fttprès-midL 
La plupart des immeubles de 
ee quartier ont été construits en¬ 
tre 1871 et 1914, les logements y 
sont petits, mais 28 % d'entre eux 
pe uv ent être considérés comme 
c confortables ». L’opération pro¬ 
jetée par la mairie de Paris vise 
essentiellement à la modernisa¬ 
tion du bâti et à l’équipement des 
logements les plus vétustes. 
« Cette opération ne se fera pas 
au mépris de certaines considé¬ 
rations sociales », affirme-t-on à 


la mairie, où l'on précise : « On 
veillera notamment à maintenir 
sur place la population tradition¬ 
nelle du secteur, à préserver les 
activités commerciales et artisa¬ 
nales et à conserver au quartier 
son caractère spécifique. » 

Les premiers travaux porteront 
sur deux cent cinquante loge¬ 
ments, qui seront modernisés en 
trois ans. Le coût de cette opé¬ 
ration est évalué à près de 
52 millions de francs, financé 
par la Ville et l'Etat. D'une part, 
le Foyer du fonctionnaire et de 
la famille (organisme chargé de 
l’opération) achètera tes loge¬ 
ments et y effectuera les travaux 
prévus. D'autre part, les proprié¬ 
taires privés seront invité; à 
investir dans leur propre logement 
pour le rendre plus confortable. 

Cette incitation suppose qu’un 
contact paisse s'établir avec tes 
habitants pour leur fournir les 
informations nécessaires. Ce rôle 
sera assuré par une antenne 
administrative installée dans te 
secteur, 95, rue de Charenton. 
Les propriétaires-bailleurs pour¬ 
ront, enfin, bénéficier de subven¬ 
tions majorées des prêts de l’Etat 
s'ils remplissent certaines condi¬ 
tions précisées par les modalités 
de l'opération. 

Mais la mairie de Paris veut 
accompagner cette rénovation de 
logements de certains aménage¬ 
ments qui Bont actuellement à 
l'étude. Ainsi la rue d’Ailgre et la 
place d’Aligre pourraient devenir 
une zone piétonne (ouverte cepen¬ 
dant aux véhicules des riverains 
comme à ceux réservés A la livrai¬ 
son des marchandises). Le cure¬ 
tage, d’un certain nombre 

d'entrepôts dfiebrés et d’hôtels 
meublés vétustes permettrait une 
« aération » du secteur, un des 
plus denses de la capitale, et favo¬ 
riserait ainsi l’implantation d’es¬ 
paces verts ou d'aires de jeu pour 
les enfants. 

JEAN PERRIN. 
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ENVIRONNEMENT 


Climat de violenc e sur le site de la ce ntrale de Plogoff 

Un manifestant condamné à quarante-cinq jours de prison ferme 


Quimper. — M. Eugène 
Coquet, marin de commerce, 
a été condamné, le -samedi 
9 février, par le tribanal 
de Quimper à quarante-cinq 
jours de prison ferme. 
M. Coquet avait été arrêté 
la nuit précédente, non loin 
de Plogoff, peu après qu’une 
patrouille motorisée de gen-. 
danses mobiles était tombée 
dans une sorte d’embuscade. 
M. Coquet était porteur d’un 
lance-pierres et de cailloux. 


De notre correspondant 


La sévérité de la condamnation 
s'explique par le climat qui régne 
sur la pointe du Raz depuis le 
début de l'enquôte publique concer¬ 
nant le projet E.D.F. de centrale 
nucléaire. Depuis quelques jours, 
l'escalade de la violence est telle 
qu'à tout marnant la pire peut aa 
produire. La population en est à ce 
point convaincue qu’elle vient, dans 
une pétition signée par les trois 
quarts des habitants — beaucoup de 
marins sont absents, — de deman¬ 
der le retrait des forces de police 
* pour éviter que des gestes Irré¬ 
parables ne soient commis ». 

On pourrait croire qu'il s’agit là 
de déclarations volontairement alar¬ 
mistes destinées à alerter l'opinion 
publique, il n’en est nen. L'affron¬ 
tement qui s'est déroulé vendredi 
S février vers 23 h. 30 le prouve 
abondamemnL 

Comme chaque nuit, des camions 
transportant des gendarmes mobiles 
patrouillaient pour empêcher la 
construction de barricades. Alors 
qu'ils se trouvaient prés de la célè¬ 
bre bais des Trépassés, soudain, 
devant eux, la chaussée sur laquelle 
avait été déversée de f'huï/e de 
vidange s'embrasa. Les six véhicules 
stoppèrent immédiatement. Mais 
avant que les occupants aient eu le 
temps d'en descendra, une grêle de 
pierres s'abattait sur les camions. 

Les auteurs du guet-apens — 
probablement plusieurs dizaines 
d'hommes. — profitant de l'obscurité, 
disparurent M. Coquet était arrêté 


quelques minutes plus tard. Au 
cours de l'audience où il a été 
condamné, un jeune éducateur, 
M. Paul Lemaire, de Brise, a été 
condamné à 900 francs, d'amende 
pour avoir tenté d'écrire des slo¬ 
gans antinucléaires sur les murs de 
la préfecture de Quimper. 

Si le bilan de l'embuscade de la 
nuit de vendredi à samedi n'est pas 
trop lourd — un blessé chez les 
gendarmes et tous fpa pare-brise 
détruits, — cette nouvelle forme 
d'action, qui s'apparente à la gué¬ 
rilla, traduit la détermination chez 
des habitants de la pointe du Raz. 
Elle inquiète d'autant plus que l'en¬ 
quête publique n'en est qu'à ses 
débuts pusqu'elle ne s'achèvera que 
le 14 mars. 


Certes, les Plcgoffols n’étaient pas 
demeurés, jusque là. les bras croi¬ 
sés. Us ont même mts au point une 
technique de harcèlement originale. 
Toute la journée, des dteaines de 
manifestants, des femmes en géné¬ 
ral, se tiennent à quelques pas des 
forces de police qui gardent des 
fourgonnettes baptisées mairies 
annexes. Sans arrêt. Us interpellent 
les gendarmes, les couvrent de 
quolibets, sans leur laisser un ins¬ 
tant de répit Les réflexions ne sont 
pas du meilleur goût : •Tu ne 
coucheras pas encore avec ta 
femme ce soir, ça doit commencer 
à te peser.-», » Tu voudrais une 
centrais nucléaire devant ta porte ? » 
Les nerfs des gendarmes sont doumîs 
à rude épreuve. 

Vers 17 heures, lorsque les « ca- 
mlonnettes-maries annexes ». rega¬ 
gnent leur garage-abri pour la nuit 
plusieurs centaines de personnes se 
rassemblent Les premiers jours, les 
forces de l'ordre n'ont eu à .se pro¬ 
téger que de pots de yaourt Depuis 
mercredi 6 février, frondes et lance- 
pierres ont fait leur apparition. Une 
dizaine de gendarmes ont été légè¬ 
rement blessés vendredi. Le repu des 
mairies annexes devient un véritable 


fPüblictté) 


PRÉFECTURE DU NORD 


ANTENNE SUD DE ROUBAIX 

(Déviation des CD6 et 952) 

sur le territoire des communes de : 

VILLENEU VE-D'ASCQ - HEM - TOUFFLERS 
et LYS-LES-LANNOY 


AVIS D'OUVERTURE D’EUIÊTE 


Enquête préalable ê la déclaration d’atllltf publique des travaux 
de construction d'âne première cluaiséc A Z voles. 

Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique relative A 
l'acquisition des terrains nécessaires A la réalisation de la phase 
finale à S X 9 voies. 

Enquête publique en rue de conférer le caractère de route express 
départementale au projet. 


M. Le Préfet de la Région Nord - Pas-de-Calais. PREPET DD NORD, 
Informe le public qu'en vertu de l'arrêté préfectoral du 25 janvier laso 
le projet de réalisation de l'Antenne Sud de Roubaix, sur le territoire 
des communes de VILLENEDVE-O'ASCQ, HEM. TOUFPLER8 et 
LTS-LEZ-LANNOï, sera soumis aux formalités suivantes ; 

— enquête préalable A la déclaration d'utilité publique des travaux 
de construction d'une première chaussée A 2 voles; 

— enquête préalable à la déclaration d'utilité publique relative A 
l'acquisition dos terrains nécessaires A la réalisation de la phase 
finale A S X 2 voles : 

— enquête publique en vue de conférer le caractère de route express 
départementale au projet. 

Cette enquête aura lieu pendant 29 Jouis pleins et consécutifs 
du 20 février au 20 mars 1980 Inclusivement en mairies de FL ERS- 
BREUCQ imalrlo annexe de VILLENEUVE - D'ASCQ). HEM, 
TOUFFLERS. LYS-LES-LANNOY. en ITiÔsel de ville de VILLENEUVE. 
D'ASCQ. ainsi qu'en préfecture de LILLE. 

Pendant cette période, un exemplaire du dossier d'enquête sera 
déposé en mairies et en préfecture, et pourra y être consulté par 
le public aux beures habituelles d'ouverture des bureaux, soit ; 

— PREFECTURE DE LILLE. BUREAU COORDINATION, PORTE 15. 
du lundi au vendredi de 8 h- à 12 b et d% 14 b. A 17 b. ; 

» MAIRIE ANNEXE DE VXLLENGUVE-D’ASCQ t FLERS-BREUCQ, 
du mardi au vendredi de 9 h. A 12 h. et de 14 h. A 18 bu. 
le samedi de 9 b. A 12 h et de 14 b. à 17 h. ; 


— HOTEL DE VILLE DE VTLLENEÜVE-D’ASCQ, 

du mardi au vendredi de 9 h. A 12 h. et de 14 h. A 18 IL, 
. le samedi de 9 h. à 12 h et de 14 b. A 17 h. ; 


— MAIRIE D'HEM, 

du mardi au'vendredi de 8 h. A 12 b. et de 15 b. SD a la 11, 
le samedi de 8 h. A 12 h et de 13 h. 30 A 16 b. ; 


— MAIRIE DES TOUFFLERS. 

du mardi au samedi de 8 h. A 12 b. et de 14 h. . A 18 h. ; 

— MAIRIE DE LYS-LBZ-LAXNOY. 

du mardi au vendredi de 8 h. A 12 h. et de 14 h. A 18 h* 
le samedi da 8 h. à 12 h et de 13 h. A 16 b. 


Le public aura la possibilité de consigner ses observations sut 
Iss registres ouverts à cet effet. \ . 


Ces observations peuvent également être adressées par écrit aux 
maires des communes intéressées ou A la Commission d'Enquête. 
Elles seront Jointes aux registres d'enquête. 

La Commission d'Enquête qat siégera en mairie d"HEM se 
compose comme suit : 

Président do la Commission : 


• M. Pierre François DELAKNOY, Architecte DJL.G. et Architecte 
régional des P.T T- 45. rue de Valmy- B P 316. 59014 LILLE CEDES. 

Membres de la Comm ission : 

• u. Claude DE 30 RG HER. Métreur-Vèrlflcateur prés la Cour d* Appel, 
34, rue Canteleu, A LILLE ; 

• M- J ean. PIERENS. Assureur. 136 bto, rua Nationale, 58013 LILLE 
CEDES. 


Un membre de la Commission d’Enquête sa tiendra A la disposition 
du public, en mairie O'HS&1, les mardi 18 , mercredi IB et jeudi 
20 mare 1980 de 15 heures à 19 heures. 


Après clôture de l'enquête, une copie du rapport dans lequel 
la Commission d’Enquête énonce ses conclusions se ra dépo sée A la 
Préf ectur e de LILLE ainsi qu'en mairies de VILLENEUVE-D'ASCQ. 
HEM. TOUFFLERS et LYS-LKZ-LANNOY Toute personne physique 
ou morale peut demander communication des conclusions de la 
Commission d’enquête en en faisant la demande A M. le Préfet 
du NORD. 


casse-tôle pour les pouvoirs publics. 
L'opération nécessite chaque jour 
davantage de moyens et le recours 
massif 'aux grenades lacrymogènes. 

Chaque nuit des tonnes de gra¬ 
vats et de pierres sont déversées 
sur la route pour ralentir le retour 
matinal des mairies annexes. D’où 
les patrouilles de nuit menées par 
quatre, cinq ou six camions de 
gendarmes mobiles. Parfois. A rem¬ 
placement où doivent stationner les 
fourgonnettes, on découvre, au lever 
du jour, des tranchées ou des amon¬ 
cellements de plusieurs métrés cubes 
de fumier. 

L'entêtement des gens de la pointe 
du Raz est légendaire. L'adversité 
ne fait que le stimuler. Et puis, les 
Bretons se passionnent chaque jour 
davantage pour ces hommes qui, à 
l'écart des partis politiques, pour¬ 
suivent l’éternel combat de leurs 
pères contra tout ce qu'on a essayé 
de leur imposer de l'extérieur. 


RÉPARATION NAVALE 


INOOENTS TfCHKIQUS 
DANS DEUX CENTRALES 
NUCLÉAIRES AU JAPON 
ET EN GRANDE-BRETAGNE 


Plusieurs centrales nucléaires 
en activité ont connu des Inci¬ 
dents ces derniers jours. En 
Grande-Bretagne. & la suite de 
la découverte d’une soudure dé¬ 
fectueuse dans le système de 
nef raidissement d’un réacteur, la 
centrale nucléaire de Bradwell, 
située à 110 kilomètres au nord- 
est de Londres, a été fermée. Le 
deuxième réacteur de la centrale, 
commandée en 1962, a également 
été fermé. Le mois dernier, une 
mesure semblable avait été prise 
après la découverte d'une soudure 
défectueuse dans un réacteur de 
la centrale atomique de Dunge- 
ness, en bordure de la Manche. 

Au Japon, la Tokyo Electric 
Power Co, a annoncé le 10 février 
l’arrêt d’un des réacteurs nu¬ 
cléaires de la centrale de Pukus- 
hima. dans le nord du Japon, à 
la suite d’une fuite d'eau dans le 
système de conditionnement d'air 
du réacteur. La société déclare 
qu'il n'y a aucun risque de conta¬ 
mination. 


TRANSPORTS 


U BRIIlffl AIRWAYS 
INVENTE U CLASSE «CLUB» 


Un aller simple Londres-Paris 
pourrait ne coûter que 20 livres ster¬ 
ling, à compter du 1* r avril prochain. 
La compagnie Brltlsh Airways a 
annoncé que la première classe sera 
supprimée sur cas vols et remplacée 
par une classe dite « club ». 


Un aller simple en classe * club • 
coûtera SS livres, contre 83JS aefuef- 
lement. Un service de restauration 
est prévu pour les passagers qui 
seront assis vers r avant de /'appa¬ 
reil, séparés de ceux de la classe 
touriste. 


Pour ce qui concerne la classa 
touriste. Palier simple coûtera 
<2Jj livres: si la réservation a été 
laite trente Jours à ravance, H revien¬ 
dra à 24,75 livres. Enfin, si elle a 
été faite la veille ou' le Jour du 
départ & r agence même de la 
compagnie, il coûtera 22 livres. Dans 
fous les cas, aucune restauration 
riest prévue. Air France appliquera 
aussi ces mesures. 


Brltlsh Airways a également conçu 
un autre plan de voyage auquel, 
cette lois. Air France ne participera 
pas. Pour 20 livres, deux cents billets 
seront disponibles chaque Jour è 
f agence de le compagnie, située & 
la gare Victoria, è Londres. Les bil¬ 
lets pourront être achetés eu plus 
tôt la veilla du départ, sinon le Jour 
même. 


La classe - club » pourrait s’appli¬ 
quer aux vols i destination de 
ritalle. de la Scandinavie et de 
T Espagne i compter du 5 octobre. 
Lé encore. U rfy aura pas de res¬ 
tauration en cl33SB touriste. — 
(Reuter.) 


• Grève des contrôleurs aériens 
portugais. — Tous les vols natio¬ 
naux et Internationaux sont para¬ 
lysés au Portugal en raison de la 
grève des trois cents contrôleurs 
aériens. Le mouvement durera 
jusqu'au 16 février, mais 6era! 
interrompu pendant tonte la Jour¬ 
née du 13 février. 


Les «aiguilleurs du Ciel » por¬ 
tugais exigent du gouvernement 
aune proposition globale et cohé¬ 
rente sur le statut du contrôleur » 
et notamment une réduction de 
la durée de leur travail hebdoma¬ 
daire de trente-cinq à trente-, 
deux heures). — (A-FJ?.) - > 



Le premier client de la troisième cale de Brest 


Brest — La troisième cale 
de réparation navale de 
Brest a reçu son premier 
navire le samedi 9 février. H 
aura Tallu un peu plus de 
quatre ans de travaux diffi¬ 
ciles pour la construire. 


De notre correspondant 


tlons portuaires auraient sans 
nul doute préféré accueillir pour 
cette première un bâtiment de 
500 000 tonnes. 


dffTn et Singapour- En pn! vision de 

la en service de pétroBess A 

propulsion nucléaire, la perse 
arrière du radier du bsasht a 
même été consldéraUement ren¬ 
forcée. 


Il avait fallu plus de temps 
encore pour convaincre les pou¬ 

voirs publics de la présence, sur 
la façade atlantique, d’un ouvrage 
destiné à la remise en état des 
bateaux de 500 000 tonnes. C'est 
toutefois un pétrolier de taille 
beaucoup plus modeste, le Licom- 

Pad/ic, de 269 000 tonnes de port 

lourd, de la Compagnie générale 
maritime, qui a pns possession 
du nouveau bassin de radoub. 


Les armateurs du pétrolier 
français Batmus, l’un des plus 
gros tankers du monde (650 000 
tonnes), avaient «mis le souhait 
de faire caréner ce bateau à 
Brest. Or la cale n’était pas t ont 
à fait prête. S'il vient à Brest, 
où l'ont déjà précédé pour leur 
finition des pétroliers fra nç ais 
tout aussi importants comme le 
Pierre-GuüUmat on le Prairial, 

ce ne sera pas avant deux ans. 


La construction de la. troisième 

forme de radoub me n é e à bien per 

un jeune Ingénieur des ponts et 

chaussées, M. Noyelle. est consi¬ 

dérée par beaucoup comme une 
grande aventure technique et 
commerciale. Elle aura coûté 
570 millions de francs, dosé 280 k 
La charge de FEtat. 


JEAN DE ROSittt. 


Sa largeur — ellé avait quel¬ 
ques mètres en trop — ne lai 
permettait pas de pénétrer dans 
la forme voisine. Certes, la mu¬ 
nicipalité de. Brest, que dirige 
M. Francis Lebïé (PB.), et les 
responsables des installa- 


Sourieuses de leurs denteis, toutes 

les compagnies maritimes espa¬ 

cent de plus en plus le carénage 
de leurs navires. 


If CARGO GREC «TOFALOS» 
TOUJOURS MMÜBJU2 
A SAINT-MALO 


Les représentants de l'arme¬ 
ment du cargo grec Tofolcs, im¬ 
mobilisé à Saint-Malo par son 
équipage qui proteste notam¬ 
ment contre les mauvaises condi¬ 
tions d’hygiène à bord (le Monde 
du 8 février), ont remis, le sa¬ 
medi 9 février, comme prévu, une 
somme de 110 000 francs au capi¬ 
taine du navire, ce qui représente 
les arriérés de salaires des trente- 
cinq matelots. 


La répartition de cette somme 
ne semble cependant pas donner 
Ltlsfact: 


entière satisfaction aux marins, 
non payés depuis six mois. Ios 
syndicats C.G.T. et C.F.D.T. des 
marins drivent étudier de nou¬ 
veau ce problème ce lundi 11 fé¬ 
vrier. 


Les réparations jugées indis¬ 
pensables par les affaires mariti¬ 
mes. après leur visite du cargo 
mercredi, sont en bonne voie. Le 
radar et la • radio fonctionnent 
de nouveau et le Tofalos pourrait 
quitter le port de Saint-Malo au 
début de là semaine prochaine. 


Malgré tout, la nouvelle cale 
de radoub de Brest renforce les 

atouts de cette ville comme port 

mondial de réparation navale, 
c EUe est en mesure de recevoir 

les plus grands bateaux du mande. 

Nous pensons que neuf cents 
navires géants sont désormais 
susceptibles de venir à Brest, 
contre quatre cents auparavant », 
dit M. Brunet, directeur du Syn¬ 

dicat de développement de Prest- 
Iroise. « Nous doublerons notre 
clientèle potentielle mondiale », 
ajoute-t-il. Cet opt im ism e est 
partagé par M. Hermann, direc¬ 
teur de la chambre de commerce : 
« Nous avions refusé des bateaux 
au mois de novembre faute de 
place », soaligne-t-il 


En fait Brest dispose désormais 
d’un complexe de réparation na¬ 
vale impressionnant ; une petite 
cale sèche de 225 mètres sur 
27.60 mètres (construire en 1910). 
une cale sèche de 342 mètres sur 
55 mètres (inaugurée le 1* fé¬ 
vrier 1969 par le général de 
Gaulle), la cale de 420 mètres sur 
80 mètres, qui rient d’entrer en 
service, et cinq quais de répara¬ 
tion à flot. TJn second quai de 
400 mitres n’est pas encore tout A 
fait achevé. B le sera au mois de 
tt Ttans quelques semaines 
entrera en service une station de 
dégazage qui desservira tout l'en¬ 
semble portuaire. Toutes oes ins¬ 
tallations font que Brest soutient 
haut la main la comparaison avec 
ses concurrents directs, comme 
port de réparation navale que 
sont Lisbonne, le Pirée, Botter- 


URBANISME 


40 % SEULMNT 
DES ARCHITECTES «H (LU 
LES CONSEILS REGIONAUX 
K L'ORDRE 


Moins de 44 % des 15 2M architectes 

inscrit* A l’ordre ont p n fld p é tu 

élections, le 6 lévrier, pour le ceoou- 

TClIement p»mcl des conseils rétfo- 

nxur. Dix conseils sont état,-dos» 

devront l'être Je 28 février. „ 


La participation a été partfeaBèn- 
ment faible k Paris (1 SJ» vhfaiiUi 
pour 3938 électeurs)- fh riHutt 
Fernand Poumon antre en tête ta 

ballottage. D'antre paît, tzeês candi¬ 

dats présentés par le Syndicat de 
r architecture sur a ne liste Intitulée 

s Four la suppression de {Mit des 

architectes » obtiennent diSiMf 

dm snlfrajces et arrivent en Mhftac, 

dix-huitième et vingtième position (H 

y a donne sièges à pourvoir). 


Le Syndicat- estime, dans us 
communiqué, que ce résultat montre 
que ses s thèses commen c ent A 
trouver on écho important an setn 

de la profession y compris parmi les 

architectes exerçant sons forme libé¬ 

rale». Enfin, Annette Cfcapy. secré¬ 
taire nationale du parti sadaliste 
a saine», dans une ilf-*— 

1»«Initiative du syndicat» en rap¬ 

pelant «ne le PA avait proposé la 
suppression de Tordre lois de la 
discussion an P a r l e m ent de la M 

sur l'architecture da 3 janvier 1977. 



; Index 
Analytiq 




Reprise de la publication au rythme de 3 à 4 volumes par an. 
7 volumes sont actuellement disponibles : 

1944/43 -1946 -1947 -1948 -1965 -1966 -1967. 


• Evénement 
important qui répond 
à l'intérêt suscité par 
les volumes précé¬ 
dents, et au désir par¬ 
tout exprimé de voir 
cette œuvre menée 
à bien, la publication 


de l’Index Analytique couvrira à terme 
l'intégralité de la période de parution 
du “MONDE”, de la Libération, à nos 
jouis. ‘ ! _ 

■ Instrument privilégié dé par 
l'étendue de l'information quïL apporte.. 

« Lüridex Analytique du "MONDE" 
recense sous la forme d'un diction¬ 
naire, dont les sujets sont classés en 
une liste alphabétique chronologique 

s - ■ C* I 



unique, rintégialité 
des informations pa¬ 
rues dans une aimée. 

H permet Se 
connaître renribafoe- 
ment et llmbricatiôn 
des faits se rappor¬ 
tant à un sujet donné, 

Pour chaque 
sujet; les Informations 
sont analysées, clas¬ 
sées; organisées, avec 
l'indication de ladafe 
de leur publication, 
de la page, de îa co¬ 


lonne où elles sont localisées danois 
journal 

Une telle entreprise, justifiée 
par l'audience internationale ~ J du 
“MONDE" est naturellement complé¬ 
mentaire de la 
réédition du 
journal enmint- 
foimat 



1 . - - r " 1 —wt-- v;..;.jr ...:- ? •* 'irziwrxakz.'::::. 

Sur votre demande et sans engagement <tévrfà&part,nous vous adresserons une documentation compléta. 



840, Place de la Mairie, 89330 - St-JulieorfeSault - téL 86/632157 
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SOCIAL 


Dans fe Vaucluse 

UN GRÉVISTE 
EST BLESSÉ PAR BAtlï 

Uto ouvrier de l'entreprise Trlga 
(traitement des ordures ména¬ 
gères), située & Vedène (Vau¬ 
cluse), a été blessé, dans la nuit 
du 9 au 10 février, d’une balle £ 
l'abdomen, alors qu’il participait 
à un piquet de grève mis en place 
devant l’usine depuis le 7 février 
Le coup de feu est parti d’une 
voiture, qui a ensuite disparu. Les 
jours de M. Mustapha Ahmadl, 
quarante ans, ne sont pas en 
danger. 

H s’agit, a déclaré dimanchp 
M. Séguy. secrétaire général de la 
Ç.G.T n d'une « nouvelle opération 
de commandos las cistes contre 
des travailleurs en grève », qui 
avait « pour objectif évident le 
meurtre froidement -prémédité ». 
M. Séguy a ajouté: c C’est une 
nouvelle phase de la violence 
patronale et gouvernementale gui 
vient de se produire. Elle suscite 
ta plu» vive indignation dans tout 
le pays. Cette agression montre 
tous les dangers de la campagne 
haineuse menée contre la C.G.T V 
contre tous ceux gui luttent ». 

Trente-neuf des quarante-deux 
ouvriers de Trlga sont en grève, 
avec occupation des locaux, pour 
a ppu yer des revendications sala- 


Selon M. Marche® (C.G.C.) 

LE POUVOIR D'ACHAT 
DES CADRES 

A BASSE DE 4,5 A 5 % 
EN 1979 

M. Paul Marchelli. secrétaire 
général adjoint de la C.G.C., 
a affirmé le samedi 9* février 
& Montlncon. au cours de l’assem¬ 
blée générale de la métallurgie 
C.G.C. de l’Ailier, que la baisse 
du pouvoir d’achat des cadres 
avait été en 1979 «de 4JS à 5 % » 
( 2.6 % selon l’T-N S.K K-). n a es¬ 
timé que clés perspectives pour 
1980 risquent de conduire à une 
■nouvelle baisse du même ordre». 

M. MarcheUJ. qui s'est déclaré 
avivement inquiet devant la si¬ 
tuation de Femploi s et a appelé à 
une relance de l’investissement 
industriel, a critiqué la loi de 
finances et la politique du 
C-N-PJF., « gui maintient le frei¬ 
nage de la masse salariale pour 
favoriser les basses rémunéra¬ 
tions ». 


• Au cabinet de M. Jean Mat- 
teoli. ministre du travail et de la 
■participation. — Deux conseillers 
techniques viennent d’être nom¬ 
més au cabinet de M. Matteoli : 
M. Jean-Luc Maurice; adminis¬ 
trateur clvQ, est chargé des rela¬ 
tions avec la presse, et M. Jac¬ 
ques Bonnaf oux des contacts avec 
le Parlement. 


Occupée depuis trois mois 

UNE USINE DE VÊTÏMBfTS DE TOULOUSE 
EST ÉVACUÉ PAR LA POLICE 

De notre correspondant régional 


Toulouse. — Samedi 9 février, 
le préfet de la Haute-Garonne 
à fait évacuer par la police 
l'usine d'habillement Carcel- 
Soproco située A Toulouse-La Mi¬ 
rai! Celle-ci, depuis trois mois, 
étant occupée par une partie des 
cinq cent cinquante salariés ré¬ 
duite au chômage à 2a suite des¬ 
difficultés de l’entreprise. Les gré¬ 
vistes, essentiellement des femmee. 
se sont rendus aussltût l place du 
Capitole, où Us ont investi la plus 
grande salle de l’hôtel de ville. 

Le 9 novembre 1979, les salariés 
de Caroel-Soproco avaient été 
licenciés à la suite du dépôt de 
bilan de l'affaire. Le syndicat 
C.G.T. de l’habillement avait pro¬ 
pose des solutions pour relancer 
les activités de l’entreprise. Les 
pouvoirs publics, disent les syn¬ 


dicalistes, avalent d’abord pro¬ 
posé le maintien de trois cent 
cinquante ««pinte- Finalement, 
soixante-dix-neuf postes seule¬ 
ment ont été retenus. 

La préfecture justifie l'opéra¬ 
tion de police pour l’évacuation 
de l’usiDe par les décidons du 
tribunal de grande fnstanoe pro¬ 
noncées en décembre et en jan¬ 
vier ordonnant la libération des 
lieux-après l’avis donné per le 
syndic et l’Inspecteur du travail. 

L'union départementale de là 
C.G.T. et la fédération socialiste 
de la Haute-Garonne ont 
condamné l'évacuation. La C.G.T. 
a lancé un mot d’ordre de grève 
ce lundi 11 février dans toutes les 
usines toulousaines d'habillement. 
Une manifestation devait avoir 
lieu en fin d’après-midi devant la 
préfecture. — LP. 


ENERGIE 


CRÉER - FABRIQUER - COMMERCIALISER 

Moins de quarante ans, patron de P.M.E. créant, 
fabriquant, commercialisant mondialement un produit 
pour des grandes marques, cherchant à diversifier 
ses activités, offrirait sa collaboration. Toutes possi¬ 
bilités envisageables. 

Ecrire B* 10184 LE MONDE Publicité, Qui transmettra. 


UNE EXPÉRIENCE <PILOTE> DANS L'AVEYRON 

Un carburant 
à base de topinambours 

De notre envoyé spécial 


Vlllafranche - do - Rouargue. — 
Lee agriculteurs de la petite 
commune rurale de RlsupayrouJf 
(Aveyron) se demandant tout 
bonnement S’ils ne vont pas de¬ 
main remplacer las émirs du 
golte Perslque. Samedi 9 et di¬ 
manche 10 février. Us étalent 
nombreux autour de M. Jean- 
Pierre Jaussaud, ancien vain¬ 
queur des Vingt-Quatre Heures 
du Mans, qui faisait la démons¬ 
tration sur une voiture française 
classique d'un moteur de série 
fonctionnant avec de ralcool de 
topinambours. Seule les gicleurs 
avalant été modifiés, et, pour 
être un peu moins nerveuse, 
rautomoblle n’en a pas moins 
fonctionné de manière satislal- 
' santé. 

Cette démonstration s’est dé¬ 
routée dans le cadre des Jour¬ 
nées nationales du topinambour, 
qui avalent reçu le bénédiction 
d ministère de r agriculture. 
Dans une lettre officielle . 
M. Méhaignerie avait déclaré k 
M. Pierre Poufede qti*«fl était 
disposé & réaliser en 1960 dans 
le département de l’Aveyron une 
expérimentation sur une surface 
significative allant depuis la cul¬ 
ture Jusqu’à récolte, la fermen¬ 
tation et (a distillation du topi¬ 
nambour. » C'est pourquoi Fax- 
président de rVtdon de défense 
des commerçants et artisans 
(UD.CAJ, devenu président de 
F Association national S pour r uti¬ 
lisation des ressources énergé¬ 
tiques nouvelles (ANURES), a dé¬ 
cidé de taire une démonstration 
sur le terrain. 

Pour ranc!en fondateur de 
rUJLCJL, le topinambour peut, 
dès maintenant, sous sa forme 
alcoolique, alimenter les moteurs 
6 explosion : môme s’il faut brû¬ 
ler plus de litres d’alcool quo 
de litres d’essence ou de gas-oil 
(10 °/o en moyenne), le prix sera 


moins élevé. L’alcool pourrait 
être utilisé à Fêtai pur ou bien 
être ajouté à fassenea. 

Après les expériences brési¬ 
liennes sur la canne à sucre, 
le topinambour va donc affronter 
le betterave sur le marché de 
F aloool combustible. Selon les 
experts, Il est le plus compétitif, 
et M. Poujade. pour Fheure. est 
optimiste : une tonne de topi¬ 
nambours, asaure-t-lf, peut don¬ 
ner antre 100 et 120 litres tf al¬ 
cool au prix moyen de 1J0 F le 
■ litre. 

Lorsque r Aveyron, départe¬ 
ment pilote, aura planté les 
2000 hectares Inscrits au pro¬ 
gramme, les automobilistes du 
département seront assurés 
d’avoir les 10 millions de litres 
qui couvrsm leur consommation 
annuelle. Les cultivateurs avay- 
ronnals peuvent donc commen¬ 
cer à rêver aux futurs bénéfices 
de Fopération, puisque les ex¬ 
perts affirment que rhectare 
de topinambours assure ’ un 
revenu net de 3500 F pour un 
revenu brut de 5000 i 6000 F. 

Plusieurs départements sont 
Intéressés par la culture du 
topinambour et vingt - quatre 
<rontra eux étalent représentés 
i Rleupeyroux. Leurs délégués 
se sont préoccupés du problème 
des semences qu’il faudra mettra 
en terre dés cette année. Rleu- 
peyroux aura bientôt sa distil¬ 
lerie, et les autres départements 
intéressés devront es donner les 
moyens de lancer une politique 
tf implantation qui puisse assurer 
la rentabilité de la production. 

Samedi et dimanche, parmi 
les représentants des syndicats 
agricoles, on notait le présence 
sur le terrain des dirigeants de 
la Compagnie française des 
pétroles _ 

LÉO PALÀCIO. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

OU JOUR 

UM MOIS 

dfeux MOIS 

SIX MOIS 


+ tas 

+ tl»Ul 

Rep -î- ou Dôp. — 

Rep + OU MO. — 

Rep + ou D6p.— 

s E.-U. .. 

4,0770 

441800 

— 75 

— 55 

— 170 

— 120 

— 440 

— 360 

S ean. ... 

3^189 

)^WI) 

— 75 

— 40 

— 115 

— 75 

— 280 

— 200 

Yen (100). 

1.6865 

1.6893 

+ « 

+ 65 

+ 90 

+ 120 

+ 285 

+ 340 

DM . 

24408 

23445 

H- 55 

+ 85 

-i- 130 

+ 165 

+ 420 

+ ^ 

Florin ... 

2J200 

2J230 

0 

+ » 

+ 5 

+ 25 

+ 45 

+ JS 

TJi. (109). 

14 4118 

14.4300 

— 345 

— 220 

— 645 

— 480 

—1630 

—1250 

F.S. 

2^120 

2J155 

+ 130 

+ 155 

+ 230 

+ 

+.£S 


L. (1000). 

5,0510 

5,8565 

— 280 

— 285 

— 590 

— 480 

—1870 

—1660 

£. 

9.4035 

9,4150 

— 465 

— 335 

— 910 

— 810 

—2110 

—1940 


TAUX DES EURO- 

MONNAIES 


DM . 



1 8 1/8 

8 1/3 

81/4 

85/8 

8 5/18 

811/16 

? E.-Ü. .. 



11315/16 14 5/16 

14 3/16 

14 9/16 

14 3/8 

14 3/4 

Florin ... 



11 3/16 1115/16 

U 7/16 

121/4 

U 3/8 

12 1/8 

P-B. (109). 



14 3/8 

15 1/8 

14 3/8 

15 1/8 

14 1/4 

15 

'A. 

•N. 

C. 

4 7/16 

4 7/8 

4 3/4 

5 3A6 

5 5/16 

5 3/4 

L (1000). 



18 

20 

17 1/2 

191/2 

17 1/4 

19 1/4 

£ .. 



17 3/4 

18 1/2 

17 1/2 

.181/2 

16 7/8 

17 5/8 

Fr. franc.- 



U 7/8 

12 3/8 

121/16 

12 9/16 

13 

13 1/2 


Nous donnons ci-dessus le» couru pratiqués sur la marché Interbancaire 
■ des devises tels qu’lis étaient Indiqués an Du do matinée par une grande 
banque de la place. 


MONNAIES 

Les tentatives pour exclure For 
des relations monétaires internationales ont éeboné 

déclare M. Barre 


La France « doit faire des ef¬ 
forts pour avoir une inflation en 
dessous de 10 % en 1980 ». a 
déclaré lundi 11 février M. Barre 
au micro de France-Inter à l’oc¬ 
casion de la série d’émissions 
consacrée par cette station & la 
crise. « Je ne nous dis pas que 
cela pourra être fatalement ob¬ 
tenu. En tout cas, nos efforts 
doivent tendre vers ce but », 
a-t-il précisé. 

« J'ai toujours dit . que je 
croyais que nous pouvions en 
France maintenir le pouvoir 
d’achat ». a indiqué M. Barre, qui 
s’est déclaré « pas du tout con¬ 
vaincu » par les statistiques 
selon lesquelles le pouvoir d’achat 
aurait baissé en 1079 (1). Après 
avoir expliqué que le maintien du 
niveau de vie était lié à l’effort 
de gestion et d’adaptation aux 
marchés Internationaux des en¬ 
treprises françaises, M. Barre a 
déclaré : « Le choix n’est pas 
entre la progression du pouvoir 
d’achat et le maintien du pou¬ 
voir d’achat, mais entre le main¬ 
tien du pouvoir d’achat et l’ampu¬ 
tation du pouvoir d’achat, s 

M. Barre estime qu’il n’y aura 
pas de récession en 1980, mais 
n’exclut pas a un ralentissement 
léger de Cactivtté économique par 
rapport à 1979 ». 

Interrogé d’autre part sur l’or, 
le premier ministre s'est refusé A 
pronostiquer révolution de son 
prix Mate Q a nettement déclaré 
que l’or devrait jouer un rôle dans 
tes relations monétaires interna¬ 
tionales comme instrument de 
réserve : c H faut que les banques 
centrales, les institutions moné¬ 
taires internationales ne considè¬ 
rent pas que l’attitude ■ la plus 
Intelligente à avoir est de vendre 
de l’or sur le marché. » 

Vendredi 8 février & New-York, 
M. Barre avait déjà déclaré devant 
le Forelgn Folicy Association : 
e Je ne proposerai pas le retour 
à fétalon-or. Ce n’est pas la 
spéculation Técçnte sur For qui 
m’y inciterait : qu’auraient pu 
faire, dans une telle situation, 
les banques centrales tenues de 
défendre un prix officiel de For I 
Je remarque, par aMevrs, que la 
hausse du prix de Cor n’a eu 
aucun effet sur le marché inter¬ 
national des changes, et ü faut 
s'en féliciter. Je ferai seulement 
observer que les tentatives faites 
pour exclure Cor des relations 
monétaires internationales ont de 
toute évidence échoué, qiCÜ me 
parait illusoire de penser que les 
banques centrales et les Etats 
soient prêts à renoncer à Cor 
comme instrument de réserve. 
En dernier ressort, U me parait 
sage d’admettre dés transactions 
sur l’or entre banques centrales 
au prix du marché. En fin de 
compte, les trésors ou les banques 
centrales ainsi que les institutions 
internationales auraient intérêt 
à garder Cor quelles détiennent 
au •lieu de le vendre pour le 
ptaùir—» 


(I) Voir dans la Monde daté du 
S l évrie r l’analyse d'une étude de 
L’INSEE sur la baisse du pouvoir 
d’achat en 1979. 


• Les premières truffes dq 
Cannée sont apparues samedi 
9 février sur le marché d"üzès 
(Gard). Vingt kilos environ ont 
été proposés h la vente A des 
prix *nkn*. de 700 F A 900 le 
kilo. 


L undi , au micro de France- 
Inter. M. Barre a évoqué — en 
réponse A une question — le rôle 
de l’ECU. Il a estimé que. « avant 
que l’ECU devienne une vraie 
monnaie, il y aura beaucoup 
d’années. (.J Je souhaite que 
l’ECU ne soit pas une monnaie 
de réserve internationale, car 
nous avons déjà eu suffisamment 
de difficultés avec les monnaies 
de réserve naguère pour ne 
pas encore ajouter des problèmes 
à ceux auxquels nous avons à 
faire faces. 


S 


Le fondioimemeni 
du système monétaire européen 

636,48 TONNES D'OB 
SONT DÉPOSÉES AU FECOM 
EN CQNIREPARTIE D'ÉCUS 

Les réserves de change de la 
France A la fin de janvier, éva¬ 
luées sur la base des cours du 
marché, s’élevaient à 217 531 mil¬ 
lions de francs, soit une augmen¬ 
tation de 7903 millions de francs 
par rapport au mois précédent. 
Comme cela arrive au début de 
chaque trimestre depuis la mise 
en vigueur du SJ4J5. (système 
monétaire européen) en mur» 
1979, la France a renouvelé, début 
janvier le dépôt de 20 % de ses 
réserves officielles en or et en 
dollars auprès du FECOM (Fonds 
européen de coopération moné¬ 
taire). 

Le nouveau dépôt a été effectué 
or prélèvement de 636,48 tonnes 
or sur les avoirs en or, soit 
1992 kilos de plus que le dépôt 
.précédent (cet accroissement est 
lié A l’augmentation de notre 
stock d’or, qui résulte pois l’es¬ 
sentiel de la poursuite du pro¬ 
gramme de restitution du FM.L) 
et de 1680 millions de dollars sur 
nos avoirs en dollars, soit on chif¬ 
fre inférieur de 66 millions A celui 
du dépôt précédent. En contre¬ 
partie des avoirs alnd déposés, la 
France a reçu 6 466 millions 
créons, qui ont été intégrés dans 
ses réserves au cours de l’écu — 
5,81019 francs, soit une contre va¬ 
leur en francs de 37 569 millions 
de francs. Le montant en ècus a 
été déterminé par le FECOM sur 
la base : 

— Pour l’or, de la moyenne des 
cours convertis en écris notés cha¬ 
que jour aux deux « fïxing » (cota¬ 
tions par opposition) de Londres 
pendant les six derniers mois de 
calendrier, soit 1 écu = 0.119976 
gramme d’or ; 

— Pour le dollar, du dernier 
cours de marché & la date du 
rajustement, soit 1 écu = 1,44698 
dollars. 

(Notons que For se trouve compta¬ 
bilisé dans le bilan de la Banque de 
France de deux façons différentes. 
Avec la hausse de l’or an dernier tri¬ 
mestre de 1979; l'écart s’est creusé. 
Dans la mesure où il a pour contre¬ 
partie des ECUS, sa valeur est de 
48 344 F. Les réserves en or propre¬ 
ment dites (88 % dn total) sont éva¬ 
luées, comme un mie, à 54 321 F le 
kflo (c le-Monde » du 1 er février), sur 
la hase des cours cotés à Londres (et 
convertis en francs) pendant le der¬ 
nier tzfmestze de 1979.] 


du 16 an 84 avril 

% 


Le rendez- 


omis a ne pas manquer pour 



l’investissement 

«fc l’irmnvatinnH 


Que vous ai soyez au stade de b recherche des 
informations ou quevous vous trouviez déjà au 
point de la prise de décisions, Hanovre vous offre 
des garanties: 

• ennratièredeteduwnKdebureauetd^ifbri^ 
tique, ! n'existe aucune autre foire plus qualifiée 
ou plus grande que le centre mondial du CeBfr. 

• en matière cf étedrotechniqiie et cf électronique; 
nous offrons une palette complète et si bien pré¬ 
sentée que c'est unique au monde. 


Connaissez-vous une foire oû le PDG peut 
recueillir davantage d'informations aussi précises? 

Veuillez me faire parvenir des Jnformatfons- 
renseignements 'sur ce que proposent 5000 
entreprises de plus de 50 pays avec la 
brochure actuelle de la Foire de Hanovre'80. 


Non 


Rue 



Les FDG du monde entier vous le diront. 


e en provenance du centre mondial de b réafisa- 
fexi d’ensembles industrielles, consultation, de 
rengineering, ainsi que de la technique des 
trareportsetdeféq il pemEntindustj^ 

e grâce à des résultats (fétudes et de recherches 
ainsi que du transfert detechnobgie d'instituts 
pilotes d d’entremises à la pointe du progrès 
pour la poussée d’innovation nécessaire; 

• en provenance de rexposfàorvsystème 
ENERGIE 80, transfert des technologies d'avant- 
garde relatives à une exploitation ingénieuse de 
Fénergfe. 


Codepostet/vae «10530 

Oe. Commeraafe Continentale SA, 

Représentation Officielle de la Deutsche Messe- 
und AussteüungsAG ■ 16, Rué Vézeiay,75008 Paris, 
TéL 563.6&S1, Télex; 210331 puWio 577 


Mercredi 16 Avril - Jeudi 24 Avril 


Foire de 
Hanovre 

D0 


> 
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ÉTRANGER 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


Le drame de la sidérurgie britannique 


En France, au niveau îe plus élevé, 
un programme de formation à la gestion 
pour diplômés du deuxième cycle 
et jeunes cadres: 

• une préparation personnalisée de 13 mois à plein 
temps permettant d'acquérir dans tous les domaines 
de la gestion les connaissances et méthodes de 
travail nécessaires b l'accélération et au 
développement de leur carrière; 

• une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
et la possibilité d'effectuer certaines parties du 
programme à l'étranger; 

• un corps professoral permanent commun à HEC, 
c l’ISA et au CFC, rassemblant sur le campus du CESA 
des hommes faisant autorité dans les diverses 
branches de la gestion. 

Dfadmission est prononcée en tenant compte des 
aptitudes et des motivations des candidats. 


En décembre 1879, le cBrec- •> «*. 

teur de la British Steel Cor- //. mm %Jf\ 

poration, société nationalisée 
de la sidérurgie britannique, _ . • . 

a rendu officiel un plan pré- notre env 

voyant la suppression en 

quelques mois do tiers de ses rajeunissement avec 


//. — Une révision déchirante 

De notre envoyé spéciol FRANÇOIS RENARD 


lui d’une insuffisance de qualité 
au niveau de certains produits la~ 


all&ge les s t ruct u res et xéchdt le 
pourcentage d es h eures supplé¬ 
mentaires. Le rapport, en outre, 
souligne la complet* a bsen ce; car 
le continent, des «MATES» {as¬ 
sistants non qualifiés des ouvrieza 
spécialisés-qm. parfois, se bornent 
à porter leur boite & outils). 

•MTai« toute Tmyurera.M*™ dn sys- 


emolols , SOooo sur ISO000. en Europe. Sur le plan technique, auntveaudecertains proamns Mais toute modification on sys- 

iwrni dans partouten Europe les petits minés (tûtes minces) : le fait que têœe en vigueur dans les Ses bri- 
p el ^ I . sl \ prov . oquÊ T 1 hautfourneaux laissent la place le constructeur américain Ford se tarmlqnea soulèverait des tern¬ 

ies réglons les plus menacées ^ d'énormes unités capables de soit méfié de la moitié des aciers pètes, tant les usages sont ancrés 
par ce projet — le Pays de aroc j uire 10 000 tonnes de fonte ' utilisés dans ses usines britanrü- dans les mentalités et les tzadl- 


vives, les salariés de l’acier le haut sont démantelées an certains, a une eirouroe managc- géants oe la snnsn sreei. parrer 
liant le refus de ce p’»" à profit de batteries de cornues à ment : des_ milliards de livres ont de 141 à 183 tonnes la modnctSoa 
™ injection d’oxygène pur haute- été dépensées pour la construction d’acter par ouvrier et par an. «a 

d ®“f“ de d Sènt productive Grande- <raclé£œet de haute fourneaux long et difficile à. atteindre, même 

de salaires plus importa» Breta JL hélas, on n’en est pas géants, mais le façonnag e en aval ^ j* productivité actuelle est sa¬ 
que ce que propose la B.S.C, ^ ^£ia productivité a dange- a été néglige, le laminoir le pins tisfaisante an niveau de la pro- 
Pourquol les dirigeants b ri- leusement HiminnS moderne remontant an début des duction brute Chants fourneaux et 


duction brute Chants fourneaux et 
aciéries). 

Peu importe, changit les dhd- 


INSTJTUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


78350 JOUY-BWOSAS - TËL : LIGNE DIRECTE (I) 95643.61 
ou 0) 956 £000. postes 430.434.48a 476 462. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET DIMCUSTTOE K PARE 
CENTRE D7NSIGNEMÊNT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


Pourquoi les dirigeants b ri- igasement diminua moderne remontant au débat des duction brute Chants fourneaux et 

tanniqnes souhaitent-ils cette yAtahiir la ■rifamum 1 et années 1960. aciéries). 

« révision déchirante - des ré^Sie^une demande qui ne .Quant aux œûts dejaoduction _J?eu^ 

perspectives sidérurgiques na- nent oue se dévelonuer rapide- et à leur niveau r e l atif , les chif - géante de I ent reprise n a tio nal e » 
S3“™<m“Ste moyens 1res patent d'ou^mèm® : te. Bri- te problème dteojonrdlmi est toot 

— politiques aussi bien que ou pian mondial, un Livre - ---- ■■ —.. . — . 

financiers — de la mettre en blanc définit en 1973 un_ pro- i _. - . - I 

(. Le Monde » doté -MO km -O ' 


ZOO km 


10-11 février.) 


Car diff. — Qu’Ils étaient beaux 
s espoirs nourris au début de la 


qu'à porter la production d'acier 
liquide à 33 on 35 mltlirgiB de 
tonnes en 1980, et 36 à 38 mil- 


DOTe limite de dépôt des dossiers de candidaturB 
pour la deuxième session 
en vue de la rentrée de septembre 1930 
lundi, 31 mars 1980 


tes espoirs nourris au début de la ™ ~ 

demlèxe décennie par la British £ 

Steel Corporation, fraîchement ttl 

i tj» norH fnamiiuictA borées an début des années «u. 




- I ThiiL cinq «raids centres disposant 

Réunions dlnfbrmation, avec la participation d’anciens ISA: | pSmièreS^ffiÆon,ra 1953. $**£**£ ÜFfc 

n-ru, mnic du Talbot (Galles ÛU_ SUÛ) flOUt 1& 


PARIS -13 féu. -18 Tl 30 - Hûte) Sofizei - 32. rue Si-Daminïqtie |7*î 
JOUY-EN-J OSAS - Z3 fâv. -10 h - sur le campus CESA 


S'avait duré que neuf mois, du Tmü 

fait du retour au pouvoir., des *“*?*,..lîJLÎ; ÎA 


;HeHade: 


TOULOUSE - 26 fëv. -18 h 30 - Hôtel Framei - place Wilson. 
LYON • 3 mars -13 h 30 - Hôtel Sofiiel - quai Gailleran 


dénationalisé ladite industrie. ÏSEÏÏÎ?. s-raSn 5 ’ 

Ea 196T, le scénario s'imerse J & 

de Huli, sur la côte Est) 6 mil- 


solldement installés à Whitehall. «f. ^ « mU 

les travaillistes refont passer la rar la côte Est) 6 xml- 

sidérurgie sous le contrûiede la J»» ^ S*2?îL S 

miiecfinnp nnhli/nip Rntrfi-terrmîL Complexe géant SU SUu M la rl 


(Publicité) 


Sï“ JSSï.îISSS 1 iS-SSiff tmi, SS 


J IRLANDE^ 
fJT DU NORD- 


? ot= 

Xaasett ©s 
=L_Teessida 


de nationalisation perpétuelle- £ de nirirS 

ment suspendue sur les quatorze £ 


Plttüâdù aïïtei^ totedis- d e Fos)- Coût du programme : 
entreprises au secteur, très .eus _a„_ j>- •> m iiu a wie h» iim>c mît- 


NATIONAL 

ELECTRIC POWER AUTHORtTY 
^ LAGOS, NIGERIA 

PRHQUAURCATION OFTHVDB1 B 1 S PO R 
TRANSMISSION UNES, SVWTCHYARDS AND POWER 
TRANSFORMERS ASSOCIATED W1TH LAGOS 
THERMAL STATION—1GBIN 

Jnvfr*Son 

1h« National Bectric RwwrAuthoritv INEPAJ invtes BppfcaSani fcrprequBiîfïcitïoo 
fmm parties intarasted ht tandaring on ons or mot» of thma (3) ca n n ac t s for 

etwancalwo rie aaaoctoadwlthttw 800 MW Lape» ThennaT Station->g Pin. T»ndar 

documents for tha Thermal Station were issuad In Novwnbar 1979 and wark fat 
xchsdutod ta begin in OdotMrlsea 

NEPA has raquastad a toan frora thaWbrid Banktocovarthefareign anhangefiost 
ofthethree contracta tierofaidaacribad. 


persées, n’a guère encouragé les 
Investissements, de sorte que. à la 


plus de 3 milliards de livres, soit 
28 milliards de francs de 1973 


ffi dSTTSKT OT, beaucoup . ^ ® toncs 1980> ’ 


REP- 

D’IR LANDE 


m QuSouutliorpe: 
«AISheffieId= 


d’installations sont vétustes et H ne faut lias s'étonner d’un. 


qu’un formidable effort de moder- tel optimisme : à l'automne 1973, 


nisation et de restructuration est 
devenu indispensable. 


au Congrès International de 
racler à Johannesburg; Punique 


Pendant ce temps, sur le conti- préoccupation des sidérurgistes 


nent, de puissantes aciéries «sur 
l'eau » ou dans les terres ont 
surgi ou vont s'édifier ; le 


du monde entier est de savoir 
comment on pourra répondre à la 
demande et financer les investis- 


—Shotion^ fcr 

ZTPAYS > 11*^,,. 

-DE GALLES ^ ULOIhy 

ort Talbot C ANGLETERRE 


complexe dUslnor à Dunkerque, sements. Les Japonais prévoient 
bientôt celui de Fos près de Mar- même que l'offre d'acier pourrait 
seille, Sidmar à Gand en Bel- être inférieure de 10 & à la 


B Fermetures annoncées 
avant le 11 décembre 1973 


SeopaofibaWorit 

Workxo baperfomwd has basa dfrîdedMottimi sapants con&adsmd consiste 


gique. Hocgovens A Ijmuiden aux demande vers 1930. En France» 
Pays-Bas, Comlgliano, Bagnoli et le VU» Plan prévoit égaleme n t 
Tarente en Italie, tandis que la une capacité de production de 
sidérurgie allemande poursuit son 34 millions de tonnes en 1982. 


q Fermetures annoncées 
w Je 11 décembre 1979 


son 34 millions de tonnes en 1982. 


of ifte design, ma nu fac ture, supjrty. transport «action, teadng, cornoiissioojng 
andwarramyof: 

Commet NBVD078/ITS—2: Tmanïnwn Lfoes 

A) 330 KV Double Chciüt line, IgWnMikejaWtatfapproxJmaTelengft TOKML 

B] 330 KV DouWb Qrcuit Lme, Igbin to Victorta tstard {appreodmate largth 30 
KM ïndudiiw a cnssïng of Lagos Lagoon, «pproximotely 5 KM in lenoth. 
TWs Unewilopem» birtiallvat132 KV). 

-C) 132 KV Double Circuit Une, febin to fltorodu ( t r pproxîma ta fanglh 18 KML 
Commet NEP/0078/LTS-3: Switchywxtt 


La crise, hélas! 


m Réduction de production — 
0 Augmentation de prodaction 


Hélas, survient la crise de 1975, révisé passe - à l’inverse - de d^jToar w 

amorce à l’automne 1974; et dont 3 milliards à 5 miUter^ de livi^ contre 180 à 200 tonnes pour les continue à boucher les trous 
la rentable ampleur ne sera com- (jnes de 47 milliards de francs), entreprises françaises et 237 pour qu'il ne veut plus faire. Pom 
prise que bien plus- tard. Le cycle du fait de la flambée des prix. ^ entreprises ouest-allemandes, adversaires des nut.tarmHtmti 
fatal bien connu s amorce : chute Le doublement de 1 aciene de Qg n’est pas que les ouvriers brl- ce oui se outre-Mancbe 
de la consommation, concurrence Port-Talbot, dans les Galles du tanniques soient beaucoup moins m«> merveilleuse iilustratian 

Sn!fi 2 ? n L le Ti™ t « a S tiIS qu ^ c °i* ègUâs «•»" I» nocivité du contrôle état! 

(Corée du Sud, Australie, Espa- milliard de livres (W muuaras péens. mais la structure de Tem- Pour les connaisseurs des cb 
gne), avec p o ur conséquences de francs) est reporté « sine die », pi oi en Grande-Bretagne avec ses anglaises, c’est bien plus er 
surproduction et baisse cats^ro- à l'exception de la coul«» conti- compartimentages très stricte et caf^dans d’autres payTtera 
phrque des proc de vente. Pour nue pour J Yacier. investissement ses exclusivités farouches n'est entreprises sous le ^îtrfte 
la British Steel comme mut ses de productivité. Lee grand pro- guère de nature à accroître la pro- l’Etat Wt pmfann^tesrJïeni 
concurrents européens, 1 ère des jet » de la rivière Tees est réduit ductivité. Outre-Manche, jamais. VolksvBacMi 


Ce n’est pas que les ouvriers bri- 


continue a boucher tes trous» ce 
qu'il ne veut plus faire. Pour tes 
adversaires dès paüooaüsaü o os, 
ce qui se passe ootre-Manche est 


Tiuiii Iflbin. 

Gomma NS»/D078/LTS-4: PmnrTraqgfoniMra 
À) Fourgeneretortransfommal6/330KV,225MVA.atlgbfa. 

Bj Two interbus auto transfonnan, 330/132 KV, 150 MVA, w*h 33 KVDdta 
Tertiery, at Igbln. 

O Tvvostep-dOYvntiBnBfonnBra,132/33/11 KV, 60 MVA, at Victoria Wand. 

D] IVrogrouncBng transformera at Victoria taland. 

Sdifdoli 

Key dates'm tha project schedute are: 

—Issue oTTander Documents —31 March 1380 
—Tonder O osing Data and Bid Dpening 

US—3 —4Angust1980 

LTS—3and4 —30June1960 

—Award of Contracta 

LTS—2 —«Fébruary1981 

LTS—3 and 4 •—1 DemmberlSSD 

«-Connlslfon 

LTS—2 and 3 -Jun0l983 

LTS—4 —Jun« 1983toJtmeî^S 

Ruiündiwiihftrft sipuffl ic t l k w 

Pnâpectiw tenderera shaü be mquind to safisfy NEPAand tha Bigtaeerthstltay 
■neatfhafoUowing requiremonts: 

1. They hâve succassfuDy cocnpJctad c on t ra d s for design, ma nufactura. 


tanniques soient beaucoup moins une merveilleuse illustration de 
actifs que leurs collègues euro- la nocivité du cantrûle étatique, 
péens. mais la structure de rem— Pour les connalsseuxs des choww 


ploi en Grande-Bretagne avec ses anglaises, c'est bien pins grave, 
compar t i men tages très stricte ( et cardans d'autres pays, M en do 


g “Sr£iwefi u Uf S u L£ÜSr9 ses exclusivités farouches n'est entreprises sous le contrite de 

t British Steel comme mut ses de productivité. Lee grand pro- guère de nature à accroître la pro- l'Etat sont 

concurrents européens, 1 ère des jet » de la rivière Tees est réduit ductivité. Outre-Manche, jamais, VolkswacmT ïïrTi 

déficits s’ouvre et ne se referme des deux tiers, èt des abattements au grand jamais, un plombier ne réalité, de savoir si tes Aa&Ms 

plus, malgré une timide amélio- sont faits un peu-partout s’aventurera dans le domaine d*un veulent v raimen t se mnirr&nlr 


ration en 1976, qui reste sans 
lendemain. 


u* uxx ycu yoiwu*. s ^aventurera uana îe aomame mm veulent vraiment se mnfatontr 

Ce n’est pas encore assez : une soudeur, qui se refusera à prêter dans le peloton des nations tndus- 
duction drastique des effectifs un raup de m ai n a un électricien, trialisées, ou plutôt slls le peu- 

S -1 Tllln a JnîA J±JL. OlWCÎ l?A CTIlt'A — L “ _ " ™ - 


naemam, réduction drastique des effectifs coup de main a un électricien^ 

Après cette reprise avortée, tout s'avère nécessaire Elle a déjà été et ainsi de suite, 
le monde sait maintenant que la amorcée dès le début des années t« ctto«p«k mri « 
crise sera profonde et durable. 1970, puisque la BS.C. employait - - 


En Grande-Bretagne, dès 1977, on 
commence à amputer l’ambitieux 


plient par branches et sous- 
branches. veillent Jalousement sur 
ces exclusivités, garantie, à leurs ] 


vent encore. Ce qui reste 
démontrer 

FIN 


programme de 1973 : l’objectif de ramené à 200 000. Mais fl était -peux, du mpintlpn de renroloL 

g raduation à dix ans est ramené encore de 197 000 en mars 1978. mai* sans doute beaucoup motos 

s 35 à 30 millions de tonnes, avec une production en forte ^ ceux des syndicats européens, 

mais le coût de ce programme régression. . c’est bien oe oue semble ïérftaï 


tandis canductors. usina Lattiœ Galvanfssd Steel Structures. 
LTS—3—At leaa 3 Swtehyards vmh operatinfl voltage of330 KV or above 
and equfawed wioi SF6 type breabers. 

US—4—At least 10 Power Transformera each ratod ISO NR/Aor above et 
voltage levais of330 KV or above. {Tenderera ahall afao show that 
they are cepebleofcomplattly testing their Power Trantformer» in 
accordance witft IEC raquêanentsattheir ma nufa c t u ring ptend. 

2. They hâve eubrrinad details of «cperienca in handlïng compléta offsh or e 
controcrs of a simfler scope and magnitude indudlng complété praject 
description, details of actuel schedula achieved, mrô aubcomra c tora uaed, 
owner and station nome. 

3. Thev hâve aubmîdad balance sheets a nd s ta tame n laof profit and fora forthe 
lesta yaara and contracted value ofworic comptacad during thls peHodwhlch 
demonatretes their linancial Btttitieatoperforrntheworicspecfflad. 

4. Thev hâve submhtaddetBlbafconstnicdon equlpmentandmamifectuifog 
focilitios which they imend to emplay and demoostratBd that thaaa are 
competent tocarryout tha vrarfc. 

5. Thoy hâve submiaed finanool ralererKesincJiHfinathenanieofTheir bankefs. 
Suhm isel on of appScatfan 

Appüeadon for prequaEfïcsdon accompanfed by therataested information sha3 bo 
satniaaduittie8ddre3S belowto BTTiverwtlaterihaRaFebntaiylsao. 
ShawmontUrniBad, 

c/o Montraal Engineering Company Limited, 

PT). Box 1540,80 Kkig Swoot, 

SL Caiharinos, Ontario, Canada L2R7J9. 

Attention: Project Manager. Lagos Thermal Station 
A coptf of an correspondance and die application fbr pnquaSScadon sheB aho ba 
sent sanultanaoushrto; 

Matïonri Be c t i le Power Amhoriiy 


à ceux des syndicats européens. 
C'est bien oe que semble révéler 
une enquête comparative menée 
auprès d'entre p rises sidérurgiques 
hollandaises et suédoises, pour le 


CRÉATI0IMS D'EWTREPRISES 


LAMCEIVÎEWT D'ACTIVITÉS 


L'écroutement dramatique du marché inférieur SESwS 

Le pire était encore à venir, la part des privés progressant da . Natiomd Economie 

A la crise mondiale vint se super- légèrement à 26 %.■ Cette évolu- Development Councu CNEDO), 
poser, à partir de l’été 1979, une tion structurelle, qui double l’évo- Apparenté au Conseil économique 
crise du marché intérieur britan- lution conjoncturelle, est due à français : tes séparations entre le 
nique : de gros acheteurs d'acier un certain nombre de facteurs, personnel de production et celui 


CONSULTEZ UNE ÉQUIPE 
DE SPÉCIALISTES 


éprouvent de graves difficultés, qui relèvent pour la plupart de 
comme l'Industrie automobile, la « maladie anglaise ». 


submergée par tes importations si la production de la British, 
(plus de 50 % de voitures étran- Steel a chuté, revenant des 25 mil- 
gères Immatriculées en juillet lions de tonnes de l’époque du 
1974), les chantiers navals, l'in- » boom » mondial f1973-19741 aux 


d’entretien sont beaucoup moins; 
rigides sur te continent, ce qui j 


CIFAMS - 723 .72.24 


iBT-jj, ies cnantiers navais, iin- «boom» mondial (1973-1974) aux 
dustne mécanique— Comme cela 15 ^ 16 miiMnnat de tannes actuelles. 


a été dit preceaemmenL, en no- ^ sa politique d'exportation a été 
vembre 1979, les commandes un véritable «désastre» an point 


emment, en no- ^ 53 , 


d’acier chutent de 30 %. 


qu’elle envisage de réduire de moi- 


JEUDI 21 FÉVRIER 1980 

JOURNÉE NATIONALE DU MARKETING ADETEM 


Fait beaucoup plus grave, la tié les livraisons à l’étranger, si 
part du marché national détenue ses ventes sur 1 e marché intérieur 


sur le Campus de L'ECOLE CENTRALE 


par la British Steel ne cesse de tout passées de 20 millions de ; 
décliner. En 1967, à l’époque de tonnes il y a six ans A 15 millions | 


la nationalisation qui avait épar- de tonnes maintenant, ce n'est 


AndI Ma rfccd WMi lagoa 

Thermal Station-Igbln (Nlgeriaf. 

Quaüfîod applictmts wfll bo notifted by Shawmcnt on behoif of NS>A. 

fan» efTonder Docomanti 

On ly pnaqualBlcd tendon» w31 be parmBjetl to bhL 

Tender Documenta wB be avaSable for purehase by prequd3M tondorenron 31 
March 1300 «theStawmoraUmf&sdacftkeasglven above. ' 

A noo-refontfeble deposit of Canadien SSD0 wiU be «uulred for eadi set of eeda 
lender document. 


gné on certain nombre d'acâeries 
spécialisées CDuport, Johnson 


i seulement en raison des prix 
revient trop élevés. Il faut bien 


Les prix des matières premières varient brutalement. Des marchés 
extérieurs réputés « porteure » se tiennent. Prix de revient, séries 
de fabrication et rentabilité des ventes sont renés en . 


Aaao d arad WHi Lagos 


Firth Brown) ou appartenant & le dire, 1e fournisseur d'acier 
des groupes industriels diversifiés, British Steel n'a pas très bonne 


comme Gnest - Keen NettlefoM 
(G^Jï.) ou LaLrd, la British 


tatlon auprès-de ses clients,' 
mtents des retards dans les 


Piofessionnete et spécfcriistes du Marketing débattront ensemble 
des solurionfi. 


Steel fournissait G4 % do marché livraisons (au point qu’il y a deux 
national, contre 25 % pour les ou trois ans les Japonais empor- 


M. René MONORY, Ministre de l'Economie, prendra part à la 
dtscussion : L'INGÉNIEUR ET LE MARKETING. 


aciéries privées et il ■% pour les tèrent une grosse commande pour 
importations. Aujourd’hui BS.C. l'équipement des gisements de pê¬ 


ne fournit plus que 54 % & 55 % 
au profit des importations (20 %), 


trole de mer du Nord). 

Autre grief souvent articulé, ce- 


Benaslènementa et t Mc rip t lww ; 

ADETEM, 30, rue d’Astorg, 15089 MB» - t€L : ïfiç_a-13. 
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ÉTRANGER 


LES RELATIONS ENTRE LES PAYS INDUSTRIALISÉS ET LE TIERS-MONDE 

Les efforts de llnde n’ont pu empêcher 
l’échec de la conférence de l’ONUDI à New-Delhi 


New-Delhi. — La presse indienne, qui, 
pendant trois semaines, a suivi avec une 
grande attention les travaux de La troi¬ 
sième conférence générale de l'ONUDI 
(Organisation des Nations unies pour le 
développement industriel), a exprimé, 
dimanche 10 février, sa profonde décep¬ 
tion après que les quelque deux mille cinq 
cents délégués se furent, la veille au soir, 
séparés sur un constat d’échec (- le 
Monde » daté 10-11 février!. Un échec 


De notre correspondant 

éclatant que les journaux ne cherchent 
nullement à masquer : « Un Fiasco -, - Un 
four-, titrent respectivement «The Eco¬ 
nomie Times - et le « Financial Express -. 
D'autres quotidiens relèvent que la confé¬ 
rence s'est achevée sur une note de désac¬ 
cord, voire de confrontation, entre pays 


en voie de développement et nations 
industrielles. 

Les commentateurs indiens, souscrivant 
généralement & la version des * pauvres », 
font plutôt porter la responsabilité de 
l'échec sur 1’ - inflexibilité - et 1' « absence 
de volonté politique - des « riches ». D est 
vrai, aussi, qu’à la déception d'un membre 
des pays non alignés s'ajoute le regret 
d'avoir vu échouer les efforts de llnde 
pour sauver ses invités du naufrage. 


Lucide. La presse n'en souligne 
pas moins, au-delà de la re¬ 
cherche des responsabilités, l’im¬ 
portance. voire la gravité, du 
recul enregistré à New-Delhi par 
les pays du tiers-monde. Certes, 
les documents présentée ont fina¬ 
lement été adoptés par 83 voix 
contre 22 et une abstention ; mais 
chacun reconnaît qu’il s'agit d'une 
victoire à ra Pyrrhus, dans la 
mesure où la plupart des résolu¬ 
tions contenues dans « la déclara - 
lion et le plan d'action de New- 
Delhi » n’ont pratiquement au¬ 
cune chance d'être appliquées. 

Tel est surtout le cas de la 
création du fonds global Nord- 
Sud pour la promotion de l'indus¬ 
trialisation, dans lequel les pays 
en développement avaient placé 
beaucoup d’espoirs ; on voit tnar 
comment il pourrait fonctionner. 
La plupart des bailleurs poten¬ 
tiels se sont en effet prononcés 
contre une telle création, y com¬ 
pris Koweït, l'Arabie Saoudite et 
les pays socialistes, qui se sont 
pourtant rangés aux côtés des 
nations du tiers-monde. 


auquel s'est très souvent résumée 
cette conférence, laisse mal augu¬ 
rer de l'avenir du « dialogue Nord- 
Sud » et de son éventuelle relance 
lors de l'Assemblée générale 
extraordinaire des' Nations unies 
qui se réunira en août à 
New-York D'autant qu’ONUDl-3 
aura montré, de part et d'autre, 
une cohésion assez remarquable 
pour un tiers-monde plutôt divisé 
en mai 1979 à Manille, lors de la 
V* CNUCED. et tout à fait excep- ■ 
t tonnelle pour les pays industria¬ 
lisés regroupés, en la circonstance, 
en un inébranlable front du refus. 

Reste que la conférence de 
Delhi ayant, selon le mot d’un 
délégué, k renvoyé tout le monde 
à la case numéro un », D est dif¬ 
ficile d’imaginer que les esprits 
s'évalueront pas d'ici cet été. 
Dans la capitale indienne, on a 
« bétonné ». à New-York, on at¬ 
tendra une ouverture. A défaut 
de l’espérer de pays nantis, elle 
pourrait venir, dans l’autre camp, 
d’un réveil des modérés, remis en 
selle par l'impasse dans laquelle 
les » maximalistes » ont conduit 


De plus, le dialogue de sourds, les pays en développement. 

Dans une période d'incertitude 


Durant trois semaines, la 
conférence de l'ONUDI a offert 
un bien singulier spectacle. Elle 
s'est ouverte le 21 janvier dans 
l’intérêt général, car elle inaugu¬ 
rait la troisième « décennie du 
développement ». Or la stratégie 
mise au point pour la deuxième 
décennie, en octobre 1970. à 
Ï'ONU, s’était soldée par un 
échec. De plus, les travaux de la 
CNUCED (Conférence des Na¬ 
tions unies pour le commerce et 
le développement), consécutifs à 
la session qui s’était réunie en 
mai 1979 à Manille, piétinent à 
présent à Genève. Aussi atten¬ 
dait-on à l'ONUDI qu’elle mar¬ 
que un coup d'arrêt à" cette 
logique de l'échec, à laquelle 


LE BRÉSIL RÉDUIT DE 17 % 
LE PRIX DE SON CAFÉ 

!.*Ini(itnt brésilien dn café a 
décidé, suivant avec retard révoln- 
tlun des conrs mondiaux, de dimi¬ 
nuer dés le 11 février de 17 % le 
prix minimum à l'exportation de ses 
cafés fins, qui revient de 270,6 dol¬ 
lars à 224,4 dollars par sae de 132 li¬ 
vres. En outre. l'Institut » réduit de 
31.3 ri les taxes frappant les expor¬ 
tations de café, qui tombent de 
147 dollars à 101 dollars par sac. 11 
s décidé par contre de supprimer le 
« bonus » de 50 dollars par sac qui 
avait été octroyé an cours des der¬ 
niers mois de 1979 è certains ache¬ 
teurs (l’Argentine, l’Uruguay et le 
Chili notamment). 

Cette décision a été prise à New- 
York par le président de l'Institut, 
M. Oc ta vio Rata ta©, qnl nfc*od*It 
depuis une semaine avec des ache¬ 
teurs américains. Elle oonsOme un 
changement important de le politi¬ 
que d’exportadon jusqu’ici menée 
par le Brésil. Ce pays s’étalt en 
effet efforcé de maintenir an niveau 
de prix élevé du earé, quitte à ac¬ 
corder des ristournes i certains 
acheteurs. Devant le risque de perdre 
sa place de premier exportateur 
mondial au prorit de la Colombie, le 
Brésil, qui souhaite vendre 15 mil¬ 
lions de sacs de café en 19W (contre 
12 millions en 1979). a apparemment 
préféré revenir à une politique pins 
a traditionnelle ». 


semblent vouées les réunions In¬ 
ternationales consacrées au déve¬ 
loppaient et; d’une manière plus 
générale, le dialogue Nord-Sud. 

La Confèrence s'est, certes, réu¬ 
nie dans une période d’incerti¬ 
tude économique peu propice aux 
grands élans généreux. L'objectif 
fixé à Lima en 1975, lors de la 
précédente conférence de l'ONU¬ 
DI (la part du tiers-monde dans 
la production industrielle mon¬ 
diale devrait être portée de 7 % 
à l'époque et 9 % actuellement 
à 25 % en l’an 2000) s’éloigne 
avec la crise. Mais il y avait 
peut-être. Justement, dans cette 
troisième conférence une occa¬ 
sion unique de progresser enfin 
sur la vole de Finstauration d’un 
« nouvel ordre économique inter¬ 
national » et de sortir le dialogue 
Nord-Sud de l’impasse. 

Dénonçant l'absence de volonté 
politique des pays nantis et esti¬ 
mant a totalement inacceptables 


site de laquelle ns étalent fort 
attachés. S’intronisant concilia¬ 
teur. M. Rao prit sur lui de rédi¬ 
ger un compromis susceptible de 
rallier des délégués campant, 
depuis plusieurs Jours, sur leurs 
positions initiales et s’adonnant, 
â quelques heures seulement de la 
clôture de la conférence, à un sur¬ 
place inquiétant. 

En fait, il était clair, dès la sus¬ 
pension de rassemblée plénière et 
l'ouverture des négociations desti¬ 
nées à la rédaction des documents 
finaux, qu'un accord serait des 
plus difficiles à atteindre, en rai¬ 
son des positions prises par les 
uns et par les autres. 

En présentant, le 25 janvier, un 
plan d'action, dont la modération 
n’était pas la caractéristique prin¬ 
cipale, le groupe des «77» avait, 
d’entrée de Jeu, braqué les pays 
industrialisés avec des demandes 
Jugées a maximalistes ». Le groupe 
demandait, en effet, une aide 
globale de 600 milliards de dol¬ 
lars pour les vingt prochaines an¬ 
nées et la constitution d’un Fonds 
Nord-Sud pour la promotion de 
l'industrialisation (300 milliards 
en dix ans) qui devait être, géré 
et contrôlé par les pays en déve¬ 
loppement eux - memes. Jugées 
très réalistes par leurs auteurs, 
au regard des besoins en finance¬ 
ment du tiers-monde, ces reven¬ 
dications avaient aussitôt été reje¬ 
tées par les pays industrialisés 
(groupe B). 

H n’y a pas pour ceux-ci un 
problème de financement spéci¬ 
fique de 1 Industrialisa Lion, mais 
un problème général du finance¬ 
ment *du développement. De plus, 
soulignait-on au sein de ce groupe, 
le financement de l'industrialisa¬ 
tion est avant tout l'affaire du 
secteur privé. Enfin, les chiffres 
avancés par les «77» donnaient 
le vertige, a Compte tenu de la 


clé de répartition en vigueur a 
l’ONXJ, expliquait-on du côté fran¬ 
çais, le financement du Fonds 
global Nord-Sud demandé abou¬ 
tirait pour notre pays à un défi¬ 
cit budgétaire annuel de 5 mü- 
Uarâs de francs .» 

Insensible à ces objections, le 
groupe des « 77 » ne s'en tenait 
pas là, puisqu’il rendait publique, 
qqatre jours plus tard, une dé¬ 
claration reprenant très large - 
ment le texte adopté à La Ha¬ 
vane ]or& du dernier sommet des 
non-alignés et il déclarait indis¬ 
sociables le plan et la déclara¬ 
tion. Les « 77 » se voyaient alors 
reprocher par le groupe B 
de proposer à la conférence un 
« brûlot a politique où étaient 
condamnés le colonialisme, l'im- 
ialisme, le néo-colonialisme, la 
Ltiôn raciale (a y com¬ 
pris l’apartheid et le sionisme»), 
et appuyée la lutte des peuples 
de Namibie, du Zimbabwe, d’Afri¬ 
que du Sud, de Palestine et dn 
Sahara occidental (1). 

En fait, observait un membre 
du groupe B, ces documents 
refusaient une véritable analyse 
économique au profit d'un procès 
politique des pays capitalistes. 
« On ne pouvait attendre des 
pays industrialisés qu'üs accep¬ 
tent une pareille autocritique. 
C’eût été du masochisme », sou¬ 
lignait un délégué. Ainsi, le 
groupe B s’accordait-U pour 
condamner une « opération poli¬ 
tique » qui n'était pas de mise 
dans une telle conférence. 

C’était le blocage. Chaque 
grande tendance — les « 77 », 
le groupe B. le groupe D 
(les pays socialistes) — avait 
présenté sa profession de foi et 
s’y cramponnait. Quant aux do¬ 
cuments prép arato ires du secré¬ 
tariat de l'ONUDI. Us étaient 
tombés dans la trappe. 


Le « compromis » indien 


L'Inde intervint alors. On com¬ 
prit très vite le profit politique 
que ce pays pouvait retirer d'n e 
médiation couronnée de succès. 
« Voüà, firent remarquer nombre 
d'observateurs, un arbitrage qui 


des progrès aussi insuffisants en ressemble à un retour en force de 
vue de la réalisation d’objectifs VlMe au sein des * 7 J*- Que son 
convenus ». le groupe des «77» (Il entreprise réussisse, et lIndesim- 
compte à présent plus de cent -poserait comme le porte-parole 


vingt membres) avait proposé, en 
décembre 1979. à La Havane, la 
création d’un Fonds mondial d’en¬ 
couragement à l'Industrie. De son 
côté. l'ONUDI, cédant à la ten¬ 
dance qui, sous prétexte de com¬ 
battre la vacuité de déclarations 

tienne de se démàrqeer de la 
plter les organismes d’aide au lÿne cubaine suivie députe La 
développement — au risque de les Havane par les non-alignès 


du tiers-monde à New-York en 
août. » Une analyse que venait 
conforter la suppression, dans 1? 
texte Indien, du nom du prési¬ 
dent Fidel Castro, qui figurait en 
bonne place dans la déclaration 
des «77». Cette disparition ne 
traduisait-elle pas la volonté in- 


volr empiéter les uns sur les 
autres. — avait proposé la création 
d'une agence internationale de 
financement (au capital Initial de 
500 millions de dollars) et d'un 
fonds global pour stimuler les 
activités Industrielles, doté de 
300 milliards de dollars d’ici 
à l’an 2000 . 

Telle était la situation lorsque 
Mme Gandhi, premier ministre 
indien, a souhaité lors de la 
séance inaugurale, plein succès a 
la conférence. Une vingtaine de 


On constatait cependant très 
vite que, hormis quelques coups 
de gomme politiques (disparais¬ 
saient les allusions an sionisme 
et au Sahara occidental), le 
« compromis » Indien reprenait 
en fait la plupart des points sur 
lesquels avaient buté les négocia¬ 
tions, à commencer par les pro¬ 
positions sur le financement. 
Comment s'étonner, dès lors, de 
l'échec de M. Rao, à qui certains 
reprochèrent également ses mé¬ 
thodes et son intransigeance? 


la conférence redevenait cette 
« marionnette aux fils emmêlés » 
évoquée par un des participants. 

Commençait alors la Chase aux 
responsables. L'égoïsme des pays 
industriels? La surenchère des 
nations en développement? L’in¬ 
compétence du secrétariat de 
l'ONUDI. accusé par certains 
d'avoir entraîné la conférence 
dans un cul-de-sac en privilé¬ 
giant d'entrée les thèses des 
« maximalistes »? En fait, la 
conférence a peut-être été sur¬ 
tout victime du calendrier. Située 
quelques mois avant New-York, 
elle se prêtait mai à des conces¬ 
sions importantes de pari; et 
d'autre, a Chacun, expliquait un 
délégué, a voulu se placer dans 
ce qu’ü estimait être la meil¬ 
leure position pour New-York .» 
« Et puis, ajoutait un autre par¬ 
ticipant, mieux valait un dé¬ 
saccord clair qu’un c o mpromis 
boiteux..» 

PATRICK FRANCËS. 


jouis" plus tard, on assistait au La peur de l'échec aidant, tout 
sœctacle d’un pays. l'Inde, et fut tente pour aboutir à un com¬ 


f1) Cette allusion an Sahara occi¬ 
dental et la référence au sionisme 
ont été dénoncées par plusieurs 
membres du groupe des « 77 », 
notamment des pays africains. Ceux- 
ci. tout en approuvant la décla¬ 
ration et le plan d'action ont tenu, 
après le vote, à exprimer leurs 
réserves sur ces points. 


« homme, son ministre des 
affaires étrangères, M. Rao. pré¬ 
sident d'ONUDI 3 tentant 
laborieusement, au prix de conci¬ 
liabules prolongés, d'éviter le nau¬ 
frage d'une conférence a la reus- 


promis capable de recueillir un 
consensus. On prolongea même 
la conférence de vingt - quatre 
heures (un sacrifice financier de 
61 000 dollars). Finalement, 
M. Rao reprenait son texte, et 


_INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

PROGRAMME DE MANAGEMENT AVANCÉ 

8 mois de formation spécialisée de haut niveau 
+ 7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

février 1980 - avril 19S1 

PRÉPAREZ-VOUS A PRENDRE DES RESPONSABILITÉS, DEMAIN 

management avancé : intégrer réconomique et le 


social 

Aujourd'hui, les seules connaissances ledmiweî n* S “J'- 
iJn t plus à b réussie pibfcssi«u»Ue a. à 1 efficité de 
l'entreprise de demain. 

Le cadre-dirigeant doit «ira désormais, à la fias wc&mcfca 
et animateur, gestionnaire et négociateur. 

-v, _. t but de ce ofoeramntc qui sc distingue ainsi des 

taÏÏSte^ditioÆff &IU par « pédale 

cl son organisai», 3 est i la- « 

- une préparation i la prise des décisions, à k maîtrise 

du changement; 


_ UI1 entrainement aux pratiquesde 1a gestion sociale en 
tant que système de motivation, de dialogue, et de 

concertation; 

- un applaudissement des techniques de base de gestion 
et une spécialisation professionnelle. 

tm programme intensif tfinsertion professionnelle 
Organisé en alternance, en liaison étroite avec les entre¬ 
mis» et bs milieux professionnels, ce programme müauif 
h2ÛÛ heures de formation, 1200 en entreprise) est 
concentré dans le temps : 15 mois. 

D constitue un Huminemcnt original fadüteol F inséra Cul 
dons «te; poste* précis et rédame un effort soutenu (tes 

participants. 

(écoles (TtngémruTS, 


responsabilités globales. 

• institut de gestion sooade 

#P 25, rue François-l", 75008 Pans 

établissement privé d'ensagnemeat supérieur 



• Le co mm erce extérieur fin¬ 
landais a été déficitaire en 1979 
pour la première fols depuis trois 
ans. Le déficit s’est élevé & 
600 millions de marks fiwla.rtrin.te 
(160 millions de dollars), à com¬ 
parer avec un excédent de 
2.9 milliards de marks en 1978 
Les exportations se sont chif¬ 
frées à 43,4 milliards de marks 
(11,7 milliards de dollars), en 
hausse de 23.3 %, et les Impor¬ 
tations à 44 milliards (11,9 mil¬ 
liards de dollars), en augmen¬ 
tation de 36£ %. Les principaux 
partenaires commerciaux de la 
Finlande lestent, dans l’ordre, 
1TT.R.SB.. la Suède, la RJF -A, la 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis 
et la - Norvège. — fAJFJ*.) 

9 La production industrielle 
ouest-allemande a augmenté de 
1,5 % en décembre, après avoir 
été stable en novembre. Cette 
croissance résulte essentiellement 
d’un bond des activités dans le 
bâtiment (4- 8 % en un mois), 
alors que )a production des biens 
intermédiaires et des biens de 
consommation a augmenté légère¬ 
ment et que celle des biens d’équi¬ 
pement a été pratiquement stable. 
Pour le quatrième trimestre, cette 
production a augmenté de 5,9 % 
par rapport à la même période 
de 1979. Toutefois, le rythma de 
l’activité pourrait s'in fl échir au 
cours des mois à venir, le total 
des commandes reçues par l’in¬ 
dustrie étant resté stable' de 
novembre â décembre 1979. Les 
commandes d'origine intérieure 
ont progressé faiblement, alors 
que celles en provenance de 
l'étranger ont baissé. — (A JF J 1 J 


Au Portugal 

L'escudo est réévalué de 6 % 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Le gouvernement 
portugais a décidé, le samedi 
9 Tévrier. de réévaluer l'escudo de 
6 %. Cette mesure fait partie d'un 
plan antl-lnfiatiooniste destiné à 
compenser des hausses de prix 
inévitables. 

Au cours de la dernière se¬ 
maine. les combustibles ont en 
effet augmenté de 15 % & 25 %. 
l’électricité de 31 % et certains 
produits de consommation cou¬ 
rante. comme le pain, le lait et 
les œufs, de 15 % en moyenne. 
Selon les estimations du minis¬ 
tère des finances, le taux d'in¬ 
flation. pour le seul mois de fé¬ 
vrier, doit approcher les 3 ce 
qui compromet un des objectifs 
essentiels du programme du gou¬ 
vernement de M. Sa Carneiro : 
limiter à 20 % le taux d'fn/ïation 
en 1980. 

En réévaluant l'escudo, le gou¬ 
vernement tente de combattre la 
spéculation et de corriger les 
effets de la dévaluation, jugée ex¬ 
cessive. dont la monnaie a été 
l'objet dépote 1977. En deux ans, 
et demi, l’escudo a perdu, par 
exemple, près de la moitié de sa 
valeur par rapport au franc. Les 
autorités respectaient ainsi l'une 
des consignes du F.M.L donnant 
la priorité aux problèmes posés 


par le déficit alarmant de la 
balance des transactions couran¬ 
tes. La politique d'austérité alors 
appliquée a permis certes de 
réduire les importations et d'aug¬ 
menter les exportations. Bénéfi¬ 
ciant de la dévaluation, les émi¬ 
grés ont d'autre part accru leurs 
envois de fonds au Portugal. A 
la fin de 1979, le déficit de la 
balance des transactions couran¬ 
tes ne dépassait pas 400 millions 
de dollars. 

En revanche. les conséquences 
négatives d'une telle politique, 
notamment sur le prix des pro¬ 
duits alimentaires, dont plus de 
la moitié sont importés, et sur 
le marché du travail, ont coûté 
cher aux gouvernements de gau¬ 
che. Les élections de décembre 
1979 donnant la victoire â une 
coalition de centre-droit en ont 
été le reflet. 

JOSÉ REBELO. 


• La Chine a découvert un 
nouteau gisement d’or dans la 
commune de Tongguan, au nord- 
ouest de la province de Shaanxi. 
annonce Chine Nouvelle. — 
(AJI>J 


. «U RALENTISSEMENT .. 
DE L'ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 
DEVRAIT ÊTRE LIMITÉ» 
estime fa chambre de commerce 
de Paris 

Un ralentissement de l’activité 
économique est « vraisemblables 
mttia son ampleur devrait être 
limitée par la persistance de l'in¬ 
flation et du fait des échéances 
électorales, a déclaré en subs¬ 
tance M. Jean Theves. président 
de la chambre de commerce et 
d'industrie de Paris, au cours 
d'une conférence de presse tenue 
jeudi 7 février. 

Dans la perspective « difficile » 
des prochaines années, deux ob¬ 
jectifs doivent, selon M. Theves, 
dominer les orientations de l’éco¬ 
nomie' française : la recherche 
d'une moindre dépendance éner¬ 
gétique et celle d'une compétiti¬ 
vité accrue des entreprises. Pour 
atteindre ces objectifs. U préco¬ 
nise diverses orientations, parmi 
lesquelles la limitation du poids 
des prélèvements obligatoires, 
notamment dans les secteurs pro¬ 
ductifs. la réorientation des aides 
publiques au profit d’un disposi¬ 
tif simple à l'efficacité mesu¬ 
rable en faveur des économies 
d'énergie, de l'innovation et de la 
présence sur les marchés exté¬ 
rieurs. 


CONJONCTURE 


Se lon HNS EE 

LES PRIX INDUSTRIELS 
A LA PRODUCTION 
AURAIENT F0R1MNT 
AUGMENTÉ 

Les hausses de prix à la pro¬ 
duction en janvier et février 
pourraient être particulièrement 
fortes ( + 3.6 % en deux mois) si 
l’on en croit les réponses faites 
par les chefs d'entreprises à l’en¬ 
quête trimestrielle de l’INSEE. 
Les hausses des prix pétroliers et 
celles des matières premières 
sont — selon les industriels — 
les deux raisons de cette accélé¬ 
ration. L’INSEE note que se 
confirme une tendance nouvelle 
au regroupement en début d’année 
des relèvements de tarifs. 

En ce qui concerne la pro¬ 
duction. IINSEE écrit' que «les 
producteurs attendent désormais 
une baisse de la demande dans 
les - trois groupes d’industries». 
Mais les capacités disponibles se 
sont réduites. 

La hausse moyenne du taux de 
salaire horaire indiquée par les 
industriels aurait été de 3.4 % 
entre le début d’octobre et le 
début de janvier, soit L1 % par 
mois. Les perspectives pour les 
prochains mois sont du même 
ordre. 


TÉLEX PAR 


ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS 



rptttaitciM) 



90 12 MJUtS AO 2fl JUIN 1S88 

3 e T0ffl«0l NâDOlUL 
DES MANAGERS 

A la tète de votre société, affrontez sur 
un marché réel, quoique simplifié si 
simulé par ordinateur, les entreprises 
de vos concurrents. 

Proposé psr l'ISSEC. Institut privé d'en¬ 
seignement supérieur, et ('EXPANSION, 
premier journal économique français, 
c'est : 

— un exercice de simulation créé par une équipe de praticiens 
et de professeurs de gestion ; 

— un jeu de gestion, destiné eux managers pour l'entraînement 
à la prise de décision, à la compréhension des relations 
entreprises-environnement ; 

— un exercice de perfectionnement au choix des objectifs, â la 
planification, au contréle. 

2 JEUX - 2 ÉTAPES 

Par correspondance, éprouves éliminatoires du 12 MARS au 7 JUIN 
1980. Un seul objectif : faire le plus de profit possible I 
Une FINALE: 19 et 20 JUIN, un deuxième jeu ei deux jours pour 
conduire son entreprise et présenter ses résultats tant sur le plan 
économique que social à un jury de managers. 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION : 25 FEVRIER 1980 
Droits d'inscription : 3 000 F. (H.T.) par équipe de quatre personnes. 
Un livra de management et raniyse détaillée de. leur gestion pour 
chaque équipe, un voyage à ISTANBUL pour l'equipe sélectionnée 
i l'Issue de te finale. 


ISSEC/GROUPE ESSEC 

DEMANDE D ' I NPO BMATI O N 

3* TOURNOI NATIONAL DE GESTION - jSSEC 
35, boulevard de Sébastopol - 75001 P A HI S 

M.... .. 

Société.. 

Adressa.... 

désire recevoir la documentation 
sur le 3* TODBNOI NATIONAL DE GESTION 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


P 

HEXEUROP 

LES PAPETERIES DE GASCOGNE 
Et LE GROUPE AMERICAIN AMERICAN CAN 
CREENT UNE ORGANISATION 
ATAILLE EUROPEENNE 
DANS LE DOMAINE DE REMBALLAGE. 

Les PAPETERIES DE GASCOGNE viennentde négoderavecIeGroupe 
AMERICAN CAN, une des premières sociétés -mondiales dans le 
domaine de remballage, raccord suivant: 

. Apportentotafité de lafi&ale duGroupe AMERICAN GAN/IREMïESAUX 
TOULEMONDE, à l'organisation FLEXEUROP, qui regroupe depuis 
Janvier1978 les sociétés PQLYPAPIER et SOPAL. 

. En échange, participation tfAMERICAN CAN dans le capital da 
FLEXEUROP â parité avec le principal actfonnafre actuel. PAPETERIES 
DE GASCOGNE, chacun des deux actionnaires détenant 50%. 

• Cette opération a été réalisée par rentremise d'une filiale française 
cTAMERICAN CAN. 

La mise en commun descapacitéscfe recherche etde développement 
l'appui technologique du nouvel actionnaire américain AMERICAN 
CAN, ta mise en place d'une organisation souple, proche du marché, 
respectant et valorisant le facteur humain devraient permettre a 
FLEXEUROP de mieux satisfaire encore la demande du marché et de 
participer efficacement à reffort d'innovation et d’adaptation qu’exi¬ 
gent les contraintes techniques et économiques actuelles. 

Ainsi, la consolidation des activités industrielles complémentaires des 
trois sociétés, POLYPAPIER, SOPAL et ITT au sein de FLEXEUROP 
(Jonne à ce nouvel ensemble une taille et des moyens suffisants pour 
aborder efficacement le marché européen. Avec ses trois unités de 
production, la nouvelle société FLEXEUROP prévoit de réaliser en 1980 
un chiffre d'affaires de l'ordre de 400 minions de francs. 

La Présidence et la Direction gênéraie de FLEXEUROP ont été confiées 
à Monsieur J.-M. BABALOYNE 


— — (publicité) ——————————— 

AVIS DE CONCOURS 

Titulaires d'une licence de sciences, de sciences économiques, de 
sciences de gestion ou d‘un titre équivalent 

Un concours en vue da recruter des intendants militaires est ouvert 
aux candidats et candidates Agés(ées) de moins de 25 ans et de 
nationalité française. 

Il comporte : 

— des épreuves de culture générale : 

— des épreuves de sciences économiques ou mathématiques ou 
physique-chimie avec, au choix, les sous-options de gestion, 
d'informatique, de recherche opérationnelle ou de biochimie. 

En 1980, le concoure aura Heu â PARIS dans les conditions suivantes ; 

— épreuves écrites : du 5 au 7 mal ; 

— épreuves orales : du 1" au 5 juillet 

Date limite de dépôt des candidatures : le 15 mars 1980. 

Pour tous renseignements, écrira ou téléphoner è : 

ECOLE DE L'INTENDANCE - 1, place Joffre - 75007 PARIS. 
Téléphone : 550-32-80, posta 33.194. 

.—.... (Publicité) ——" 1 ' 


SICAV INDOSUEZ 

^y\*4 une gamme de placements adoptés a vos besoins 


SKaeaoda! : 96, batdevarri Haasamana 

7S0ÛA Paris-TéL26&20-20 

Siège central: 44, rue de CourceBes 

75008Pana-TéL 75&52.12 
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valeur de Taction 
au 28 décembre 1979 

269.30 

237,88 

339,75 

311,45 

33^56 

214,51 

173,34 

293^36 

valeur de Faction 
au 31 décembre 1974 
ou i la date de création 

125.55 

127,98 

167,46 

237,15 

150,38 

120,60 

<07-03-77) 

124,72 

111,90 

dernier dividende payé 
(crédit dImpôt compris) 

(17-12-79) 

9,97 

(02-04-79) 

9,86 

(02-04-79) 

. 19,22 

(17-12-79) 

44,17 

(02-07-79) 

13,84 

(02-04-79) 

10,16 

(3007-79) 

5£9 

(0207-79) 

5.77 

revenus distribués 
(crécfit cf impôt compris) 
depuis le 31 déc. 1974 
ou la date de création 

39,97 

45,96 

; 

■ 

74,48 

115.71 

57.95 

43.18 

(0703-77) 

13,91 

26,41 


Ces SICAV sont 
diffusées 
également par 
rUNtON 
FINANCIÈRE DE 
FRANCE 
5L rue de Ttett 
Paris EF 
Téi. 763.4954 

(1) SCftV 
permettant de 

bénéficier des 
déductions 
fiscales prévues 
paria toi 

“Monory" 


CERABATI 


centrale internationale des services 

Les revenus de BIS S_&-. société 
holding da groupe, s'élèvent è 
61378 062 F pour l'exercice 1979. 

Le chiffra - d’affaires bon taxes 
provisoire du groupe BIS s’élève à 
1562 934 810 F, en progression de 
25 % sur celui de l’exercice 1978. 

Bien que les comptes ne soient pas j 
encore arrêtés, les prévisions précé- 
demment annoncées doivent Atre i 
revues en hausse; ainsi, le résultat' 
consolidé avant Impôt, provision 
pour participation et provision pour 
Investissements, devrait enregistrer 
une progression de 28 %. 

Quant à la progression du résultat 
net. elle devrait Atre supérieure & 
15 %. 

Enfin, l'action BIS SJL, cotée A la 
Bourse de Paris depuis Juin 1973, 
sera introduite le 5 mars prochain 
aux Bourses de Bruxelles et d’Anvers. 


LE MONDE 

mit ctuqui Iwr I U tfUpwiam 6* 
Mi lecteur» lit rubrique» i'Asoincn 
ImmefeJIMrts 

veut y tmnarai peat-ltre 

LES BUREAUX 

que toui ntiiirctii 


Le conseil d’administration de 
Cerabati, réuni le 5 février 1980 sous 
la présidence de Urne de Vogûé. a 
approuvé le principe d’une prise de 
participation dans la firme améri¬ 
caine Monarch Tlla. société de vente 
et de fabrication de carreaux céra¬ 
miques. dont le chiffre d’affaires est 
de 27 millions de dollars. 

Cette participation, - représentant 
environ 50 % du capital de Monarch 
et pouvant atteindre ultérieurement 
65 sera prise par une .société 
commune, Cerabati SMAC - Acieroîd 
(16 Ta Cerabati, 65 % SMAC) (groupe 
SCRBG). 

Les accords définitifs devraient 
être réalisés avant la fin. d'avril. Un 
accord commercial, permettant A 
Cerabati de bénéficier du réseau da 
vente Monarch. et un accord d'assls- 


tazLce technique de Cerabati & 
Monarch, seraient conclus en même 
temps. 

Eu outre, le conseil s pris connais- . 
sanee de la situation de la société., 
Le chiffre d’affaires 1979 consolidé de | 
Cerabati et des filiales de carreaux ; 
(Belgique et Luxembourg) s’élève à 
337 millio n» de francs français, ! 
contre 300 wifninn» en 1978. sait en 
augmentation de 12.3 %. Le résultat 
net après plus-value de cession 
d’ immobilisat ion, provision pour 
pertes de la filiale luxembourgeoise 
et Impôt, sera sensiblement supérieur 
à celui de 1978 et permettra une 
augmentation du dividende. 

Le chiffre d’affaires des filiales est 
en augmentation, celui de Cerstera 
da 25 %. celui de Havlland de 36 %. 
Leurs résultats sont également en 
progression. 1 


GROUPE 

UNÉQH NDUSTREU 
K CRÉDIT • SOFM. 


Les produite et agios sncsfcsés 
par le Groupe en 1979 ont atteint 
731 minions de francs . «entre 
652 millions de francs es îmfc, 


SIMCO 


Le montant ■ des loyers émis par 
la Société su cours des quatre 
trimestres de l’année 1979 s"êlèv* 
& 102 053 479 F contre 93 906 731 F 
pour les quatre trimestres de 1978. 

Ces montants ne tiennent pas 
compte des Indemnités rompe nas 
trie es dues par l’Etat. 


AVIS D’APPEL D’OFFRE INTERIfAH 


N. 1/80 - SONAL 


Les sociétés ou entreprises sont informées que le ministère du 
développement rural (Société nigéro-arabe libyenne de commerce et de 
production (SONAL) lance un appel d'offre international pour la construction 
et l'équipement de deux complexes frigorifiques à Niamey et Birni-N'Konni 
(République du Niger). 

Peuvent participer au présent appel d'offre toutes les sociétés ou 
entreprises des pays amis du Niger et de la Jamahiriya Arabe Libyenne 
Populaire Socialiste et qui ont des sérieuses références dans le domaine 
du froid. 

L'offre comprend tous les travaux et fournitures pour la réalisation 
de deux complexes et leur livraison clés en main. Ces complexes sont 
constitués de : 

— 4 chambres froides (0 A - 4 0) degré centigrade ■=. 380 m2 

— 1 î chambres froides (+3 A+8) degré centigrade «= 2.595 m2 

— 2 bâtiments bureau - magasin. — 475 m2 

— 2 toitures métalliques. «=> 5.600 m2 

— 2 toitures parking camion . -.... «= 2.200 m2 

— 7 bâtiments servant de logements. ■= 1.325 m2 

— 1.200 mètres linéaires de clôture en maçonnerie. 

— 4 groupes électrogènes. 

— 2 ponts bascules. 

— Voiries, éclairage et assainissement des deux 
complexes. 

— 3 camions frigorifiques de 15 tonnes 
et 1 de 5 tonnes. 

Les entreprises ayant l'intention de soumissionner au présent appel 
d'offre doivent adresser au président du conseil d'administration de la 

SONAL, B.P. 2502 - Télex 5348 - Niamey (Niger) 
le 29 février 1980 au plus tard leur demande et les références justifiant 
leur expérience en matière de froid et de technique de construction tropicale 
et. joindre un chèque de 7.500 FF. 

La SONAL sélectionnera les entreprises susceptibles de participer 
à l'appel d'offre à partir du 1“ mors 1980. 

Le dossier complet sera adressé aux entreprises retenues. 
Les entreprises rejetées recevront en retour leur chèque de 2.000 FF. 

Les offres définitives doivent parvenir à la S O N A L le 30 avril 1980 
ou plus tard. L'ouverture aura lieu le 2 mai 1980 à huis clos. 


EST 

MALE 





F 



de 3 milliards de francs 


12,50% 


Ipigs Prix (rémission: 

Mg W /e pair soit5000Fpar obligation. 

mmSt Date de jouissance: 

jf|@ 25.021980. 

§ 1 ® Intérêt annuel: 
ifgjF 12,50%. soit 625Fparobligation, 
ma payable le25.02de chacune des 
MB années 1981 à 1987. 

Wm Durée de Pompant: * 

|f Amortissement: 

jf • par remboursement au pair en 

9 une seule lois le 25.021987. 

I Souscriptions: Tau 

Les souscriptions sont reçues, acîL 
dans la ffm/fe des titres disponibles • 
aux caisses désignées o-après : ÆM 
m Caisse Nationale de l'Energie ; g 
• Comptables du Trésor et des m Æ 
Postes et Télécommunications ; m 


« Caisses cTEpargne; 
x • Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel; 

• Banques et tous Intermédiaires 
agréés par la Banque de France. . 
Cotation: 

Les obligations du présent 
emprunt feront robjet d'une 
demande d’admission à la cote 
officielle (Bourse de Paris). 


Taux de rendement 
actuariel brut: 


12,40% 


L'admission des obligations en SICOVAMsera demandée. 


CAISSE NADOMAUt PC ESMEIKyK 

tBuampiumaw. 

a rue atswnM 7so» nuas isLasaoiae 


NOUVEL ETABLISSEMENT 


37, Av. du Général 

MICHEL BIZOT 

PARIS 12* 

340-8047 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

H FÉVRIER 

La hausse se poursuit 
modérément 


Le mouvement de hausse d es 
actions françaises s'est poursuivi 
a un rythme relativement modéré 
lundi a la Bourse de Paris. A 
i issue d’une séance encore assez 
active, en dépit du départ en va¬ 
cances d hiver de nombreux pro¬ 
fessionnels, l'indicateur instantané 
progressait d’environ 02 %. 

De nombreux compartiments 
ont participe à ce mouvement. 
nwws ce sont les valeurs pétro¬ 
lières gui en ont pris la tête. Déjà 
a son plus haut niveau depuis le 
2 z J979. Blf-Aquitaine a 

ajoute 32 c ,o a ses gains précé¬ 
dents, tandis que la CP. R. 
t + 3,7 rej et la Cj’j ». (+ 2,5 *r e j 
montaient également. Auteurs, 
K ali (+ fl %), BJ3.V.. Taies de 
Luzenac, Banque Rolschüd et 
AJ3.G. se sont adjugés entre 
■J et 5 , 0 . A noter la hausse de 
3 Ce de Rhône-Poulenc. 

Au chapitre des baisses, princi¬ 
palement constitué de valeurs de 
matériel électrique et électroni¬ 
que. Moulinex et Sut.T. ont cédé 
2.5 %. Au bâtiment, recul de 
G.TJd. (— 32 

Egalement bien orientées, en 
général les valeurs étrangères tes 
plus favorisées ont été les pétro¬ 
lières (Shell, Royal Dutch. Exxon. 
Petrofina, toutes, ou presque, à 
leur meilleur niveau depuis le 
début de 1979). 

Sur le marché de For, appa¬ 
remment très actif, le lingot a 
monté de 1530 F a 90310 F soit 
CS 920 dollars pour une once de 
312 grammes contre 71420 dol¬ 
lars pour la même once vendue 
lundi midi à Londres. Le napo¬ 
léon modérément traité, est resté 
stable à 700 F. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 

«mallUs 

Boilin 

(Actions «t paris) 

enux 

Ch. Root. Eut G0p., c. 35 i 

2 p. B 

4 60 

Générale Usait, c. 1 ..1 

1p. 17 



LONDRES 

Osas l'espoir d'an réglement pro¬ 
chain du conflit sidérurgique, la 
Stock Exchange . progresse lundi 
matin à Londres. Les pétroles, les 
Industrielles et les mines d’or Bont 
bien orientées. Faiblesse des fonds 
d'Etat. 


Or (ouverture) (dollars) 7(4 fia oestre 692 


VALEURS 


BeecfcuD . 

Britls» Petnleam — 

CoartanMs . 

"De Beers. 

Impérial Ctandcd . 
Bis Tinta Zinc Car. . 

SheB . 

frétera .. 

Wir Un 1 t/I % . 
•West Driafatsln . 
•Western BaUrags... 
ri En dollars UX 


CLOTURE 

»/a 


127 .. 
380 ... 
TJ .. 
Il S/* 

SM .. 
423 .. 
374 ... 
138 

32 &'S 
83 1/2 
64 1/2 


C09ÜS 
■ 1/2 


129 

4M 

78 

II 

399 

4M 

386 

137 

32 

SS 

66 


S/fi 


B. A. L. O. 

Le Bulletin d'annonces légales 
Obligatoires daté U février publie 
no tamm ent les insertions suivantes : 

Bouygues. — Répartition à partir 
du 18 février, des 300 000 actions de 
100 F. Jouissance 1 er janvier 1979. 
créées en représentation de l'aug¬ 
mentation du capital de 120 mil¬ 
lions de francs & 150 millions de 
francs par Incorporation de réserves 
(1 pour 4). 

Mana Ougast SA. — Répartition 
des 16000 actions de 125 F. Jouis¬ 
sance !<▼ avril 2979, émisea en 
représentation de l'élévation du 
capital de 2 millions de francs à 
4 millions de francs par Incorpora¬ 
tion de réserves. 

Banque commerciale du Maroc. — 
Répartition des 130 000 actions de 
50 dirhams, créées en représentation 
de [‘augmentation du capital de 
48.75 m illion s de dirhams & 55,25 
millions de dirhams par incorpora¬ 
tion de réserves. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BIS. — Les revenus de la‘holding 
du groupe en 1979 ont atteint 
61.37 millions de francs et le chlfrre 
d'affaires provisoire consolidé s'est 
élevé à 1.54 milliard de francs contre 
1.23 milliard en 197g. Le résultat net 
devrait avoir progressé de 15 % 
environ. 


Toux du ohicU monétaire 
Effets privés.12 3.1 % 


US INDICES HEBDOMADAIRES 
DE lé BOURSE DE PARIS 

nsimn juhqhm. de la sutbtnbe 

El RES ETUDES ECONS MIMES 
B3M 108 i 29 lèfiétara 1972 

1- fév. 8 fév. 


YALSUtt 


i=i 


latin fila bal .. 132.1 

Assura eu ............. y»7v 

Basa, et uettttt flnai... w .i 

Sociétés mettras.139,7 

Société! taresuss. portai.. 12 s,7 

Agrtuiiare . 127,1 

Allant, braranrles, tiitUL 133 j 
Asten^ cycles si L éqn». 83.3 
Mtrau, amer, canitr^ I-P. 159,4 
Caaatcawc (M. al canna. boj 
C arderas ni ton. entra eo. 121 ,7 
Cessa, tuas, et uvales. 136,5 
Hauts, causa, teeraret... 176^ 
Impraerlei, 009 - cartons. ibo£ 
H«m. cwnpt, a*exparOL 97,2 

Matériet tteemsM . 147,4 

MtttlL. cm. an pr. «ratai. 50 ^ 
Mises SSUsIRtesa........ 159.3 

Pétroles et nraorutt.... 187,7 

Prad. cOlum. et aunét... 163^ 
Senrtcas pabOcs et transe. 1072 

Textile* . 1222 

Dlvers . 149,3 

mura étra ng ère» . 153 

Valeur* I m. Hn ot M. 173,6 
Beats pcraétmUes ...... 3A5 

tantes ansrt.. tan 0 s car.. 2722 
Sera. mont, iol 8 r. fixa. 8M 
Sut. tas. nota. a re». inn.. 430,6 
IBsra . 161,3 


138£ 
233^ 
93 

141.1 

129.1 

129.8 
135 

SI .2 

159.8 
62,9 

1242 
1« 2 
177,5 
162,4 
97A 

151.1 
80/1 

177.2 
200A 
173 2 
1082 
1232 
152 2 
1BS2 
1722 

4 22 
371,1 
932 
«31 2 
1012 

INDICES GENERAUX M 8ASE 166 EN >949 
«alun litidUHM. 304,1 3023 

Val. tranç. a rov. rar terne 915,5 9433 

valsera étrasséras.f 1303 1149,3 

CDWAfiNIE US AGENTS DE CHANGE 
Bus ISO t 29 «ceaan iSSi 


Hart. 

oraporaas.... 

Parü-Ortém... 
PïtOTBÜs (La}.. 
Placera. Istsr... 
PnrvUeaea SJL. 
Rosalie (Ftsj... 

santa+é. 

Soffo. 

Sonna.. 

I CaafiodgB. 

i émit. 

ttrteBérèas.... 

Madag. Agr. lac 

(M) Minât. 

Padang. 

SaflM dn Midi.. 


Alineat Esuattal 
Alto&rcge...... 


Indice générai . 

109,4 

113^ 

Produits de Basa ........ 

10 <a 

111,7 

Coos trocfrgn ........... 

145,1 

146.6 

Ueas d’éqnttumesl. 

114,7 

110,9 

Biens te etmam. «mtates. 

87A 

02 

Bleu On cou. non noroUL 

«SA 

ss2 

Biens ne ansan. ai un est. 

110^ 

1113 

Semeei . 

152.1 

153,9 

Sacré tés fteamiéra. 

110,1 

112 

Socittes 8* ta mu franc 



•xpL prafcipsL a rs»... 

20341 


valsera ttdusfrleties .... 

103A 

1084 


BOURSES BEGI6RIU.es 
B ut IM a 29 MCUSii 1172 
isiflcs «taira) .......... 1293 1303 


INDICES QU0TID1EN5 
(INSEE, hase 100 : 29 déc. 1975) 

7 févr. 8 févr. 


Valeurs françaises .. U6.1 
Valeurs étrangères .. 1093 


111 

1163 


O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 180 : 28 déc. 1961) 
Indice général . 112.1 U33 


BOURSE DE PARIS - 11 FÉVRIER - COMPTANT 


VALEURS 

% 

du moi 

empM 

x %. 

32 II 

1 898 

s %. 

0 158 

3 % Smart 4W4 

71 .. 

1 E98 

4 1/4 % 1963. 

94 . 

1 739 

Emp. N. EqJB ES 

119 U 

1 *03 

trop. N. Eq.G*U 

107 15 

2 197 

Emp- ». Eq.6%6' 

6269 . 


Emp. 7 % 1973. 

(M M 

4 (97 

Emu- 8.8B %77. 

90 . 

6 972 

Emp. 9.80 % 78. 

58 .. 

6 787 

E.D.F. 6 1/2 *.. 


4 769 

E.D.F. S % I960. 

III 30 

4 945 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

court 

co. Fiances*. 

209 . 

288 58 

A.SX (Ste Cml) 

761 . 

738 .. 

Ass. Gr. Parts^rie 



Cancards ..... 

367 69 

371 .. 

Epargne France. 

SM .. 

396 . 

Flnanc. Victoire. 

368 .. 

360 . 

France IXR.D.. 

214 . 

216 . 

GAN (Sté) Céntr.. 

721 

728 . 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

cours 

5XU.. 

210 Efl 

213 . 

UJLP... 

a 

563 • 

Alsacien. Ban ma 

38* . 

256 

Banque lièrent.. 

J/t*. 

>96-58 

Bque Hypot. Eur. 

298 

292 

BqsettoLPa-te.. 

279 . 

277 . 

(U) B. Scafb Dop. 

113 . 

115 

Banque Worras.. 

285 « 

2*5 68 

CXt 2 . 

36 . 

35 

C. ClOdit Unîv... 

360 . 

388 

CJM.E... 

75 

79 ‘ 

Crédite t. 

m 

(22 50 

créa. Cén. lad.. 

299 M 

260 

Crédit Lyonnais. 

274 

273 

Electro-Banque. 

170 . 

178 10 

Eurobail. 

142 

Ml (U 

Financière Sofa! 

344 

328 

Fr. Cr. at B. (Cle) 

36 . 

96 U 

France-Bail.... 

386 

318 

Hjdre-Energfe.. 

21 M 


liwnohail B.IJ*.. 

283 

284 

InunMuque... 

316 

324 . 

Imnrafice. 

263 

259 . 

Intertail...... 

230 

231 . 

— (dUL cornu. 

285 . 

2*6 .. 

Lafritte-BaU.... 

178 M 

(78 . 


VALEURS 


Lscafeail luaok. 
Loca-Expansion. 
Laeaflnascftnr. 

Marseille CréX. 
Paris-Bénseomptn 
SéquanaIsa Barre 

Slcstef. 

SUMINCO. 

Sté Cnn. Banq.. 
SIA Générale... 

SDFIC0M1. 

Sovabiil. 

IICIP-Ball. 

— (ObL cssvj. 

Unttail.. 

Do. lad. CrMIL 
Cia Fosclèra... 


137 
288 I 
136- 


485 

256 

ISS 

296 

69 

240 

246 

336 

131 


272 
247 80 
141 
244 
733 
91 
876 
1789 
327 
IBS 
216 
IM 
189 
186 


Compta tans de la brièveté da délai bd booc est ln«arti pour publier la cota 
compléta asm ses denlèras Mitions, des erreurs peawrat parfois flgnrer 
dan tes «ara. Otes sont corrigées dès 1s le n de mai n, dans la première édïtïaa. 


Damier 

cours 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

0 328 60 

-■-» 

150 . 

150 . 

136 

Cîe Lyon. tam.. 

131 

130 . 

208 60 

BFIMEB. 

113 » 

112 a 

J35- 

0XLAU). 

181 II 

ISO M 

318 .. 

talon BMtt.... 

297 

293 . 

411 . 

Un. Isus. France 

229 51 

230 

261 .. 

Ader Investira.. 

lit 6. 

tre si 

138 .. 

Setntf. .. 

258 

248 

295 . 
69 80 

Abeille (Cîe ind.) 

315 . 

315 . 

242 

Appfic. HydrauL 

240 

248 . 

248 . 

Artaks. 

118 

ISO 

340 

Centra. Blatsy. 

319 

375 10 

130 60 

(NT) Centre»... 

125 .. 

I2S .. 

IM 28 

(NY) GtumpBx.. 


119 

270 

Char. Rénn.-{p.}. 

39Ü . 

383D . 

251 . 

ÇiiminriiK 

487 

493 

150 

{LD Dèv. R. Muni 

(33 5» 

134 .. 

262 .. 
780 

aectrofbanc.. 

3(4 

313 ■■ 

89 

(bf) EL Participa. 


K 

902 

Fin. Bretagne... 

n ni 

*2 81 

1708 

Fis. Ind. Gaz Eaa 

676 

675 

334 «0 

Fin. nt Mar. Part 

85 

33 18 

165 

France (la). 

BBS 

655 

217 M 

La Mure. 

62 

60 28 

167 28 

Lebon et Cie.... 

298 

300 

192 

(NT) Larde*. 

122 

MO 

188 

Sa Marocaine... 


34 58 



_ 



i Frnagmfo Bal. 

CAfit . 

I (MJ Cbaabaurcy 
Cafradal. 

| Economats ceotr 

, Epargne. 

E uroma rché.... 

Bas. P.-Ruart 

Germain...... 

Goulat-TmpïB... 
Leslev (Cte fia.) 

Gr. Moal. C orteil 

te. MaoL Paris. 

Nicolas. 

Fipar.Ua/dsfrcl'. 

Patin. 

Pro Bradés. 

Rocbefartalsa.. 

Roquefort. 

TaUdagar. 

1 Oalpol . 

Bénéfictlne.... 
lBras.etfitec.lpd 
Dist InflocfefnB. 
Bicqlès-Zan.... 

| Saât-fiapfeail.. 

Sagapal. 

I Daim Braaseria 

Socr. Bmcfeos.. 

| Socr. SotssflDjjais 

’ Chanson (DS).. 
Equip. VHuartes 
| Motchâcaae.... 

Berte. 

Cnn*. Bernard.. 

f t E ... 

Canbatl. 

CtenstsVteal.. 

1 Cacfeenr. 

Drag. Trav. Pte. 
Fo^eron». 

G. Dm. te l'Est 
Kerficq. 

Lattert Frtras. 

Lerqy (Etefij... 

| Origny-Oesvndse. 

Porcher..... 

Rentier. 

Ste Déres Saine. 
ISJLC3.L... 

| Saiurapt rt Brice 

I SaMSfnw.... 
SMAC ArifcroTd.- 
Spf> BariguBn 

[ Bariap... 

Botcblnsoo.... 

SeficAlms..... 


24 21 

2S 2* 

(27 . 

140 

IDG .. 

IBS (0 

216 

234 .. 

108 .. 

183 .. 

325 

339 .. 

189 II 

19J .. 

. 

M .. 

126 50 

138 ■ 

331 .. 

310 . 


12 .. 

458 . 

458 ■ 

176 II 

iM 61 

25 78 

26 SD 
17 

ibs ta 

281 . 

3*3 

336 .. 

277 68 

287 .. 

3SS 60 

39F - 

186 

136 10 

IBS .. 

IM - 

329 .. 

855 

631 .'I 


L TW 


748 . 

fTTM| 

555 .. 

rrH 

463 .. 

<72 .. 

119 .. 

198 ■■ 

285 .. 

295 - 

8*8 .. 

604 


IM - 

273 

268 - 


271 -- 

335 V: 

340 

. •• 

810 

1151 - 

1190 

163 

168 ■ 

366 

362 • 

408 H 

425 _ 

lié 28 

109 70 


Comlpba 


I fimnaast...... 

' PatM-Claéma.. 
Patbé-Marceni.. 
i Tour Eiffel..... 

AIMadustrie... 
1 Apple. Méeu... 
I Art al. 


Barurd-Metean 

B3.L. 

CJI.P.. 

De Dfetrfch.... 
Oac-Lamatha... 
E. LM.-L» blanc.. 
Eraanlt-S 


Fargas Strasboore 
(Li) F.8.H. ch. ter 

Rranluel. 

Hnnt-DJLF..... 

tteger. 

laz.. 

Luchaire.. 

nartio...... 

Métal Déployé.. 


935 

EIB 

436 

(46 5l| 
435 
68 U| 

IM 

251 

68 4Mj 
63 60 
68 

316 
340 
IB 
121 
231 
46 28| 
339 

146 

38 

147 
85 

70 EOl 
132 

226 
118 
137 
42 
243 98] 

78 
M 10) 

69 96 

19 n 
El 30 
197 48 

124 

SI2 
-74 58 
48 6l| 
166 

28 

2» 05 
175 


134 .. 
385 
7M 
338 
638 
31 9I 1 

134 6b| 

874 
89 78 
262 . 
213 

331 .. 

968 

311 


946 

M6 

418 

146 28 

448 « 
65 SD 

ISO 28 
k2E5 

m Et 
62 

67 

SIS 
336 
98 56 
122 
231 
45 M 
378 
142 

a m 

153 98 
16 il 

d 78 21 
IM 78 

238 
ns 9a 
136 
38 38 
244 . 

75 

H 

7- * 

19 50 
67 
198 

I2S 

631 
M .. 
48 
IM .. 

20 
27 6 0 
175 .. 


U .. 
133 .. 
306 .. 
729 . 
340 
531 . 
37 18 

138 20 
12 . 
615 . 
17 

ma 

228 

Ml 

sa 

323 . 


VALEURS 


Coon 

prfcM. 


Denier 


Nadalta. 

Nndet-Giagis... 
Peugeot (ac. œt) 
Batfer-Fer L$F. 
Besnrti lad.... 


Satam. 

sien. 

Soudan Atrtog.. 
GPAIXJLIJL. 

Trallor.. 

vira. 


aî-Bl Loire... 

Eat fins Frtg.. 
lad BS. U an tiras 
Mac-fén. Paris. 

Cercle da Monaco 
Eantenctg.. 

Sofltel. 

Vichy (FerMéra) 
Vittel. 

Aassedat-Gev... 
Darblay SJL.... 
Oldot-SottlB.... 
Inp. fi-laag... 
Papet Caseëgai 

U Blsle. 

Rochette-Ce opa. 

A. Tbléry^Ugraad 
Bon Iterché.... 
DuadkSsrvlp.. 
Mars ladagasc. 
Maarel et Pram. 

OptKg. 

Palais Noavâairté 
Ualpilx. 

Eorep Aceaamd. 
Ind. P. (OPEL). 
Lampes ....... 


Berfin-Serta.. 


Pflas Wender.. 
Badlslagle. 

SA Fl Acc. rires. 

SJATJU..... 
TH. Eriessao... 

Daitel. 

Carmd SX... 

EkuUIhu.. 
Eungaao (F. te) 
Profilés tabes Es 
Sesalte-Maab... 


nssattW. 

Vmcoy-Baatgst. 


Klnta. 

Nflkta.. 


Amrep G. 

Etf-Aetargaz.... 

Hy i& DC.-S1-0an ts 
Ulle-Bicmtres-C 

CartmiB-Lsmiu 
Dalabada SX.. 

fiaaliM. . 

FIPP. 

(iy) Geriaad.... 
Géve/ot.. ...... 

Brnile-Pinissi 

Parc*. 

Upada-Georgot. 
lamsalot SX.. 

Sartre Réunies. 

Svethateha. 

Than et Malh... 

Uriner SJMX.. 
Agute-WîKat... 
FUÉs-Fsanales.. 

Latelèra-Rabbalx 

Routière....... 

Saint-Frères.... 


GCu. Marittuu.. 


Dthnas-VfeljeBX. 
Nat. Navigation. 
Navale Wams.. 

CJLC.. 

Staal. 

Tr. C.I.T.RXM.. 

Trias, et teoust. 

HJ) Balgnol-teri. 
Btenu-Oitest... 

U Bresse. 

Dr gréa ont..... 

Daquenas-Partea 
FenaiHes C.F.F.. 

Havas. 

Locztel. 

LyaB-Alammd.. 


22 70 
249 
218 

155 19 


77 , 

sa a 

138 

228 

321 

76 


145 

348 

196 

128 

778 

46 

381 . 
367 . 

66 50 | 
42 
365 

118 

M K! 

95 
128 
687 
69 «CH 

144 71 
302 
69 

228 .. 

I7Î 


216 
37 85 

219 68 
126 
963 
826 

Î3S 


211 
61 
d 28 
84 

61 4I| 

«231 

341 

418 

9*0 

299 

154 El! 
14B 

III 88, 
175 
73 
M 28! 
328 
116 
M4 n| 
1354 


22 90 
345 
218 

169 43 


77 
90 

138 
213 60 

34) 

71 68 

19 30 

149 
361 . 

208 

120 
750 
45 28 
2GB 
368 

M 

43 

386 

119 

24 

68 

97 28 
128 
718 
89 
53 
147 
318 

78 

229 

ire . 


219 

38 


136 M 
937 

I» 

132 48 
86 


238 

El 

29 

83. 

60 II 
36 50 
250 
3S5 

427 48 


487 
221 
154 
64 58 

J 5 ,l - 

4M 
14 
44 
278 
64 

37 Etl 


268 
78 S8| 
108 
146 
2*7 
120 

115 II 1 

60 

268 

135 

129 

326 

288 

640 

365 

148 


298 U 

155 
348 

IM 
171 20 
71 10 

331 
112 H 
IIS . 
ISM .. 

62 .. 
483 
218 . 
153 68 

64 68 

96 II 

472 .. 

45 !I 
278 .. 
SJ .. 
143 . 
37 66 


26) 

78 60 
88 10 
147 .. 
236 . 
124 

113 38 

50 58 
243 20 

j26 10 

339 
274 II 
588 
345 SB 
149 


VALEURS 


Corns 


Danter 


G. Magnant..... 

M.IX... 

(LF-P^tho-F-Parü 
Partie*. 

Seüter-Ublaic. 

Wàtsnaan SX.. 

Brass. du Maroc 

bacs. Oaest-Atr. 

A. EX. 

Alma. 

Alcan Ain..... 
Algeottae Bank. 
Am. Petrofina.. 

Art ad. 

AsBulenoe Mues 


B co Pop. Espaaa 
B. N. Mexim.. 
B. RégL lnter„. 
BarteF-Raad... 
Bell Canada.... 

Btyvner. 

Bava 1er. 

Bawripg C.I. 

Brttisb PttraJrera 

Br. Lambert (GBL) 

Cab&d Holdings 
CanadtefrPacH.. 
Coctorilf-ODgnte 

Ccnlnca. 

Coaoierebank.. 
CaurtaeMs. 

Dart. lndastna. 

De Beers (part). 

Dow Chemical.. 
oresdner Baak.. 

eji.i. 

Ett-AsMfqge... 

Faunes irAoJ... 
Fm antre mer.... 

Fins hier. 

Foseco. 

Boa. Belttene.. 

' irai Mining.. 

Gevaert. 

Glaxo. 

Goodyear. 

Gracaaad Ca... 
Saff OU Canada. 
Hartafceesl..... 
Honeywell lue... 

HBOgovens. 

lohaanesborg... 


Kotaota. 

Latente......,, 

Man nas manu... 
Marts-Spemer.. 
Matsushita.. 
Mleeral-ResHrc. 
Hat. NadertateS' 
Naranda.... 


133 
357 IB 
440 
271 
248 Mi 

II 


SI 

836 


69 

63 
35480 
37 

70 20 
68 38 
18 
12 951 
34 4$' 


55 
155 
45 101 


166 .. 
142 


ODvatfl. 

PakboedBokflDg 

Pctrarin Cppada 
Pfhar Inc.. 

PbcanJx Assaronc 

P Irai D. 

President Steyn. 

Procter Ganhte. 

Roteco. 

Robeca. 

Shell fr. (port.). 
SXF. Aktteboteg 
Spcrry Raad.... 
Steel Oeftea. 

stlHonteia. 

Sséd. Alhmettas 


Tevoeco. 

Thara Electrlcal. 
Tbyssc.1 080.. ' 
V»J Roofs..... 
ViiÔli Mootagn 

Wa&uu-Uts.... 

West Rand...... 

C XCX 5 1/2% 
Emprunt Yooug.. 


43 


170 

446 


6 8B| 
183 

"Ô 

12 «I 
32 
261 68 
98 28 

7 38 


IS2 10 
289 

311 88 
384 88 

67 i. 
236 II! 
105 IB 

il as 
85 

178 

29 U 

297 48 


(28 56| 


171 

367 

440 


235 


649 


39 50 


170 

259 M 


IBS 9B 


148 

445 


46 .. 


238 


66 

174 

483 


218 


183 M 


III 


152 . 


156 .. 


328 

374 .. 
35 


182 II 


IBS 

27 

172 

3N 


130 
38 IB 


HORS COTE 


Intartsshnitee., 

Siconaclp. 

User. 

Batte- Fte-Bur... 
CeilafosB Pie... 

Caparex.. 

Ecca.......... 

EecersJ AlhtteaL 
léaa ladnstrie.. 
MétaTl. Minière. 4 

Océanie. 

Pramqrttt. 

Sab. Mar. Corv.. 

Total CJM - 

Ufiaex. 

Voyar SX. 

Oce v. teintes... 
Remets NV. 


841 
286 10 


36 U 
486 
1849 

15 21 


525 

1228 


15 20 


dl28 .. 


225 W . 


f 


tarsier ! 

VALEURS 

jpriM. 

MlilC 

SICAY 


* T» catégorie il8383 83 | 

1 1 

S83G 83 

\n 

Ewiniw 

Otant 


toettt 


Action Francs.. 

162 M 

166 SS 

Actions Sélec.... 

189 Si 

ISI 22 

Aed Kl candi. 

230 21 

21» 77; 

AXF. 5000. 

187 41 

178 99i 

Agftmo.. 

233 4! 

37fi 411 

Ai.T.0.. 

(84 21 

|7E> 93 ' 

Amérique Gestion 

192 31 

183 54 

| BameJnvest.. 

137 33 

178 89 

CAP. .. 

433 37 

4M 22 

Convertibles.... 

143 16 

I3B 87 

Cnnertimn..... 

151 o: 

144 17 

1 Credlnter. 

C 4 


£raJss. IffimoftfL 


214 41 

Drouot-France... 

fr * 

IG3 68 

Drouot levest.. 

Si L 

frTEJ j 

Energte.. 

pr P 


Epargne-Crof».. 

668 87 

p, ' p r 1 

Epargne-lndnstr. 

297 « 

214 141 

Epargcn-lnter... 


1 III 

Epargne-Dblig... 

Rtf 


Epargne-Unie... 

f-..fi-' 1 

1 tr L 

Epargne Valenr.. 


l'-f 

Euro-Croiraaace. 

206 97 

197 58 

Financière Privée 

464 H 

443 K 

Fonder Investira 

43» 68 

rïïrf i 

France-Epargna. 

226 77 


France-Carantis. 

2SI 12 

245 28 ! 

France-lnvest.. 

204 43 

195 211 

Fr.-ObL (B ont J.. 

343 SI 

328 22 

Franck.. 

173 42 

170 32I 

Fructidor. 

167 |* 

159 611 

F/uctifrance.... 

317 (7 

382 79 

Gestion Mobilière 

260 48 

248 67 

Gestion Rendent. 

384 08 

347 57 

Best. séL France 

259 91 

248 121 

I.MXL. 

225 82 

215 68 

Indo-Soez Vaicnn 

298 79 

285 24< 

Intercrelssancn. 

145 23 

133 69 

Interobllg.. 

6398 63 

6163 32 

tntersélactFt... 

183 35 

1 84 GS 

Inter valeur* Ind 

284 33 

271 43 

tevashSt-tionor* 

389 37 

295 34 

UffittaFraace.. 

153 K 

149 II 

Lafnm-RRWL... 

I3S 69 

130 40 

Laffitte-Toftya... 

ran 

312 28 

Livret parte!.... 

265 32 

263 29 

Mnttirradrattnt. 

122 St 

117 04 

Mondial Inrast.. 

222 70 

212 M 

Mafia-Inter. 

426 78 

407 43 

Hat!a-Val but*.. . 

361 58 

362 12 

ObüsesL.. 

127 70 

121 91 

Paribas Gestion.. 

242 49 

231 47 

Plane Investira.. 

289 Q4 

287 34 

Battsch&J-Eo... 

4M 27 

387 86 

Sécsr. MnhiDère. 

330 81 

315 SI 

Sèlec. Croissance 

281 54 

■92 40 

Sèlnction-KemL. 

CTI 

■ 41 46 

Sèttctloa raL fr. 

168 08 

152 *2 

Stlec. Mobil. Dh 

205 38 

196 47 

SJ> J. PrivtotBf. 

139 |g 

■ [ 'f*]' I 

SJ.I. FR et ETS. 

229 32 

K rt In 1 

SlraWmrao. 

352 38 

» | | wH 1 

Sicav 5 000.... 

145 90 

p [ rt ; 1,1 

5. L Ert. 

648 M 


SDvBtnmco..... 

268 46 

238 09 | 

Slivam.. 

168 03 

151 63 1 

SDvarenta..... 

171 fig 

163 38 I 

SlWinter....... 

159 )2 

151 9a 1 

S.IX. 

371 M 

LX1 1 

S.N.I. 

621 jfi 

t' *■ 1 

SogÉpargnB.... 

H! '2 

266 51 

Sagevar. 

458 1] 

437 34 

So^nca. 

143 12 

141 40 

Saginter. 

S 3 « 

4M 64 

SoleiP Investira. 

272 47 

«8 H 

UJlJ’.-Investtss.. 

182 K 

174 65 

Dnlfranca. 

173 93 

166 04 

Unlttecrer. 

442 41 

422 38 

Unlgextioo. 

236 01 

272 09 

UoWlocta (VernJ 

218 64 

384 19 

Uni Japon. 

319 36 

316 36 

Uni-Obi (Ventes)- 

838 21 

767 68 

Unlprem. (Vertu»; 

876 47 

■04 30 

U «rente. 

211 48 

171 57 

Unlsle (Ventes).. 

206 64 

196 22 

Tiimn. 

214 64 

204 91 

Maron Investira. 

338 15 

UMi 

| * Cours précèdent 

ml 


MARCHE A TERME 


la Chantera syndicale a décidé, ï titra exp érim e n tal, te prolonger, après la datera, la 
cotation da valeurs ayant été Pobjot da transactions notre 14 k. 15 et 14 II 30. Peur 
nette raison, non m pavons pi» garantir Peaxc&tede tes darelare tan da l^après-oliB 


Précéd 
S clôture 

rrerntar 

1 cours 

Damier 

OMIS 

CctcpL 

premier 

coure 

22S 

22S 

226. 

220 50 

. 46 19 

48 B 

49 U 

41 28 

78 II 

84 ai 

34 81 

33 

4 69 

4 B 

< « 

4 55 

281 

231 

231 

280 

36 61 

38 61 

36 SI 

36 40 

117 

«6 2t 

124 81 

124 20 

233 

288 l( 

279 M 

276 

115 

1(6 11 

IIS 

116 

275 SI 

265 H 

270 

266 

212 81 

202 n 

202 n 

298 68 

262 

267 a 

258 El 

267 68 

Kl» 

mi . 

noo 

ato 

582 

A4 

682 

600 

356 

838 

>80 

886 

140 U 

is7 a 

137 SI 

136 4P 

42 SC 

42 81 

43 

-43 

175 

180 51 

17» U 

176 90 

490 

461 

465 

458 

314 .. 

32j 

328 

328 

358 

366 M 

366 6» 

367 1. 

39 SI 

42 IS 

42 SS 

<2 

145 II 

163 

154 . 

152 

459 U 

4cs a 

466 

46S 70 

34 H 

36 M 

38 1» 

36 48 

639 

643 

SAS 

623 

29 36 

a 30 

29 30 

29 BS 

243 

245 

245 

■ . . 

a si 

62 

62 IB 

il M 

n» 

II» 

ItB El 


299 50 

218 . 

218 

212 10 

34i n 

347 IB 

349 38 

345 .. 

183 

US U 

191 70 

188 

259 68 

264 88 

265 

266 

26* 

2S9 

261 

25* 21 

<61 

4 M 

4 M 

4SI 


Campeit-I 

sitttn 


VALEURS 


1931 
3498 
386 
495 
183 

365 . 
61 

170 
162 
476 
IM . 
128 
216 
215 
348 
128 . 
IBI 
>8 
134 
638 

366 
6M 
950 
999 
1698 . 
278 
1418 . 
63 
176 
192 

16 61 
141 
139 
141 

■ I* 3 

I 1148 
348 
318 
SIS 
129 
154 
388 
335 
368 
118 
385 

164 
128 . 
448 
218 
250 
125 
138 
178 

67 
85 

21 » 

646 

610 

440 
8(8 

68 
KO 

441 


4,5*1973 
C.N.L3 %- 
Afrique Bcc. 
Air Liquide. 
Ali.Part.lBj 
Ais. Saperai. 
|jUS(haat-Att. 


Banc. Ftvts. 
BaU-Eqnip-. 

.. (MU. 
Bali-nnasL. 
B.C.T .. . 

B. RothKhlI 
Bazar H.-V.. 
Begbte-Say. 

Btt. 

Bte. 


M2JLB2... 

- (MU- 
arrrtuur... 

. — (MU. 

ICasino .... 

CEM . 

Cetaten.... 
Cfaarg. Réuo. 
CUers-Ckat. 
CMm. Rmrt— 

- («U- 
Cltt. Franç. 

- (MU.. 
C.I.L Alcatel 


~ 1MU- 
Cndotal-... 
Cofimeg.... 
de Bancaire 
CAE.. 

- (ML). 
(LEntrepr-.- 
Coote-MttL. 

Créé. Cote. F 
. — (Ml.). 
Crtd. Fans.. 
[ex laxL... 
Cr- lcd. ju-HL 
CrM. indos. 
Cr. iad.0ntsl 
Crtd. NIL.. 
CrM. N««.. 
Crtusst-Ldn 

Crnftet. 

CXF.. 

— (MU. 

Barty. 

Dertsftnct 

DoUtm-Mlag 

.Ouawz. 

«* GlaEnx. 


{Précéd 
S {clôtura 

bretnlei 
I cours 

Dernier 

coure 

Comp t. 
premier 
cours 

1829 

1988 .. 

1334 

1596 .. 

.3164 

3878 

3393 . 

3857 - 

422 B 

421 . 

428 

428 - 

SI4 

518 

619 

GIS .. 

186 

163 

183 .. 

181 .. 

396 

401 

4M 

4 8.. 

65 41 

55 II 

66 91 

96 .. 

178 K 

IIS 

tu . 

IIS .. 

174 11 

176 .. 

179 .. 

175 .. 

<76 tl 

477 .. 

477 

477 .. 

Kl 

ISS .. 

SES 

358 . 

140 .. 

141 . 

■41 

141 .. 

221 - 

217 .. 

217 

217 .. 

214 M 

214 . 

214 

214 . 

332 K 

3SS . 

336 . 

335 

128 II 

lia-. 

119 

118 18 

175 

132 

183 51 

ISO .. 

III . 

116 

IIS 

116 -. 

162 . 

166 . 

166 

... mm 

666 

692 .. 

553 ■ 

643 . 

484 . 

406 .. 

405 . 

4M . 

733 . 

73» .. 

7XS 

7X3 . 

IB7S . 

liras .. 

1865 

1*6* .. 

1870 . 

1869 .. 

186» 

1072 .. 

1734 

I7Si . 

1746 

1735 .. 

298 

286 

285 . 

216 . 

1433 . 

uts 

1499 - 

I2H .. 

£6 ■ 

54 II 

67 .. 

sa .. 

136 

11S 

136 ■ 

185 - 

2*0 B 

2M 

2M 

197 

17 98 

17 II 

17 Ifl 

17 M 

152 U 

154 88 

156 

149 

147 

148 U 

140 68 

140 H 

!» M 

|B» 

ISI 

169 II 

133 28 

(36 E» 

136 68 

I3S - 

1178 

(191 

1196 

1139 . 

374 

370 

370 53 

»S3 - 

368 

369 68 

36» 68 

365 .. 

381 

364 

St4 

364 . 

|22 61 

123 H 

123 U 

121 .. 

(65 » 

ISS 

(55 

(55 .. 

36» 

3«* - 

S«J ■ 

366 . 

SU . 

352 

362 ■ 

360 

363 

8S3 . 

363 .. 

368 II 

138 . 

ISI 

131 •• 

,3J ™ 

44J . 

445 . 

44S 

431 60 

lit .. 

161 M 

161 » 

m . 

228 

219 

21» 

219 ■ 

445 

472 M 

472 30 

46S U 

217 H 

318 M 

220 

218 .. 

263 

292» 

262 60 

262 58 

138 

138 

IM .. 

117 U 

133 t 

135 .. 


135 ■ 

171 

365 10 

gtbbU 

368 

66 

93 51 

ci n 

64 18 

«1 

66 88 

WM 

«1 (f 

IM . 

324 

322 

321 .. 

578 

676 

573 

578 

648 

MO 

MO 

635 

448 . 

443 

443 ■ 

*37 18 

336 . 

858 

380 

948 

69 ■ 

68 II 

U . 

67 78 

m . 

182 

H2 - 

891 . 

441 ^ 

441 33 

454... 

4SI .. 


Campe*! 

sa Dm j 


VALEURS 


1349 

2M 

260 

«2S 

378 

a» 

878 
4M 
316 . 
416 
U 
216 
346 
IM 
48 
2M 
365 
SI 
144 
!K 
228 
146 
298 
468 
336 
22S 
U 
808 
124 
(43 
89 
75 
298 
24S 
298 
375 
1460 
2140. 

194 

3*6 

et . 

3288 

440 
67 

585 

158 

43 

31 

490 

485 

830 

Mil 

48 

*21 

640 

8M 

5(5 

581 

885 

87 

441 
281 
210 

63 - 
37 . 


Précéd.Framttri 


Doraterl 


ComptD-l 


|VALEU RS cîotm-t 


Denüar 

3refluer 

eom» coure 


EH-Aqnltalna 

1472 .. 

1525 .. 

1444 .. 

1315 .. 

«5 .. 

Nouvel. CaL. 

SI 

31 

li .. 

— (Cartifrcj. 

298 .. 

296 . 

297 .. 

291 .. 

178 . 

OSda-Caby.. 

297 31 

233 B 

204 

E.L Lefebvre 

2 SX .. 

292 .. 

292 .. 

• . . .. 

183 . 

OpfrParttB. 

IIS 

IBS 

195 

Erallnr. 

833 .. 

838 .. 

338 .. 

830 .. 

IM .. 

Paris-Fronce 

165 21 

169 71 

IM 50 

Esse SXF... 

437 .. 

448 .. 

<3* 

437 II 

111 .. 

PecNtibreoa 

113 .. 

lit 

112 


344 « 

341 

348 .. 

337 .. 

18 . 

PJX. 

IM B 

IBS 

184 St 

Europe a* 1. 

>188 .. 

(865 

1071 -. 

1164 .. 

121 . 

— (BOL). 

125 

125 

I2S 

Facatn. 

460 21 

458 .. 

453 .. 

4M .. 

7* . 

Panarroya-. 

126 

124 % 

124 IS 


3» .. 

368 23 

358 54 

356 .. 

271 . 

Prabont.... 

266 

283 . 

2*1 . 


413 .. 

415 .. 

415 

414 7D 

271 . 

Pamed-ce.. 

298 B 

293 U 

297 SI 

Fin. Bév. Eut 

69 3 

59 8t 

69 H 

80 .. 

285 . 

Pnrrtnr. 

295 

295 . 

296 60 

Fin. Paris PB 

221 4J 

220 .. 

229 6f 

2lt .. 

u .. 

Pétretts B J 

9*51 

TOI 

112 11 

— obLcauv. 

243 .. 

243 .. 

243 

243 .. 

288 . 

Peagant-CK. 

SU 21 

278 

273 . 

Fîncxtal.... 

169 .. 

186 21 

168 20 

167 .. 

318 . 

— (OBI.). 

334 .. 

323 21 

323 . 

FTOtexteet... 

62 M 

56 a 

66 50 

56 58 

88 . 

Flarre-Atey. 

.. . 



Fr. Pétrottn. 

264 % 

272 .. 

274 80 

273 . 

M . 

P.LM.. 

77 a 

81 

SI .. 

— tel. MOV. 

268 h 

269 .. 

264 .. 

269- . 

230 . 

Pocfate..... 

27B 

2S3 .. 

254 .. 

— (certifie.). 

*2 98 

139 .. 

M .. 
135 68 

M 68 
ISS M 

64 30 
(33 » 

215 .. 

P a Hat.. 

225 

226 . 

228 .. 

Cle d’Entr... 

»94 .. 

193 .. 

1*3 .. 

IB2 .. 

N . 

PflWMy.... 

85 

95 .. 

95 


237 .. 

243 .. 

242 .. 

238 . 

240 . 

P.K. tteteal 

270 

2X9 

230 a 


U4 61 

162 

162 .. 

IM 48 

33 . 

Prénatal..— 

32 |l 

32 es 

32 60 

Générale Oc. 

385 

3*4 . 

384 .. 

303 . 

295 . 

Press ns-cité 

283 

299 91 

388 


433 

465 SI 

472 . 

467 .. 

461 . 

PrétasaiiSi. 

454 

465 

456 


351 91 

39 

3G9 . 

369 .. 

235 . 

Prtcal. 

236 St 

237 II 

217 19 

Hachette... 

2SI SI 

2S0 (fl 

249 

243 .. 

245 . 

Prâia£az. t . 

259 91 

2S9 99 

259 90 

Inétal. 

186 3f 

112 .. 

113 SI 

IIS .. 

III . 

Printemps— 

133 8t 

IS 

IBI 18 

tant. Mérinox 

718 

736 

7*5 

733 .. 

560 . 

RmJÆT S fl_«j 

525 

625 

625 . 


136 21 

136 .. 

137 M 

134 

558 . 

— tobL). 

625 

625 

525 . 


145 .. 

146 .. 

145 

143 58 

389 . 

Radtetrab... 

3*3 .. 

3sB 

396 . 

Kati Ste-Th.. 

124 

133 .. 

136 . 

135 .. 

187 . 

Raffîn. (Fra). 

198 

195 31 

196 6* 

Xtarer Cet... 

33 SI 

un 

63 II 

SS . 

426 . 

Redouta..— 

429 

431 .. 

438 ■ 


r« 

322 .. 

322 .. 

322 .. 

690 . 

Rérillea Fri. 

611 

6*5 

6S5 

la&rga. 

(ofaL).. 

252 (I 

268 .. 

250 .. 

250 GU 

U5 ■ 

Rbocn-PraV. 

135 

13* .. 

138 69 

291 2ü 

217 .. 

297 

292 - 

259 . 

Rauuai-UEte 

272 M 

274 SI 

273 SB 


374 . 

3*S .. 

312 .. 

97F 10 

398 

Haut. Citas. 

411 

413 .. 

4(3 . 

Legrand .... 
— (a&L).. 

1660 

1562 . 

1594 . 

[563 .. 

4SI . 

Roche Pic—. 

4S2 

462 

452 .. 

218* - 

213» . 

2110 .. 

2175 .. 

798 . 

Rae Ibbl—. 

«38 . 

«49 

*49 

2)5 . 

2(8 . 

216 . 

218 .. 

29 . 

Sadtor. 

23. . 

31 .. 

» * 


sis a 

318 .. 

391 

39J .. 

IG5 • 

Sade...... 

147 .. 

14* .. 

143 . 


7» . 

730 

723 . 

723 .. 

338 . 

Sagou..... 

973 

*7* 

373 


3310 . 

3398 . 

3308 . 

3381 .. 

122 - 

Saiot-Mnïa 

132 (B 

133 69 

133 *9 

Lytra. Eaux. 

4a3 U 

464 .. 

454 . 

446 . 

133 ■ 

St-Leote-B... 

148 

143 90 

144 56 

79 . 

73 . 
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UN JOUR 
DANS II MONDl 


IDÉES 


Le huitième congrès , du parti polonais 
s'ouvre en l'absence des secrétaires généraux 
des partis frères 


2. FRANCE : « Des rapprochements j 
pour quoi faire ? -, par Léo Ho- 
mon; « Prof» désabusés- d'un 
député moi dans sa peau », par 
Pierre-Charles Krieg ; m Répliquas 
à_ Emmanuel Le Roy Lodurie », 1 
par Jean-Pierre Chevènement. 


De notre envoyé spécial 


ÉTRANGER 


3-1 U CRISE AFGHANE 

- tes Soviétiques -cherchent h. per¬ 
suader les Européens 1 qu'ils nnr | 
intérêt à S'entendre directement 
avec eux. 

1 ASIE 

5. PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : le goavernenteut rap-J 
porta sa décîsioa sur l'extension 
de la colonisation à Hébron. 

7. AFRIQUE 

- « FTic 'm autres », libre opinion 
de Chu de Boardet. 

8. ÂMERfOUES 

8. EUROPE 


Varsovie. — Peu de drapeaux, 
pour ainsi dire pas de grandes 
banderoles et de slogans : ce 
n'est pas dans la liesse que 
Varsovie accueille, ce lundi 
Il février dans l'après-midi, les 
ztdSe huit cent quarante-sept 
délégués au huitième congrès du : 
para, polonais. L’heure est au 
bilan — on n’en cache pas les 
points noirs — et au travail, 
puisque « tout dépendra main¬ 
tenant» dé l'accroissement de la 
productivité et de l'exploitation ' 
.«optimale » des ressources propres 
du paya. 

Ce refus- du triomphalisme 
expliquerait même, à en 


KUfiT LKCHKA 
A fit CONDAMNÉ 
DIX ANS DE PRISON 


POLITIQUE 


9. La réunion du c.æeil national du 
P.CLF. consacrée oax intellectuels 


SOCIÉTÉ 


11. JUSTICE : en contradiction avec I 
les instructions du garde des | 
sceaux, le procureur de la Répu- 
blîqne de Naoterra rédame «ne 
répression accrue contre les mi¬ 
neurs. 

12. ■ Où ea est la lutte contre les 
avalanches en F._<ce • (!}, par] 
Jacques Saunier. 

13. SCIENCES 

13. RELIGION : aa colloque sar les 

valears chrétiennes et la critique 
marxiste. 


Cologne (AJ J*.). — Kart Lis chu, 
ancien chef de le Gestapo A Paris 
uns rOceamtkra, » été condamné 
A dix ans de 1 prison, lundi 11 février, 
par le tribunal de Cologne (Bhé- 
mude-WestpluüIe). 

Sa co-accusés, Herbert Martin 
Hagen et Krnst Helnricfrsohn. eut 
été condamnés, respectivement, 4 
doue et six années de détention. 

Le ministère public avait requis 
doue 'ans de privation de liberté 
pou r.ta»Mr« et Hagën, et cinq ans 
pou Helnrlcfisolm. 


les porte-parole officiels; l'absence 
des dirigeant» des partis frères. 
Aucun secrétaire général n'a fait 
le voyage de Varsovie et les délé¬ 
gations (au nombre de trente- 
cinq, ce qui reste rpodeste) sont 
conduites par* des membres 
bureaux politiques, notamment 
MM. Saustov et Bllak pour 
l'ü. R. a G. et la Tchécoslovaquie, 
et le général Glap pour le Viet¬ 
nam. Le parti, communiste fran¬ 
çais est représenté par M. Hter- 
man n ; an relève la présence 
d’e observateurs » des partis socia¬ 
listes espagnol, belge et français. 

_Expliquée dans. un premier 

croire - temps par la fatigue de M. Br 
uev, l'absence des numéros un 
camp suscite un certain m a l a is e 
dans la population. On s'interroge 
d’autant plus sur sa signification 
réelle que. des rumeurs circulent 
sur la mise & l'écart possible de 
cinq hauts responsables de l’ap- 
parell 

Detuc jouis avant l'o u v e rt ur e 
du congres, la direction a toute¬ 
fois tenu A Illustrer la continuité 
de sa politique en faisant inter¬ 
peller treize responsables du 
principal groupe d’opposition, le 
KOR Comme d'ordinaire, Us ont 
commencé à être relâchés pro¬ 
gressivement à l'expiration des 
quarante-huit heures de délai 
légal de garde à vue. Cette petite 
manifestation d'autorité n’aura 
probablement pas déplu & tous 
les congressistes. 

BERNARD GUETTA. 


SPORTS 


14. TENNIS : le (fonMe fronçais dé¬ 
terminant contre les Soviétiques 
en Coupe Davis. 

— ATHLETISME : les championnats 
de France ea salle. 

INFORMATIONS 
« SERVICES » 

16. TROISIÈME AGE : moins de droits 
de succession grâce A la a dona¬ 
tion-partage ». 


CULTURE 


17. MUSIQUE : le mystère Donafom. 

— DANSE : le hoitième concours in¬ 
ternational de Lausanne. 

LE MONDE 
DE UÉGONOMIB 

21. « Pour une politique de mar¬ 
ques », par Marcel Blaasteia- 
Slanchet. 

21. • Fallait-il renoncer aa monopole 
de l'Agence nationale poar l'em-1 
ploi ? », par Jean-Jaques Dupey- 
roax. 

22. • Le bilan social, ane bombe A 
retardement ? », par Raymond 
Varier. 

23. « Les groupements d’entreprises 
A l'exportation : une . formols 
souple », par Maurice Nussen- 
baum. 


LE DÉCRET DESTITUANT 
M. SAKHAROV DE SES TITRES 
AVAIT ÉTÉ SIGNÉ 
LE 8 JANVIER 

(De notre correspondent.} 
Moscou. — Avant de quitter Mos¬ 
cou pour regagner Gorki, Mme Hé- 
lin* Sonner a lancé, le samedi 9 fé¬ 
vrier, an nouvel appel en faveur de 
son mari, l'académicien Sakbarov. 
Elle demande aux savants dn monde 
entier de rompre les liens avec les 
scientifiques soviétiques qui n’ont 
pas pris la défense du prix Ko bel 
de la paix, et auxquels elle reproche 
leur silence : s En vous appelant à 
défendre Sakhacov, Je voua appelle 
4 défendre votre propre droit 4 être 
des citoyens s, a-t-elle déclaré. Fai¬ 
sant allusion 4 la période stali¬ 
nienne. elle a ajouté s «La vie 
commence 4 être meUleve et vous 
vous taisez pour ne pas perdre ce 
que vous avez, mais vous pouvez 
perdre beaucoup pins en gardant le 
silence». 

La semaine dernière, le groupe de 
surveillance de l'application des 
accords: d’Helsinki avait condamné 
la relégation de IU. Sakbarov, la 
considérant comme an ■ exemple 
éloquent de violation de la loi qnl 
ne permet pas l’exil administratif 
sans Jugement ( M ), C’est an précé¬ 
dent effrayant pour tous ceux qui 
ventent penser librement dans notre 
pays». 

Notons enfin que. si M. Sakbarov 
été arrêté et envoyé en relégation 
4 Gorki le 22 Janvier, le décret le 
destituant de tous ses titres avait 
été signé par M. Léonld Brejnev dès 
le 9 Janvier (an moment où H. Mar¬ 
chais se trouvait en visite 4 Moscou} 
ainsi qu'en témoigne 1a dernière 
livraison dn « Journal officiel» dn 
praesidium dn Soviet suprême. 

D. V. 


RÉGIONS 


Selon un journal japonais 

hanoï mmn 

AU PMIENK 

UNE PAfiHE DE SES TROUPES 
DU CAMBODGE 

Tokyo (AS JP J .— Le Vietnam 
retirerait une partie de ses 
troupes du Cambodge en mais 
ou en avril C’est ce qu'écrit, oe 
lundi 11 février. le quotidien Japo¬ 
nais Yorruuri Shimbim, le plus 
fort tirage de la presse nippone. 
citant une source présentée 
comme proche des dirigeants 
vietnamiens. 

Selon 1e Journal, les autorités 
de Hanoi retireraient d'abord des 
conseillers qui aident h remettre 
sur pied l'administration cam¬ 
bodgienne, puis des troupes. Les 
raisons qui pousseraient les Viet¬ 
namiens & procéder & ce prochain 
retrait seraient, selon le Yomtorri 
ShmSbtm. les suivantes : la situa¬ 
tion politique et militaire an 
Cambodge se serait stabilisée et U 
serait, dans oes conditions, qaaàl- 
ment Impossible aux farces 
khxnères ronges de reprendre le 
pouvoir. 

D’autre part, le Cambodge va se 
trouver dans une situation nou¬ 
velle avec la mise en circulation 
d’une nouvelle monnaie avant 

mal 

L'analyse de la situation mili¬ 
taire aurait conduit Hanoï & pen¬ 
ser, toujours selon le Journal de 
Tokyo, que les forces de M. Pol 
Pot au nombre d'environ vingt 
mille hom m es, avaient perdu 
toute possibilité de résistance sé¬ 
rieuse, car «lies seraient acculées 
le long de la frontière entre la 
Thaïlande et le Cambodge. 


Les pots-de-vin versés par l'entreprise Romnéas 
à plusieurs fonctionnaires 
s'élèveraient à 2 millions do francs 


Les six fonctionnaires du mi¬ 
nistère de la d&fpy*** et du minis¬ 
tère des transports impliqués 
dans une affaire de pots-de-vin 
(.le Monde daté 10 et 11 février}, 
écroués & Paris, vendredi 8 février, 
devaient être transférés & Bar-la- 
Duc (MeuseJ, ce lundi 11 février. 
H s’agit de M. Robert Regard, 
adjoint au directeur de l'Infra¬ 
structure de l'air du ministère de 
la défense et de sa secrétaire, 
Mlle Despoix, de mm Paul Tixiar 
et Désire Aitabert, Ingénieurs aa 
service des bases- aériennes au 
ministère des transports et des 
deux membres'Qu service des tra¬ 
vaux de la EULTF., ML BouiUet, 
chef de division, et M. Masson- 
Lizier, Inspecteur. Ils -doivent 
fit» présentés à Mme Martine 
Bouillon, Juge ’ d’instruction 
chargé du dossier; aux fias d’âne 
confrontation avec MM. Roland 
et Claude Rouméss, les directeurs 
de l'entreprise de constructions 
métalliques de Llgny-en-Barrols 
(Meuse), incarcères ' depuis le 
22 novembre 1979 pour eusoge de 
faux, escroquerie, banqueroute 


simple et frauduleuse». Le mon¬ 
tant des pots-de-vin et des ca¬ 
deaux offerts par MM. Roumêas 
aux fonctionnaires afin d'obtenir 
des marchés de l'Etat s’élèverait, 
selon une première estimation des 
enquêteurs, à deux millions de 
frimes. On parle notamment d'un 
voyage autour du monde offert 
par l’entreprise Roumêas ayant 
coûté 90 000 francs. 

Une dizaine de personnes se 
raient actuellement gardées à 
vue dans les locaux des services 
centraux de la polioe judiciaire, à 
Paris, et devraient être déférées 
an parquet de Bar-k-Duc pour 
les mêmes délits. Les enquêteurs 
de la polioe judiciaire ont été 
saisis de l’affaire après l’ouver¬ 
ture d’une information Judiciaire 
le 7 février 1979 faisant suite à 
la requête d’un ancien employé 
licencié. SI Louis Ba laine, qui 
avait constitué un dossier acca¬ 
blant contre MM. Roland et 
Claude Rouméaa Aucune incul 
patton n’a pour l'instant été 
signifiée aux six fonctionnaires 
écroués. 


Le comité de liaison des associations nationales souligne 
l’Insuccès de ses négociations avec M. Dominati 


Le comité de Liaison des asso¬ 
ciations nationales de rapatriés 
d’Afrique du Nord, réunis jeudi 
1 février & Paris, à l'issue d'un 
échange de vues avec BAL Jacques 
Dominati, secrétaire d’Etat, a 
a constaté que les 7iégociatkms 
engagées n’ont pas abouti, d ce 
jour, à des solutions satisfaisan¬ 
tes s (1). Il a rappelé c les Ob¬ 
jectifs de VactUm a court terme 
qu’a entend poursuivre dans le 
cadre d'une unanimité d’action 
qui se trouve confirmée s ; vote 
d’une loi d’amnistie, renforce¬ 
ment des mesures en faveur des 
rapatriés d. confession islami¬ 
que, révision des barèmes d’éva¬ 
luation des biens perdus et spo¬ 
liés, extension des possibilités de 
mobilisation des titres d'indem¬ 
nisation, aménagement des mo¬ 
dalités relatives à la transmission 
des titres d’indemnisation, révi¬ 
sion du mode de calcul des 
indemnités complémentaires, 
m o d ification du décret de sep¬ 
tembre L9TT sur l'aménage-' 
ment des prêts à la réinstalla¬ 
tion. A oe sujet Les dirigeants des 
associations ont oonfinné leur 
refus de siéger aux commissions 
régionales paritaires, chargées 
d’étudier les problèmes financiers 
des rapatriés réinstallés, > tant 
que les pouvoirs publics n’auront 
pas décidé la suppression du 


prélèvement a priori du montant 
des prêts moratoriés sur les in¬ 
demnités à recevoir, s 

Pour sa part, le Front national 
des rapatriés (FJNJL), que pré¬ 
side M. Jean Trape. a décide de 
ne plus se rendre aux réunions 
de travail convoquées par le 
secrétariat d’Etat, parce qu'il 
estime que celles-ci c ne peuvent, 
en l'état actuel, que cautionner 
une politique contraire aux légi¬ 
times revendications des rapa¬ 
triés ». Le FJfJL Indique qu'il 
ne reviendra sur cette décision 
que lorsque le gouvernement an¬ 
noncera te dépôt d'un projet de 
loi d'amnistie. 

Le mouvement du Reooure 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés) 
qui ne fait pas partie, en tant 
qu'organlsatlon, du comité de liai¬ 
son des associations nationales, a 
affirmé jeudi sa solidarité avec 
celles-cL 


(1) Le comité réunit les représen¬ 
tants de sept Mandations : le 
l'Association nationale des Français 
d’Afrique, du Nord (ènfanoma) 
France-Afrique, le Rassemblement 
national des Français d’Afrique dn 
Nord (Banfran). le Groupement 
national pour llademnlsatton 
(QJN.P.I.), la Maison des agriculteurs 
français d’Algérie (MAFA) et fUnlou 
des comités de défense des agricul¬ 
teurs rapatriés (OCDAR). 


NOUVELLES BRÈVES 


B Un policier municipal, qui 
avait été blessé dimanche 10 fé¬ 
vrier, dans un attentat A Hospf- 
talet-de-Llobregat, en Catalogne, 
est mort des suites de ses bles¬ 
sures dans la nuit de dimanche 
à lundi Deux hommes et une 
femme avalent tiré h bout por¬ 
tant sur le policier qui montait la 
de devant l’édifice du tribunal 
la localité catalane. L’atten¬ 
tat n’a pas été revendiqué. — 
(AJPJP.) 


• &r. Olivier Guichard (RJJL) 
a été réélu, lundi 11 février, pré¬ 
sident du conseil régional i * 
Pays de la Loire. 


Le numéro du «Monde 
daté 10-11 février 1980 a été tiré 
à 564 337 exemplaires. 


39. ILE-DE-FRANCE : réussites et] 
ratés : un grsad ensemble A 
l'abandon : équiper ou raser 
Cfaantefaap-les-Vignes ? 

ÉQUIPEMENT ~~ 

40. ENVIRONNEMENT : la noleita 
sur le nfe de la centrale à Plo- 
goff. 


ÉCONOMIE 


41. MONNAIES 
— ÉNERGIE 
42-43. ÉTRANGER : - Le drame de 
la sidérurgie eu Grande-Breta¬ 
gne » (II), par Français Renard. 


RADIO-TELEVISION OBJ 
Annonces classées (26 é 37) ; 
Carnet (38) ; Journal article/ (16) ; 
Météorologie (18) ; Mots croi¬ 
sés (16) ; Programmes specta¬ 
cles (18) ; Bourse (45). 


• M. François Pain a été remis j 
en liberté ce lundi 11 février par 
la 14* chambre correctionnelle | 
du. tribunal de Paris. M. Pain : 
avait été Identifié sur une 
photo publiée par l'hebdomadaire 
Minute, photo sur laquelle U ' 
apparaît tenant à la main, au 
cours de la manifestation du 
23 mars, un sac provenant de la 
vitrine brisée du magasin Lancel. < 
place de l'Opéra, a Paris (Je 
Monde daté 7-8 octobre 19791. 
Le tribunal a constaté que le 
prévenu pouvait justifier d’un 
domicile et que sa détention 
provisoire n'apparaissait p 1 u s | 
nécessaire à la manifestation de 
la vérité. L’affaire sera jugée sur 
le fond le 20 février. 

A B C D E F G 


LE CHARME 
DE LA MAISON 
ET 

LE CHIC 

IDE LA FEMME. 

TISSUS 

DE 

RÊVE 

“COUTURE” 

ET 

“DÉCORATION” 

etcfaimablesprix. 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


■^rtreez uotpe 
entre prise ^ 

• • a nous dc'.vous fournir - ' ' v; 

SIEGE SOCIAL . 

(d>: CG F d 300 f-par'mois) . • 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
SECRETARIAT "" 

- ci démarches odnriniïtrütiïCD,. • , 

C= I ■ ST A 


6fciv,'rucd(iLouwre Puris2‘ ttI.23B.4I.12 



Une formule originale 
pour vos séjours & Paris. 

Les services chai hâtai 

Les avantages d’un ap¬ 
partement. 

Studios e£ apparie¬ 
ments' en location à la 
semaine (kitchenette, télé¬ 
phone. direct, télévision 
couleur, ménage quotidien 
inclus). 

Une adresse à retenir : 
Résidence Chartes ThiTlm. 


10, place Chades-Dullin, 
75018 Paris -T& 257.1435. 

Au pied de la Butte 
Montmartre, attenant an 
théâtre de PAteEer. 



■DUCAL 

EXPOSmoK ET OEUONSTHATIDS CHEZ I 

CAPËLOU 


SKGUUCTE BS CCmEKTfBLE 


Réputés pour leurs rabuSnM *t 
dlmwnionsPEU ENCOMBRANTES. 
■b font on 1 ou 2 places (literie : 
0.85. CM. 120 et 140). Matelas boi¬ 
tes. lalar au pof>/â®*r. Slyta au 
moderne. Grand choix en exposi¬ 
tion. •_ 


37 A*, ta b BmŒUoeE » f AMS 11* 
JMtra Psmwfier ■ Psridnf SMBrt 
TiL.357.4BJ5 



Sachez vendre en anglais 

Notre cours intensif “Vie Professionnelle* 
débute le lundi 18 février. 

Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 

International langnage Centre - 20, passage Bânphine,758Û6 Paris 


Formation permanente 




RAPIDE 

une.séance gratuité 
tous les' lundis: soirs 
à 20 h. 

Pour, tous renseignements : - 



louez 

|une renault 5 * 

7 jours et 300 km 


pour 


450 f 


•autres modèles disponibles. 

' auîorenî - 555-53-49 

11, ns Casfflir-Périer, Paris-P 
SB, ne de la Craventwa, Paris-! 5* 


CINQ HiCUlPÉS DE L'AFFAIRE 
DU TALC M0RHANGE SONT 
COfflAMNÉS A DH PEINES 
D'BfflæOMBffKT AVEC 
SURSIS. 

Le tribunal correctionnel 
de Pontoise (Val-d'Oiseï a 
rendu son jugement ce lundi 
11 février dans l'affaire du 
talc Morhange qui avait, en 
1972, causé la mort de trente- 
six enfants. Deux cent quatre 
autres enfants avaient été in¬ 
toxiqués. Les peines infligées 
aux principaux prévenus sont 
sensiblement plus sévères 
que celles demandées par le 
ministère public. 

Six responsables de ta SETICO, 
qui effectuaient le conditionnement 
du talo pour la société Mortiange. 
et la société Qlvsudan - France, 
étaient poursuivra pour homicide et 
blessures Involontaires. MM. Paul 
Maillard et Jean Brunet, respective¬ 
ment P.-D. G. et directeur technique 
de ta SETICO, ont été condamnés 
A vingt mois d’emprisonnement avec 
sunde. Lé ministère public avait 
requis contre les deux dirigeants 
» su moins treize mois » avec aurai a. 
M. Paul Berty. P.-D. G. de la société 
Mortwnge. a été condamné 4 treize 
mois d'emprisonnement avec sursis 
— le procureur avait demandé fols 
mois avec sursis. — et M. Hubert 
Flahsult, directeur de la soc'étè 
Glvaudan-France, à dix-huit mois 
d'emprisonnement avec sursia. contre 
quinze demandéeL 
Contre deux employés de la 
SETICO, M. Dominique Cltvet, aide- 
préparateur, et Mme Laurence 
Des roulez, contremaître, le ministère 
public avait requis respectivement 
un et deux mois d'emprisonnement 
avec sursis. La tribunal relaxe 
M. Clivai et condamna Mme D es ro li¬ 
iez à un mois avec sursis. 

Les dépens, représentant une 
somme d'environ 2 051 000 F, sont 
mis â la charge des condamnés. 
D'autre part, le présidant du tribunal 
de grande instance, M. Victor 
Graffan, a ordonné de nouvelles 
expertises, ainsi que la destruction 
des boites de talc existant encore. 

Las cinq condamnés devront éga¬ 
lement verser solidairement 80000 P 
d'indemnités provisionnelles â quinze 
familles de victimes. L'Union fédé¬ 
rais des consommateurs (U.F.C.) 
ainsi que l'Union nationale des asso¬ 
ciations tamllïslea (UNAF), qui 
s’étalent portées partie civile, 
obtiennent chacune 100000 F de 
dommage-intérêts, et 10000 F pour 
couvrir les (rais occasionnés par ce 
procès. Les cinq condamnés devront, 
en outre, verser solidairement quel¬ 
que 600000 F de dommages-intérêts, 
tonte possibilité de résistance sé- 


1E PAHMNT DANOIS 
EXAMINE UN PROJET DE LOI 
CONTRE LE «BABY PORNO > 

(De notre correspondanteJ 

Copenhague. — Le Parlement 
danois vient d’étudier en première 
lecture ou projet de loi visant à 
Interdire l'exploitation commer¬ 
ciale des enfants daty» (es films et 
les publications pornographiques 
(le Monde du 28 décembre 1979), 
à L'Initiative du gouvernement et 
du parti chrétien populaire, fondé 
en 1970 f pour amer contre la 
pornographie et l’avortement». 

Ce dernier souhaite que les 
infractions à la future loi soient 
sanctionnées par des peines sévè¬ 
res allant jusqu'à, l’emprisonne- 
ment, alors que le ministre de la 
justice préférerait qu’on s’en 
tienne & des amendes. La limite 
ge & partir de laquelle les 
Tants seront protégés coïncidera 
avec la majorité sexuelle, qui est 
de quinze ans pour les garçons et 
les filles (à partir de quinze an« 
le délit de détournement de mi¬ 
neur n’existe pas, sauf s’il y a 
contrainte ou violence). 

Les dix formations du ■ Parle¬ 
ment ont manifesté à la tribune 
de la sympathie pour cette initia¬ 
tive. même si certains d'entre eux 
— notamment les radicaux et les 
socialistes — votaient ce projet, 
uniquement pour défendre les 
enfants et non par « réprobation 
morale » à l’égard des pédophiles. 

Le conseil de législation pénale, 
dans le rapport qu’il a déposé h 
ce sujet, déclare qu'à son avis le 
commerce actuellement h ci te de 
la pornographie enfantine sera 
inévitablement remplacé par on 
marché noir actif. — C. O. 


du 29 janvier au 23 février 

Offre spéciale 
d’avanî-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 

1160 F 


formule 

industrielle 


avec gilet 1320 F 


La fraction anglaise du vêtement 

à Paris, 29 rue Trancher, depuis 1820 
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